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Bonne, Heureuse et Sainte Aimée; 

Le Celte adresse à ses .ftdèles lecteurs 

et lecti·ièes ainsi qu'à feurs {amUf~s, ses 

vœitx les plus sincèi-es de satisjactio~t;. de 

pmx, ·de bonluz11· et de piosph·ité pour 

.r~nnée 193.5-.. 
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Adoration-_Ju'bilé 
du 8 au 14 janvier 

Dans la bulle çl'indiction du, grand Jubilé de la Rédemp...' 
ti on, le 6 jan vier 1933, S. S. Pie XI disait: 

« Que les hommes se r:eeueillent du tumulte d'e la vie 
quotidienne, et qu'ils réfléchissent en leur cœut, surtout du­
rant cette année, combieli notre Sauveur nous a aimés et avec 
quel zèl;e ardent il nous a délivrés de la seTvitude du péché. 
Ainsi, assurément, Us s'enflammeront d'une charité a·ccrue et 
seront comme nécessairement poussés à aimer Celui qui les a 
tant aimés. >> 

Au seuil de cette année nouvelle, il est opportun de rap:­
peler· aux nombreux lecteur:;; du Bulleth1 paroissial les paroles 
du Souverain Pontife et les faveurs spi·rituelles dont ils peuvent 
bénéficier par le gain des indulgences du Jubilé qui va pren-
dre fin le 2 avril 1935. · 

Or, pour faciliter la tâche d'e tous, et atteindre cè résultat, 
voici que se présentent les exercices de l'Adoration Perpé­
tuelle. 

1 

Cette pi.euse pratique, établie en 1835 pa_r Mgr de Poulpi-
quet, permet l'exposition du Saint-Sacrement du 1 •r janvier 
au, 31 décem.~?re daùs les églises ou chapelles du diocèse. 

_Une ord0nnance épisoopale postérieure, dans b but d'as­
surer la permanence devant Jésus-Eucharistie pendant tous les 
jours de l'année, a fixé à chaque parO'isse ou communauté rdi­
gieuse le temps et les jours d'exposition. Ce tour de gmrd'e, qui 
revient périodiquement (tous les quatre ans), échoit à la pa­
rois-se de Notre-Dame du Mont-Carmel, du 8 au 14 janvier 1935. 

T1ous les fidèles de la paroisse s·~. feront une obligation de 
venir rendre 'leur devoirs à Notre Seigneur Jésus-Christ. Ils · · 
assisteront aux exercices dont M. l'abbé Le Chat, .recteur . du 
ConqUet, sera le prédicateJ'.r et ,gagneront l'indulg-ence du· Ju,bi.:. 
lé en participant aux processions prévu·~s à la fin de c:ha,que: 
cérémonie ·d'ans l'horaire ci-joint. · 

Le Bulletin paroissial de juin 1934 a publié les renseigne·· 
men!s pratiques sur le Jubilé. Ces renseignem0nts (prières à 
dire et liste des œuvres à accomplir) ·sont affichés à la prande 
porte de l'église, à là balustrade des autels de la sainte Vierge 
et de saint Joseph. : . 

Ce qui est contenu .s<Ous le 11° III: « Combien faut-il faire 
de visites .et où les faires? >> doit être cort:igé par ceci: « De'l 
visites, au nombre de 12, seront faites soit le même jour, soit 
à des jours différent'S dans une seule ou plusieurs églises pa­
roissiales. Il n'.est point requis de visiter trois fois. les, quatre 
églises ·désignées dans la ville de Brest. Toutes les visites peu-· 
vent se faire dans la~ même église. 

Une procession compte pour 3 visités. 

-li-

PAROISSE DE - NOTRE- DAME DU· MONT- CARMEL 
BREST 

ADORATION ~JU:BI LÉ 
' . . . ~ 

8 au '1 li Janvier IJ 

L'exposition du Saint-Sacrementcommencera· à 8 h. 30 et 
se terminera à la cérémonie de 20 h: 15. 

· · A 2·0 h. 15, Sermon, Proeessiaù· du. Mardi 8 JaiWzel' . . . • 
Jubilé, Salut, 

Sermon à 15 heures, Procession du 
Jubilé. Mercredi 9 janvier ..... ~ 

( Sermon à 20 h. 15, Procession;cSalut 

1 A 7 h. 30, Messe de Communion 

Jeudi 10 janvier . · 
pour les enfants, Procession. 

A 11 heures, Sermon, PJ:Ioeessi'ori. 

J' 

- Vendredi 11 janvier . . [ 
A 20 h~15, Sermcm, Processio?-,:Sa_lut·. 

Sermon à 15 heures,Processio.n\· · 

Sermon à 20 h. i5, Pro'èession,S~lùt~.--
Samedi 12 janvier .. 

Dimanche 13 janvler 

. Lundi 14)anvier .. 

A20h. 15, Vêpre·s; Procession, Sàlut. 

A 17 h. 30; Vêpres,- Sermon, Probes'" -
sion; Saint. · · · 

A 20 h. 15, Vêpres, PrQcession, Sàllut,. 

. -~ 



1935 
Et ·Ce ' annee de plus une ' 0 

sera 

, · ·. ~'':·j.a,nvier 1935: c'est bientôt une aimée de plus. 
. ·· Nous en ·auvons à vivre comme cela combien? Réponse: 

··Plus beaucoup!... En effet, qJ.I'est-ce ici-bas la plus longue vie 
. èi~ ;comparaison du plus misérable caillou? et une année cela 
· pass!3 vite... très vite 1 

.Que seras-tu, Année qui vient? Qu'apportés-tu dans ton 
manteau. de froidure? ... ; Que caches~ti.r dans tes douze doigts 
fermés?... , 

Une année qui commence, 'quel terrible point d'interrona­
tion 1 Combien d'entre nous seraient épouvantés si le 1 "'' j~n­
vier, Dieu, tirant d''un setù coup le rideau qUi nous' voile l'ave­
nir, nous montrait tout oe que ces douze mois cachent en leur 

' 1 ' / . mystere.... · 
Beaucou,p ·te ,souhaitent une bonne Année: tiens, regarde 1 
Oh 1 Seigneur, ce n'est pas possible 1 ... 
Eh bien 1 ce sera la réalité demain ... 

Mais 'Dieu est bon. Il a caché cet avenir, si bien que nos 
rêv~s de bonheur côtoient parfois des précipices ... si bien •que 
les JOUTS les plus sombres sont souvent suivis d'un lendemain 
meilleur. · 

· Parfois, les peintres r.epréséitent l'annéë nouvelle sous la 
forme .d'une femme impitoyable, une faux à la main ... Qu,i de 
nous va-t-elle faucher? . 

Année nouvelle, disons-nous: Quels cœurs vas-tu meurtrir?· 
Que v.as~tu arracher à nos bras? · 

Es-tu soleil ou de l'ombre? .. , Du bonheur ou, du malheur? ... 
Mystère encore.:. Toujours mystère 1 
Mais qu'importe 1 Pourvu que nous sachions accepter ce 

que le « Maître » enyoi,e 1 Pou:rvu· qu'au travers d,u voile nous 
reconnaissions la main qui nous caresse ou nous frappe 1. .. 
Pourvu. que nous sentions, tout près de nous, le Christ-Jésus 
qu,and il fera tard 1 ... 

Et maintenant, nos vœux de Bonne Année: . . . 
Que le Cœur de Jésus nous garde avec tous ceux •r.flH' nous 

aimons! . : 
Qu'il étende sa protection sur les foyers de la püroisse des 

Carmes, et aussi surIes foyers de IWS amis q•1i sont an loin! 
Qu'Il repousse loin d'eux toutes les embùches de l'ennemi! ... 
Que les Saints Ang·es y habitent et qu'ils y défenden: notr:2 
pauvre paix! ... Qu'Il préserve nos marins et soldats d~:s dan­
gers physiques et I~ü,raux, auxquels ils sont exposés loin de 

. 5. __._;. 

leurs fa,milles !. .. 4 Qu'il béni.ssc enfin tolites i~s œüvres dé ia 
paroisse et les fasse toujours i>rospérer 1 Enfin, que votre béné­
diction, ô Cœu;J: de Jésus, demeure sur nous et sur tous les 
chers nôtres en cette nouvelle Année. 

Bonne et Sainte Année à vous tous, chers Lecteurs . . 

llllll~lllllli!llllll!illflllli'llllllll!!lllllllliiiii!BIIIIIIIJ!IIIIIII!illlllllmlllllll!llllll!l!lllllt!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ce que fut notre Vente ... 
-œ·· 

Déd.ié aux... encriers 
J'appelle « encriers » 1es personnes. qui, avant la bata:ille, 

décrètent qu'elle sera perdue. · 
· « Encrier >> est toujours du masculin. 
Mais, ici, il englobe aussi des dames ... oh! hien intention~ 

nées, mais « encriers » tout de même. 
- Comment 1. .. Vous faites une Vente? ... Mais, c'est la crise!... 

Regardez!... Les comptoirs sont moins ,garnis... Et puis, il y 
a beaucoup moins de monde que fan dernier, ete.:. >> 

Or, malgré la crise, la Vente s'est faite, et tres bien faite. 
... J mn ais les comptoirs n'ont été plus surchagés de hell~~ 

choses ... Et la fouie est venue encore plus· nombreuse.· . .. · , 
Car ce fut la caractéristique de la dernière Vente: plus de· 

monde ... Mais des achats de moindre importance. 
Ce qui veut dire:· la Vente est de plus en plus sympathi- . 

que ... on y vient de plus en plus. B:aucoup. sont, assez «.fau­
chés », mais ils vienneJlt quand meme; Ils achetent su,Ivant 
leurs possibilités. Et, ·certes, on n'a, pas du tout la pr~tention 
de leUr demander autre chose. 

Résultat· final·: présqu'aussi beau que les années précé­
dentes. 

Honneur aux dames qui . ont tenu loc coup... qui, sans un 
instant de déoouragement, et pendant toute l'année, ont tra-
vaillé popr leur. comptoir. . , . . ' . . 

Parmi ces dames, il n'y a pas que des jeunes filles ou Jeu­
nes femmes, il y a - et ce ne sont pas les motns ardentes - des 
personnes de plus. de 70. ans!... . , . . . 

· Méditez cela, toutes Jeunes manees qui, parfOis, vous « dé-· 
filez >> si prestement et qui, tout de Ii1ême, avez, m~ peu trop, 
« l'indépendance du cœur >> ... Ge sont les grand meres, char- .·. 

. gées de fils et de petit-fils ... surc:hargées d'ans, qui vous d~n- . 
nent l'exemple; Et mettez-vous en .garde contre une autre crise ' 
moderi1e: celle du dévouement. . . , . .. , . , · 

· H·onneur a:ù:s~i à tant de n1essieurs qur soiit veims se·.fah;e 
aimablement dévaliser m1x divers ·comptoirs... · · 

'1 

Honneur et m.erci à tous... .. . . . · . 
Chaque matin, à la Sainte-Messe, je' remercie, devant Dieu;. 

tous les hie.nfaiteurs connus et inconnus. Qu'Il leur ren~e en 
bénédictions tout le bien tqu'ils nous permettent de continuer 
dans notre paroisse si belle et si vivante. .L LE PA:PE;; · .... :, 
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Le réabonnement au Celte 

se fait 

de 

.JANVIER à ~JANVIER 

C'est donc le 

moment précis 
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mes 1 0 fr.,·1 
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ou de créditer 

le chèquejpostal~ ._: tl· 
fi 

Abbé ILE$f:!:GNOL · ~ 
. - .,.. ;j . ' ' ' ~ 1~ 

2, rue Dvgüay-:Trouin, Brest . ~ 

Rennes 16.398 

Si le Celte.vous plait, et si vous l'aimez, ·trouvez-lui de 
nouveaux abonnés pour qu'il étende de plùs en plus son 
rayon d'-influence au cours de sd septième année. 
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On tue 1 • 
r-~--·:-·--·· 

~- .• ;Y 

' 
Des journaux du matin donnaient, sur druq colonnes au.X 

titres flamh1oyants, le récit de cinq meurt.res. 
Et c'est ainsi fréquemment, cha,qu~ fois qu'on le peut. Le 

publi-c aime tant cela! 
Et tout journal qui, ,comme La Croix, se fait une loi de ne 

pas connaître ces• misères, manque d'intérêt pour toute ·• une . 
class1e 1àye lecteurs. 

Récemment, le monde s'est élevé d'horreur et d'indi,gna­
tion devant les assassinats politiques qui ont ensanglanté l'Al­
lemagne, et plus douloureusement encore l'Autriche et la 
France .. Des excès commis en Germanie, nous découvrons tous 
les jours de nouveaux détails, et nous pouvons dire que Jes 
vieux dieux de sang se sont repus de sang catholique. Hon­
neur à ceux qui sont morts parce que fidèles à l'Eglise, et 
honte à ceux qui ont calomnié et sali ces vaillants après les 
avoir égorgés!- _ 

Mais on prend pour un fait divers cette série quotidienne 
de meurtres qui semblent faire partie .t11es mœurs actue:Iles, et 
on s'y arrête complaisamment. _ · 

Causes lointaines et ·prochaines, circonstanc.es graveleuses, 1 

détails scabreux, sans oublier les sous-entendus honteux, tout 
est jeté en pâture au .public: il aime tant cela! 

Il pa-raît que c'est l'édu~_ation moderne. 
Le cinéma vient ajouter à la leçon du journal, et met en 

scène vivante et expressive ce que le publiciste avait délayé 
avec s.a,disme; les portières on-t ·de quoi s'échauffer l'ima,gina­
tion et cors,er leurs commentaires et comm.érages. 

Et des hommes s~ trouveront pour reprocher à Dieu le mal 
qui frappe les humains! 

Mais Dieu, si l'on peut dire, n'a an.'à se croisser les. bras 
et laisser les hommes récoHer ce qu'ils ont S·emé et sèment 
tous les jours. · . . . 

Si ces oauvres devoyés avaient rP.cu J,a Bonne Nouvelle du 
Père i:r.es -cie,ux ,(rùi les a créés à son imaQ'e. ils auraient craint, 
neut-êt!fe.' cè M,gîfn~ ',-.t -('~ Ju..n-t>: ,Ql1;rtout, ms aurai'ent aimé ce 
Pf>rP. r.t r.;'o,., l1P v::~nf l'arnfl-1 11:' d<>. Dien nour éleVt>r les hommes 
vprc: 1,-." hll)Jtf~l!r"' d l<>s unir entre eux fraternellement. 

C'est toute la lài! · 
S. P. 

••••••••••••••••••~•••••••••••••••••••••••••m•••••••• 

Lu quelque part ce-tte petite annonce: « Un jeune hom­
me qui passe pour Grec, fort comme un Turc, demande place 
de Suisse. » 

Et cette autre: «-Un artiste, sans engag-ement, désirerait 
faire la connaissance d'un aviat-eur qui le porterait aux nues. >> 

Définition. - Spéculer: acheter .d'es nuages et vendre, du 
vent. · 

--- • .1 i . ' ''"· ' J 
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Retra:ite.. des 
_, ..... _ .. . ~ .. -~ ~ -" 

Jeunes 
~. '-..J - ..... __ ~· 

,_. _ _, . .,~ 

Filles 

r··~ . 
ij' ; ~ 
[! 
n 
i'J L 
~t . n 

_..Le patrùrtag~ des Jeuües Filles' a connu la. grande àffluencc f.j 
du jo~r de. l'iüa:ugura:tion pendant la derliiè1;e ·semaine de· no- tj 

·· vembre. · · · · · · · · ·· · b 
. PouT la première fois, du moins dans ce nouveau local, -~ 

M.-le Curé invitait les jeunes filles de la paroisse à participer tl 
à une retraite dont M. l'abbé Kermanac'h, aumonier du :Pen- tl 
sionnat Jeanne d'Arc, fut le prédicateur disert et goùté. · il 

~-Les retraitantes ont suivi les exer·cices spirituels tant le fl 
. · soir que le matin avec régularité et ponctualité. Elles sont à fi 

féliciter. Le chi :re de 114, atteint l)O'll'r une première fois,· ne il 
u peut-être eonsidéré comme un « plafond )), Pour .consolant ri 

qu'il soit, il n~ doit pas nous illusionner. Il y a d'autres jeu- [j 
nes filles « qm sont du troupeau. )) et qui n'ont point paru. <1 

·. Si certaines abstentioüs paraissent explicables, d'autres ~J 
(l'abstention des. jeunes ayant fréquenté la Congrégation des l~ 
Enfants de Marie), ne le semblent pas d'u tout. . !! 

Cette première expérience a permis de connaître les élé- (l 
ments s11r lesquels on peut compter. La .retraite de. l'anné·~ H 
pro,chaine sera le résultat du travail long et obscür de cette ~f:.l 
a_nnée qui vi,ent. Que toutes les jeune~ filles usent de persua- ·l 
swn et de ·zele pour amener leurs compagnes et leurs amies ·· 

. à bé1,1éficier cles avantages spirituels que toute retraite appode 1' 
aux ames de bonne volonté. ~ 

Le Bon Dieu se ·chargera du reste. f 
F. CORNEN, 

vicaire. 
fi 
~ 
!j 
ti 
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Arbre de 1\Ioël 

·Selon la tradition, le mercredi 2 janvier, à 15 heme$, le 
Patronage des Garçons orgmüsera une petite fête de. fam.illc en 
faveu,r. des deux cents et qudques enfants qui le fréquentent. 

·· Pour permettre au Comité Directeur de garnir copieuse­
m~nt not,re Y. ARBRE DE NOEL )), et pom: que ohaqu<2 petit 

· ·garço_n ihsérit au' patronage r)uisse décrocher des branches de 
· cet arbre merveilleux les jouets .et les friandises qu'il n'aura 

pas trouvé dans ses souliers le soir de Noël, nous rec~vrons 
avec la plus vive reconnaissanc·e les dons de tou,t genre. Grâce 
à votre générosité et à votrè hon cœur (et malaré la crise), 
nos petits « Celtes )) auront fêté joyeusement le ·1934" anniv·cr­
~ai:ve de l'avènement du Divin Enfi:mt dans le monde. / 

tl 

1 tj 

1 1~ 
'1 
~-,! 

fj 
<1 
il 

1 
:i 

' ~J 
i 
1' 
tl 
•1 
il 
il 
:J 
il 
.-~ 

1 Mardi 

2 Mercredi 
3 Jeudi 

4 Vendredi 

5 Samedi 

6 Dimanche 

7 Lundi 
8 Mardi 

9 Mercredi 

10 .Jeudi 
11 Vèndredi 

12 Samedi 

13 Dimanche 

14 Lundi 

15 Mardi 

16 Mercredi 
17 Jeudi 
18 Vendredi 
19 Samedi 

20 Dimanche 

21 Lundi 
22 Mardi 
2;~ Mercredi 
24 .Teridi 
2~ VendrPdi 
26 Samedi 

CALEND·RIER-· 
PAR·OISSIAL . . 

:.... :.. 

JANVIER 

Circoncision de N. S. J.-C. - Messes· ·basses à 
6 heures, 7 heur·es et 8 ,heures. - Grand'.,. 
Messe à 9 h. -Vêpres et Salut, à 17 h. 30; · 

Le Saint Nom de Jésus. 
Ste Geneviève, vierge. - Adoràtion Nocturne 

à partir de 21 heures . 
Octave des. Saints Innocents. - Heure· Saint·e 

à 20 heures. 
Vigile de l'Epiphanie. 

E.piphanie.- Quête pour l'église . .,-- A:17 :tr.,_30, 
Vêpres, Procession du, Rosaire, Salut. -'­
Réunion de la Congrégation à 8 heure.s .à, la 
chapelle du patronage. . 

De l'octave. - Réunion des Tertiaires à 17. h. 
D·e l'octave. - Réunion des Mères chrétienne$ à 

8 heures. 
De l'octave. - Confession des enfants dé •16_ h. 

à 18 h. 30. . ... 
De l'octave. -- Messe de communion à 7 h. 30 . 
De l'octave. - Service pour les Trépassés à 

7 h. 45. 
La Saint~ Famille. 

Octave de l'Epiphanie; - A 17 h. 30,, Vêpres, 
.· .. · ,' 

. Sermon, Salut. . . ... 
St Hilaire, évêque et docteur. :- A 20 h., .30, 

Réunion d'Action Catholique pour les Ho_m-
. : ' 

Ines. , . . 
St Paul ermite. -A 1.4 h. 30, Réunion d;Action ' . . . 

, Catholique pour les Dames. · 
St Marcel, pape .et martyr. . ·· · " ·.· · 
Notre-Daine de Pontmain;~ Salut à 20,lieures. 
La Chaire de Saint--Pierre à Rome · 
St Melaine; évêque et confesseur. 

Second 'après l'Epivhanit'.- A 13 '!J. 15, Pe:~;sé:vé­
rance. - A 17 h. 30, Vêpr.es, P.rjèr,es 'dé la 
Confrérie des Trépàssés et Sà}ut · 

Ste Agnès, vierge. · 
Sts Vincent et Anastase, martyrs. 
St Raymond ·de Pennafort, confesseur .. 
St Timothée, évêque et martyr; · · 
Cü<nversion de saint Paul. 
St Polycarpe, évêque et martyr, 

• 1 
i 
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26 Dimanche . Troisième après l'Epiphanie. Quête pour la 
. ·construction d'une église à Brignogan; -

28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercredi 
31 Jeudi 

A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
Ste Agnès. 
St François de Sales, évêque et docteur. 
Ste Martine. 
St Pierre Nolasque. Adora:tion Nocturne à 

partir de 21 heures. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll!lllllllllllllllllliiÎIIIIIIIIIIillllllllllllllllllllllaiJIIIIIIllllllllilill 

Les replis de la Bête 

Le Mexitque a repris violemment ses menées anticléricales, 
où d'éjà il est passé maître. 

Voudrait-il laisser derrière lui la R~ssie elle-même ? Le 
disciple est digne exécuteur des leçons reçues. 

Dans cette heureuse terre .liv.rée au brigandage, on édicte 
des lois révolutionnaires qui ·sont un défi à la raison comme au 
bon sens; les droits les plus élé1nentair.es de la consciencè y· 
sont à ·ce point violés que les évêques doivent élever une pi·o-
testation, d'ailleurs prévue et désirée. · 

Les gou~ernants du pays n'attendaient que cela pour sc 
mettre en campagne, expulser, confisquer, au nom de la loi 
~~~ . 

. Le comble est que le gouvernement mexicain a cru devoir 
monder nos bureaux de rédaction ·de factums officiels oü ·il 
prétend expliquer et jnstifier les mesure·s prises èontre l'Eg-lise! 
Y f.aut-il voir un raffinement de cynisme? Ou nous preùdraient­
ils pour tellement innocents que nous ne sachions pas décou­
vrir leurs pauvretés de raisonnement et leur .P'rossière insin-
cérité? "' 

Au fait, n'.entendons-nous pas à nos portes mêmes des ar­
guments de ce genre? Certains journaux de chez nous ne pré-
coni·sent-ils 1>as le retom; aux persécutions d'antan? · 

Pom,quoi le socialo-communisme de chez nous s'en prend­
il si directement et continuellement à l'Eglise ? 

C'est que l'Eglise est •la seule force cohérente et la seule 
·puissance, humaine et divine, quj soit capable de hnncr ]~ 
route à la Bête crui ne rêve crue destruction pour installer, sur 
les ruines de la civilisation chrétienne, son empire de mort. 

Pou~quoi tant d'hommes mt;blics qui le compr~nnent Pt 1~ 
proclamènt volontiers dans le ·S·ecret op leurs relationf'l inH­
mes ne se décident-Hs pas, une bonne fois, à le jeter à la fac2 
du pays et du monde! · 

. B.~ 

r ·.·· 
' ' 

. 

n 
f,_-l 

l,j 

·.j 

A Monsieur Le Ministre de l'instructiol) Publique' 

~un moyen de soulager .le budget,: 
laissér l'enseignement Libre se développ:er 

L'Association des Industriels de l'arrondissetnent de Lille,· .. 
en demandant des souscriptions pour les écoles libres de Lille 
et sa banlieue, fait remarquer, dans son appel que nous pu­
blions. combien est injuste l' ostmcisme rigoureux dont est {r(lp­
pé en France l'enseignement chrétien alors que le G.ouverne­
ment subventionne, en Tunisie, l' enseignèment musul:man, à 
Strasbourg, l'enseignement juif,. etc ... 
' Nous venons· de nouveau sollidter votre générosité . en 
faveur des éco·les primaires libres de Lille el de sa hanHeue. 
II vous intéressera sans doute de savoir que ces écoles cCatho­
liques sont fréquentées par 11.112 enfmlts, d'ont 4.924 garçons 
et 6.188 filles, dirigées par 360 maîtr·es et Iilaitresses, et qu'elles 
nécessitent un buidget annuel de 3.300.000 francs, coûfant alnsi 
à ceux qui s'intéressent'à ces Ecoles, environ par enfantet par 
an, 296 francs. · 

Ceci en sus des impôts et td1es char.ges de tous genres qu'ils 
ont déjà à supporter connue tous les contribuàhles et au moyen 
desquels l'Etat, le département et les communes entretiennent . 
les écoles primaires publiques. c.. 

Ces char.ges, é-crasantes vour une eatègorie de citoyens uni- u" 
quement parce qu'ils sont catholiques, constituent une criante 
inégalité entre les deux écoles r.econnues légales: I:Ecole pu­
blique et l'Ecole libre. · . . · 

D'autant plus qu'en soutenant et en entretenant. ces ~co] es 
qui permettent au·x f.amilles de nos employés ~t ouvriers de 
faire donner à •leurs enfants l'éducation chrétienne qui lyllr 

· plaît, les Amis de l'Enseignement privé font réaliser aux bùd:­
gets de l'Etat, de la ville de LiHe et des communes de la han­
lieue, une économie annuelle tllenviron 11.112.000 francs. 

En effet, il résplte d'une réponse insérée au Journal Offi­
ciel du 22,juillet 1927, à une question posée à M. le Ministre 
de l'Instruction Puhliqu.e, que le chiffre· glohaJ des dépenses 
pour l'Ensei1gnement Primaire s'élève à environ . 1.000. fr.ancs 
par an et par enfial).t. . . .. . . 

Or, 11.112 enfants fréquentant nos écoles pri:Inaires libr~s, 
s'ils allaient aux écoles' primaires officieUes, coûteraient au 
btudget de l'Iristruction .puhHque 11.112.000 francs annuelle-
ment . · . . . 

Si l'Etat,· pl.açant tous les Français su~ le m~me pied, sub: · 
ventionnait les écoles libres de notre rég1'on crm .est celle qm 
paie le plus d'impôts,' comme il le fiait. pour les écoles juives 
ct maJhométanes d'Algérie, de Tunisie et du Maroc, au_xquelles 
il vèrse 300 francs par an et par e.nfant, nos écoles )!bres ne 
lui coûteraient annuellement que 3.MO.OOO f~ancs. 

~n agissant ainsi, j,} témoignerait aux enf~nts des em-. · 
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ployés et ouvriers cittlwliques âe cette ;région, qui sont aussi 
bons Ù'ançais que ,peuvent l'être les ju'ifs, les mahométans d,a 
l'ALgérie, de la Tunisie et du Maroc, la même sollicitude, le 
même respect de la liberté de conscience qu'ji téliwigne à ces 
derniers. ·• . · · , 

L'objection que la loi ne permet pas de sUbventionner les 
écoles pri:naires libres n'a plu~ de valeur et ne fait que mieux 
a•pparaître l'injustice et. l'inilquité commises envers les em­
ployés et ouvriers catholiques de notre région, lorStqu'on a vu 
que les écoles confessionne'Ecs iuives et maho1nétanes I'ece­
vaient chaque année les mêmes st{bv.entions que nous réclamons 
pour les écoles libres de notre région. · 

L'équité et la justice. demandent que les loi<> en viguenr 
contre les écoles libres soient modifiées d:e telle manière que 
les enfants fréquentant ces écoles soient traités comme les au­
tres, et nous faisons pour cela apper' aux pouvoirs publics, à 
tous les citoyens, à tous ceux qui, jaloux de leur iüdûpendance, 
d'e leur liberté 'à1'8 conscience, respectent celles .des antres. 

Sans nous .laisser hy]mcitiser exclusivement par la ques­
tion de l'école nous croyons fermement, avec les parent<J et les 
cJhefs de fam.illes nombreuses res1ponsables de la formation el 
de l'éducation ·de leurs enfants. qÎ1e la liberté de les faire é~.~· 
:ver comme bon leur sem·ble dans-les écoles de leur cJwix. vaut 
hien que l'on s'intéresse à l'école libre, œ.uvre dont l'exceJience 
incomparable ressort clairement des n~suHats qu'elle obtient 
ehaque année. · 

Notre Assoeiation a reçu de tous èôtés les plus vifs encon­
raf.{ements, ce qui démontre bien à nos a~dhérents que, lon·· 
au'ils s'inwosent fie très lonr,ds sacrifices pour soutenir ~t 
1d1ôfendre les écoles Hhres et œuvres posts1colaires, comme lors·· 
qu'ils réelament des lois justP-s en matière d'enseignement, ils 
ne font nullement œuvre politique de parti, mais qu'ils rem­
plissent un devoir essentiellement social. 

Pour toutes ces rai:.;o·~~• ef er: attendant erne ],•s Pnfanfs des 
0mplo:vés et ouvriers eatholicprc~s soient traÜét> cnmme les ~·n­
fants des autres citoven:;, nous vous demandon . .;; insbmn1ent 
de vouloir hien nous 'enntinur•r ln sonseriplicon Cfll". chaque an­
née, vous voulez bien nous fairG parvenir pour l'école. 

Avec nos re,mel'ciem.en:ts antid~pés, nous vous priDns 
d'agréer l'assu1'ance de nos sent1imcnts distingués et dé,,ou~s. 

Pour· l'Association des lnduslrlels 
de l'arrondis .. ~cment de Lille, 

A. VvALLAERT, 
C. DELATTRE-LEMACE. 

300 francs par et par élève? C'est le Pérorz. Et pour l'El1tl 
une économie de 700 francs par an et par élève. 

Histoire vécue pour jeunes filles 
également uraie p•our jeunes gens 

---ee--. ...-,--
La bibliothèque paroissiale regorge de c~ientes. 
Elle mérite cette vogue, oar elle est adnura:blement four- ' 

nie: les nouveautés de tout .genre y abondent. . · . 
De plus, la bi!b1iothéoai;.:e est inteligente, active, connais-. 

sant ses livres et aimant son 'apostolat: . · .. 
- Mademoiselle, emportez donc ce volume,. Je vous le ga-

rantis intéressant.' . . 
· La jeune· fille prend l'ouvrage, le regarde, le palpe, le 

retourne: . , . 
- Madame, fait-elle, c'est trop scneu:x. 
- Cette biograpllÏ!e est pourt,ant très viVante. 
-- Les « personnages ll m'ennuient. 

... \ 

Tandis que l'&l6gante et distinguée jeune fil~e fait la moue, 
l'aimable bibliothécaire lui présente un autre livre: . · 

- Celui-ci vous ira peut-être? Des pages émouvantes et 

d1ramatiqu.es... . · . t • · · . 
La jeune lectrice jette un coup d'ccli sur le htre e s cene. 
-- De l'histoire! ... Je préfère autre c:hose. 
- Ah! vmiment? ... Mais pom~quoi donc? 
---'-< Ça manque d'intrigue. . . . . . 
La bihliothéc.aire pousse un sou:p1r qm s1gm.fie · ·. 
_ Encore une. Eilles sont toutes les mêmes ... d:es romans!. .. 

Pas une pensée sérieuse ... pas un désir de s'instrmre .. ~ pas une 
volonté de s'élever. 

on 

Et tandis qu~elle examinait ses rayons, elle se. disait: 
« D'ailleurs, quand on s'habille comme cett~,.1eune fille, 

w• fait guère preuve d'i'{l1éal et de grandeur d ame ... 
:_ Cette fois7ci, Ma,demoi&elle, j'ai ~~ ~u'il vous faut. 
La bib1iothécaire tend un roman dehc1eux. 
-~Vous m'en ·~irez .des nouvelles ... 
La ieunc fille fait une grimace... , 
_ je vous assure, reprend la dame, que c'est un pur chef- ' 

d'œuvre. · , .. 1 FI ·· t 
_Ah! non, jamais! ... du Zena1ce 'euno.,.. 
_ Ce roman, Mademoiselle, a pourtant faü les délioccs de··· 

nos mères... , . 
La Ioctriec, avec un sourire sceptique: ·, , . , . 
~La roue a tourné depuis,. Madame ... nos tncres etalent d~ 

leur é•noque. . . . , . . a saisi un autre volu-
D'un geste prom·pt, l,a btbhothecan e -

mc sur le rayon. 
~ Celui-là, alors? 
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~C'est un élégant, très moral et charmant roman de la Bonne Presse. 

- J'ai peur ce que soit du sirop ... · 
- Alors, oet autre?' Je vous le recommande: il est plein de fraîcheur. 

- De la collection « Pour ma fille >>? Je n'en veux pas ... 
c'est à l'usage des écolières ... Je cherche quelrque chose qui 
m'énteuve, qui m'apprenne un peu d'existence ... une << tranche de vie )), 

La Mbliothécaire, pius attristée qu'étonnée - c'est la mil~ 
lième fois que la sreène se renouvelle - ten'dl à Ia jeune fille 
un roman « à Ia mode >>, honnête, mais de cèfte honnêteté 
large, dont les mœurs modernes ont_ convenu de se déclarer satisfait es ... 

- Oui, celui-là me plaira. 

- Je tiens à vous avertir, Mademoiselle, que cet auteur, 
dont le fond est à peu près moral, a sur le maria,qe des idées 
risquées et n'hésite pas à créer des situations équivo•ques qu'il 
décrit avec complaisance. 

- C'est ce qui le rendra intéressant:· 

La jeune mJe prend le roman et part, tandis qu.e la Mblio~ 
thécaire, accoudée sur son bureau, nens~: · 

« Je m'use à voulr0ir leur meubler la tête ... mais elles ne 
consPntent qu'à se surexciter l'imagination ... 

Et. malgré elle, eJrle répète: 
« Triste éducation! ... Lqgu'br.e époque!... Pauvres cervel­les ... résultat r(Ji'1 laïcismè. » 

Vous êtes-vous reconnue. Mademoiselle? A·lolrs, :chanaer 
de méthode. A lire toujours des romans risaués, .ie vois bien 
c.e .que l'on nf'rd et iP ne trouve pas ce que l'on gagpe . 

. Faites l'effort de lirP dns livJ'es sérieux de temps en temps, 
il y Pn ::1 dans votre Mbliothèque. 

·Après, vous ne voudr.ez que ceux-là. 

--·-············-·····-·················-············· 
Mot pour rire. 

Une jeune personne choisit des mouchoirs dans un mqga-sin de nouveautés: 

« Je les désire à mon initiale. 
- Quelle lettre? demande l'employé. 
-Un R. 

1 

- En vous vovant si jolie. si gracieuse, soupire nn cF.~nt 
qui passe, on croit deviner que vous vous nommez Ros(• 

Non, répHque la jeune personne~; je m'appe!l~·~ .. ~ .. ~~~?,, 
tine. : · ,_+,. '1 ' ~·r· 1 

. ··- i -1' 

NOS ,BÈRCEAUX ••• 

NOS FOYERS"~ • • 

NOS T9l\fBES. • • 

BAPTEMES . 
. . - . Félix Ménez. - Yv;es~Genrgesà"':' 

Michelle Ber~ot. - 9lau~itenée Amalfi. - Monique Mau-
.· _ Madeleme-Hennett~ t Béchennec. - Jean-Ba:rre. Pierre-Laur.en 1' J , 

uen.- Jacques. Hexas.- d're Seznec. -:- Jacque me- ean,. 
g Bras. - Lours-Jea:l-Alexan. R bert.e Nicolas. - Jo~eph-

. ne 11 _ Momque-Lomse- 0 M d . _ Andre-Au-ne Von vi e,. -'- J eau-Raymond, . ~· ec .. 
Joël-Franço:s Le Be~~~lle-Marie~Paule.,Fehcie Billot. . ·. . guste Bouvier. - . 

MARIAGES 

. . t Mar·I·e-Renée Pengam. - Josepl~-. M .· Auffi'et ,e . h · Henri-Henri- aue 'd, t Julie-Victorme Roc _er. - h t 
, Eugène-François Ho~r ~n e Bodénan. - Jean-Albert Bl'OC e_ 
Pierre Bruel et J osephme 
Marie-NoëUe Boussard; 

DECES . 
. . ~ . . Marie-Renée Balbot (57 an~) .. -:-

André Le Gall (67 .ans). - ) -Michelle Ber.got (1 mms). Joseph-Guillaume Belli on (80 ans , 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111_1111111111111111111111111111111111_1111111111111111 

NOS SB AN CES 
~----~:T:~-------

1. _ CINEMA 

Dimanche 6 janvier: . ::. 

« MES PETITS )) 

Drame 

Pas sur la bouche 
.Comique 

Patinage, luge et ski 
Documentaire spo·rti.f 

d îles Japon, terre es 
Docultlllentaire 

Le Courrier du Lion 
nessin animé 

h 13 1·anvier: 
Dimanc e « LE ROI DES RESQUILLEURS >> 

'.·'-

·,:; 

0 



Dimanche 27 janvier: 

« J. F. I. NE REPOND· PLÙS >> 

Pêche miraculeuse 
D'essin animé 

Baledou 
.comédie parlée 

N. B. - Séances à 14 heures et à 20 h. 30. 
Prix des places. - Balcons, 5 francs; Premières, 4 fr. 50; 

Secondes, 4 francs; Troisièmes, 3 francs; Enfants: demi-tarif. 

II. - THEATRE 

Dimanche 20 janvier: 

, Le patronag.e des Jeunes Filles donnera sa séance annuelle 
le dimanche 20 janvier dans la salle du patronage des Gar­
çons, 9, place Ornon,. 

Matinée à 14 heures. - Soirée à 20 h. 30. 

Au progranm1e 

« FATHIMA >> 

Drame maror.ain 

1111 i Il 11 i Ill iC Il 111111! 11 i lill 11111111 ill U Ill fil lill ii Ill ri Ill ill 111111111 i illllll i 1111!11111 j Il! Il Ill Ill 

Jeune fille à marier. 

La mère, une mondaine, disait à son mari: 

« Mon am~, noh'e fille va bientôt atteindre ses vingt ans. 
Elle est sortie du lycée avec son baccalauréat; elle connaît 
la musique et les arts d'agrémeùt: piano, mandoline, peinture, 
dentelle ... Elle sait conduire une a:uto, aller à bicyclett-e. Tu te 
rappelles aussi le succès qu'elle a obtenu au dernier bal de 
l'Hôtel ·de ViHe, où elle daüsait d'mie façon si ravissante? Et 
maintenant, ICJU'allons-nous faire d" elle? 

Le père, mi homme. faible, mais qui a parfois des mo-
ments de franchise et de bon sens, lui répond: . 

« Eh bien ! nia chère; il ne nous reste plus mainteL1nnt 
qu'à lui trouver un mari qui sache tenir un ménage, faire la 

J'uisine, raccommoder le. linge ct soigner les enfants. )), . 
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COJ\JS1GJYES 

laissez pa·sser. 0; 

Ne laissez pas passer •.. 

Laissez passer sans répondre une parole méchante qu'on 
vous aura dite, et vous aurez, avec une force acêrue, la paix. 

Ne laissez pas passer, sans la saisir, l'occasion d'e dire Ùne 
parole aimable. En faisant plaisir à quelqu'un_ vous vous serez 
fait du plaisir à vous-même. . · . . 

Lais-sez pass·er sans grogner 'un !mage noir dai1s votre ciel 
intime et vous aur.ez gagné en patience ct en sérénité. · · 

Ne hüssez pas passér, sans l'offrir ·à Di-eu, une joie -ni 
une peine. Vous aurez accru la dcniceur de la joie; vous aur~z 
adouci l'amertume de .la peine; vous aurez augmenté le mé­
rite des deux. 

Ne laissez pas passer, sans au moins lui sourire, le pau:. 
vre qui vous regarde, -et vous aurez l'un et_ l'autre grandi en 
amour df' Dieu. 

' . 
Laissez passer, ~ans la rcm.arquer, une indélicatesse, d 

n'ayant rien perdu de votre dignité vous aurez développé vo­
tre humilité. · 

Ne laissez pas passer, sans montrer qn,e vous avez compris, 
une amabilité; Vous aurez ainsi prouvé que vous en étiez di­
gne, vous vous s-erez révélé bon et vous aurez encouragé l'au.; 
tre à l'être d'e nouveau. 

Laissez passer les reproches en ce qu'ils. ôn:t de mal in­
tentionné, car il ne faut pas faire 1ô1u péché personnel avec Je 
péché d'autrui ... 

· Ne laissez pas passer, sans en profiter, les reproches niè­
me· inéchant-s, en ce qu'ils ont de vrai. Car on peut faire de l;;t 
vertu· persoünèlle avec le péché d'autrui, 

Laissez passer, sans vous veng-er, un mot cruel quï ne dé- ' 
chire que vous, un coup ·brutal qrii ne fait mal qu'à votre joue, 
une piqûre d''épingle qui ne fait couler, 'de sang, qu'une goutte 
~.~~ . .. 

· Ne laissez pas r>asser, sans la vengerl une insulte contr;e , . 
Dieu ni une insoler.ce déloyale contre la religion, ni une pa­
role scandaleuse püur râme d'mi petit enfant, ni ~1ne piOn­
stru1euse calomnie eoi1tre la réputation d'une 'inüocentè. Car 
Yotre silence; d'abord lâcneté; serait ensuite èoinplidté et~· fiN 
nalement, ·encouragement ail mal• . · 

' ( 

l'' 
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L'opium ·du ·Peuple ... 
C'est un maçon qui travaille pour moi. .. un beau D'rand 

gars, .aux yeux bleus, à la figure poUipine, toute poudré~ de 
·plâtre ... un. Limousin d'e Limoges, qui connaît l'abbé Dcsgran­
ges ... l'abbé Ardant ... mais qui ne rmet plus le pied· à l'église. 

D'abo['d, j'ai cru que c'.était à cause d'une certaine pe-
tite amie ... 

Ça arrive, ces choses-là ... 
Mais, pas du tout! 
Mon maçon m'a dit hier, en toute franchise, et textuelle­

ment· ·cette phrase: 
- Laissez-moi traruquille avec toutes vos histoires!. .. ' C'est 

fini, cette affaÏ'r·e-là ... La religiOii, c'est l'opium du peuple! 
Et il ·m'a regardé avec l'air d'un super-boxeur qui vi~nt 

de « :knoCJkouter » un pau,v:re homme des âges ignorantins. 

- Dis donc, mon garçon ... tu as trouvé ca ... tout seul? 
-- Pou!'lquoi pas?.... • 
- D'abord, sais-tu ce que c'est que l'opium? 
Il se gratta le crâne sous sa casquette et bredouilla quel-

que chose de vaseux et d'inexistant. . . 
- Alors, lui dis-je, toute ta vie-est conditionnée par un 

mot, d'ont tu ne sais même pas le sens!. .. Avoue que, pour un 
ouvrier conscient et ol'lganisé, c'est un peu ... peu ... ? 

Il eut un sourire falot. · 
(( ... Eh bien, :QJ:Oi je rais t.e l'apprendTe, ce rque c'est que 

l'opium. Ça vient de loin~~ d~ Asie. On l'obtient en faisant des 
incisions .aux capsules des pavots avant leur maturité. De ces 
incisions, coule un liquide épais, d'où l'on Hre la morphine ... 

- Ah!. .. fit-il. . 
-Oui... ah!... .... 
Je pris mon· maçon par le bouton de la veste. 
- D'ailleurs, mon cher, la morphine, c'est, dans certains 

cas, une ti·ès- heti:reuse chose! Grâce à elle, une foule de pau­
vres types ne souffrent pas .atrocement quand un chiru['.gien 
les découpe, tout vivants, .sur un « billard1 » ... 

· « ... Donc, si, comme on· te le fait dire, la religion endort, 
elle aussi, la souffrance, c'est déjà pas si mal... 

- Alors ... j'ai raison! 
- Non, tu as cent fois tort!. .. Pas toi, mais le métèque 

dont tu J'lépètes. docHement la phrase... Car il y a une foule 
d'e différences entre l'opium et la rreli.gion. 

••• 
· Et je ·lui soulignai ceci: 

- ... D'abord, l'opium n'agit que peridant quelques heure. 
« ... La ·religion, elle, escorte Phornme toute sa vie. 

- 1\) --

« ... L'opium abrutit... Je vois, en Afrique, ces malheureux 
écroulés sur les bancs d'une fumerie. 

« ... Tandis que la religion éleve ... Tu ne connais ni saint 
Paul, ni l'auteur de l'Imitation, ni Pascal, ni Bossuet, et bien 
d'autres ... des êtres tout à fait supérieurs précisément à cause 
de la flamme r~Ugieuse rqui les animait. 

« ... Tu dis encore: « La r.eligion, c'est l'opium •d;u peu­
ple... >> Mais tu as 1d1onc du caviar dans les yeux? Ca-r il y a, 
une foule de gens chiés, et très riches, qui sont aùssi très reli­
gieux ... 

(( 

là ... )) 
Il y en a même qui entr.ent au couvent de ces genf;·" 

Les yeux de mon .maçon commencent .à papilloter ... Evi., 
dèmment,. cet opium-là le dépasse. Mais je le tiens, et je ne 
le lâche plus: 

. - Figure-toi, mon cher, que la religion, c'est surtout exac­
tement le cont~aire de l'opium. 

- Tout de même ... vous allez fort. 
- Pas -du tout! Le Christ, qui était si peu un endO<rmi. 

qu'·en trois ans - tu entend bien? ... - trois ans ~ il a réveille~ 
toute la terre et que, crucifié il y a deux mille ans, il reste le 
seul adversaire que redoutent tes amis ... Le Christ a dit: « Je 
sui,~ ve9-u apporter l'incendie sur la terre., Et ma volonté est 
qu Il se propage... >> 

« Il a •è1it encore : « V.eillez ct priez !;.. Soyez toujours 
prêts! >> · 

« ... Tu trouves .que ce sont là des cOnsignes d'opium? li 

Maintenant, mon maçon veut se « défiler >> ... 

Je le retiens des deu,x mains ... 
- Rien- que « chez nous >> ... crois-tu que Clovis était un 

endormi quand, assistant à ùn récit de la Passion, il brandis­
sait son épée en criant: « Que n'étais-je là avec mes 'Francs!.. l> 

· « .' .. Et Charles Ma-rtel à Poitiers!. .. Et- Charlemâgiie L'. Et 
Pierre l'Ermite qui, avec Godefroy d:e Bouillon, a j~té: l'Euro­
pe à la conquête. des Lieux Saints!. .. Et Vincent d~ Paul! ... Et 
François Xavier, l'àpôtre des Indes! ... Et tou.s I.es ·martyrs ·d~s. 
Missions étrangères ! ... Des endormis ? ... VTaiment, tu crois 
ça?>> 

___: Ah! j'ai -dit ç'a, cmnme j'aurais. ~c11it autre chose ... 
- Ce n'est pas vrai! ... Tl;! as dit ~ela parce qu'un Russ~ 

te l'a dit ... Et même, il t'a ordonné de le r:épeter ... Toi, brave 
ouvrier français, tu t'es laissé· boùrrer le crâne, .. Avoue.::Ie_.~. 
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' Le maçon baisse la tête, un peu honteux. Mni; j•2 suis re-
monté pour virigt.-quatre heures. Alors, je continue: 

- L'opium. du peuple, c'est le matérialisme dans lequel 
on vous 'en:glue .. , 

(( ... On vous vole tou,t ce qui fait le c:harme de la· vie t't 
.ce qui lui donne son sens ... la famille ... les enfants ... la liberté ... 
la foi religieuse. · · 

« ... Et on remplac.e ces magnifiques choses par quoi'! ... 
Pa'r ce fameux Parad'is russ~~. dont aucun de vous n0 veut. .. 
Sans quoi, tous, vov.,s devriez sauter illico praestissimo dans 
le train de Moscou ... ce Paradis tellement pharamineux, qu'il 
faut mettre des gardes roug.es à toutes ses portes. pour empê­
cher, à coups tè,e fusils, ses élus de se sauver ailleurs ... 

* ** 

Mon maçon lève les deux bras en l'air: 
;-- Je ne me figurais pas ... 

-,Il y a tant.de choses que l'ouvrier ne se figure pas! ... 
-En tout cas, qu'est-ce que je vicns de prendre pour mon 

rhnmel. .. 
- Mais non! ... · Pas pour ton rhumel ... Pour ton opium ... 

Au fond, tu sais, c'est une sale ·drogue. Deux grammes suffise-nt 
pour tuer un homme. 

--'- Enfin ... je ne suis pas .encore mort 1 

- J'esi:Jère même que tu ne' mourras pas. Ce ·serait. trop 
dommage ... un brave type comme toi. Mais, méfiance! ... mon 
garçon ... méfiance!... » 

· Et, malgré l'opium, on s'est quitté en se' serrant la main ... 
Chez nous, en France ... 1e curé et l'oüvder, ça finit tou­

jours comme ça. 
PIERRE L'ERMITE. 

1tnprimerle, 4, rue du Cllàleau. - Le gérant: F. {·'rl.WRGELIN. 
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Le S. P. Le Pape Pie. XI 

Le 6 fév.rier, il y aura tœize ans que le Cardinal Achille 
Ratti, archevêque de Milan, a été proclamé pape par le con-· 
clave. et qu'il prit le nom de Pie XI. . . . , , 

Né à Désio (diocèse de Milan), le 31 mm 1857, Il avmt ete 
ordonné prêtre le 30 déoembre 1879. De 1882 à 1888, apre_s une 
courte période de vicariat, il enseigne la . th~ol~g1.e et 
l'éloquence ·sacrée au grand' séminaire de soil dwcese .. _De 
1888 à 1910 il est bibliothécaire et conse·rvateur à l'Ambrosien­
ne de Mila1; et de 1910 à 1918, bibliothécaire, vice-préfet, pré­
fet à la BibÙothèque .du, Vatican. Il est nommé, par Benoît XV, 
visiteur apostolique (25 avril 1918), pu~s. nonce en, ~ologne ~6 
juin 1919). Archevêque de Lépante le 3 JUillet, sacre a ',"a•rsoviê 
le 28 octobre. Le 23 juin 1921, il est promu archeveque de 
Milan et créé cardinal. Huit mois après,. le 6 février 192·2, il 
était Pape.· _ · · · . , . . _ . · 

Le nouveau Pontife donnait sa prenuere benediction apos­
tolique, non pas comme ses trois pr~décesseurs imm~~iats, du 
balcon intérieur de Saint-Pierre, mais du balcon exteneur, sur 
la place de la Colonnade. · . . . . 

Dans un message plein de grandeur, Sa Samtete expl!qua1t 
imédiatement la signification de son geste paternel. P1e XI, 
tout en maintenant dans leur intégrité les droits inviolables de 
l'Eglise et du Saint-Siège, droits qu'il a juré d'affirmer et de 
défendre veut adresser J,a bénédiction pontificale, non seuJe­
ment à Thome et à l'Italie, mais à toutes les nations et à tous 
les peuples, avec le souhait et l'annonce de l'universelle paci~ 
ficatiàn, tant désirée par le monde entier. 

Pie XI a pris pour d'evise: « Pax Christi' in regna ChTisti » 
(La Paix du Christ dans le règne du Christ): c'est le thèm.e qu'il 
développe dans sa première encydigue: « Uhi arcano De1 », du 
23 · décembre 1922. , . · 

·Le souci constant de Pie XI, demiis son élévation sur le 
trône de Saint-Pierre, c'est le règne de l'a Paix dans le monde, 

et en ceia ii est le digne continuateur de ses iilustre~ prédé­
cesseurs Pie X et Benoît XV,. tous deux victimes de la guerr~. 

Ayant été dleu,x fois solÎicité, par l'_Amhassad,eur 'd'Autri .. 
che, les premiers jours d'août 1914, de bénir les armées a:lliêês 
de 1' Autriche et de J'Allemagne, Pie X a'Vait répondu: <<·Je 
bénis la Paix. JJ Ge P.ape au grand cœur, ne pouvant suppor­
ter la souffrance et la mort de ses fils, mourait le 20 du même 
mois. 

Le dima.nc.he 20 janvier 1922. quand, après avoir reçu, les 
derniers samiements et ·entendu son médecin lui dire: « Saint~ 
Père, prions pour la paix. J), Benoît XV répondit avec ;Je plus 
grand ca}me et le sourirre aux lèvTes: « N ons . offrons à Di,eu 
notre vie .pour la paix du monde. JJ 

Quelques instants avant le moment suprême, le GaFdinal 
pénitencier se ·pencha sur le Pontife mou,rant et lui murmura 
à l'oreille: 

« Saint-Père, bénissez vos parents. )J 

Le Pape, couché sur le côté, l,es yeux à . demi-clos, fit 
de ses doigts ,gla·cés et contractés, un petit signe de hénédiçtion. 

« Sainteté, reprit le Pénitencier, bénissez maintenant _vo~ 
f amiUers. JJ 

Le Pape répondit en esquissant un ,geste presq!le imper-
ceptible. Il se moumit... · , . 

« Sainteté, murmura encore l·e Pénitencier, bénissez le peu­
ple qui attend la ·paix ... )) 

A ces mots, le moribond rouvrir les yeux, et, conilll[e il 
s'arrachait d.es bras de la mo·rt, il contint le spasme de ·l'aga,;. 
nie et rreprit, pour un instant, sa pleine connaissance; .et,_ trois 
fois, par zm larg.e geste pontifical, il donna la bénédiction .... 

Puis, il retomba: il était mort! . · 
La paix du Chdst, Pie XI ne cesse d'y travailler· et . de la 

promouvoir en entre toutes les nations, en Russie, au Mexi­
que, etc ... Le 18 janvier 1924, l'encyclique Maximam gravissi­
mamque à l'épiscopat fmnçais au,torise les « Associations dio­
césaines Jl: le Pape renouvelle la condamnatioli prononcée par 
Pi:e X contre les « Cultuelles JJ, mais, en· présence d'1,1:ne situa­
tion nouvelle, il dema'nde qu,'on fa.sse l'essai des « diocésai­
nes JJ. 

.Le règne du Christ, Pi,e XI en assùœ le développement 
en instituant la fête du Christ-Roi, pour triompher des erreurs 
et réparer les suites du laïcisme (encyclique Quas Primas, du 
11 décembre 1925); et en accentuant l'impulsion donnée aux 
œu,VIres mi·ssion.nai.res par son prédéoess.eur (encycJ.ique Rerum 
Ecclesiae, du 28 février 1926). 

A ·cette paix du Christ par ie règne du Christ, ont con­
tribué les pèlierina.ges de l'Anné,e Sainte, l'exposition des Mis­
sions au Vatioan, et hien d'autres ·actes de son pontificat; par­
ticulièrement la liquidation ·de la Question Romaine, pa·r l.es 
accords du Latran le ll févder 1929, qui débarrassaient Rome 
d'un malaiise qui avait trop duré, et redonnaient au Souverain 
Pontife une liberté perdu,e depuis 1870, 



Ces tr<eize prem,ières années d~ Pontific{lt du Pai5e .Pie :Xl, 
glorieuseiiü~ilt régnant, ont été poLir l'exten~iop: dU~'l:ègne .. de 
·Notre Seigneùr à- trav.ers le mnr:t_dè. _ .. : .... · . •-·· _ .. , .··. 

Pie Xl a aujou:rd'hùi 78 aiis et tra.vail1e e().mme a_u temps 
de sa }eunesse. Sa santé, quoi qu'on dise, _défi~ la fati~ue; Son 
pontificat nous ·ménagera sans d:oute encore des SU;l'l?l'lses... . 

· Les 352 mi'llions de catholiques du monde. entieJ' ont 1e 
·droit et le devoir d'êke fiel's d'appàrtèi1h·- à une société gou-
ve.rnée par un tel Che.f! · 
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Une Journéè du Pape 
- . 

Charque matin, à 5 h. 15, le Pape est debout. Habillé, Pie XI 
lit son bréviaire; il ~ait ensuite sa méditation .. Avant 7 heures, 
il se rend dans sa chapelle privée, voisine de sa chainbre à 
couchèr, ·pour y célébœr ~a .messe. Une secon~e ·~nesse s~uccède 
.parfois, dite par le secretaHe. du P·ape: celm-ci y assiste, et 
•fait son action dé grâces. ·.·. . · 

Cependant, l'attend,. dans .ses appa<rtements, l.tri nü~Jlli · f~u · 
gal : ca.fé au .lait ou bren lait pur, avec ou sans peht pam. 
Après ·le repas, une courte promenade. . . 

Dès 8 heùres, ie Pape est d'ans son cabinet de travail, assis 
devant son bureau d'acajou, où se dresse Ùn graùd crucifix. 
Auprès de lui, trois :s·ècré,t.aire;s st~nographes q~i se tiennent à 
sa disporsition pendant qu il depoudle son courner.. . . 

De ses propres mains, il ouvre toutes seJS lettres, vei}Ues 
de toutes les parties du monde: il lit tout, voit tout, dicbant des 
notes. Quelques journ1aux aussi sont là; il y jette un regard 
et parfois le p:rolongë. . . . .. _ 
. A 9 heures c',est le moment des auchences .. Chaque mahn 
.à peu près, le ~ar-d:inal secrétaire d'Etat vient à l'ayd'i.ence dt~ 
.Pa:pe. Dans sa serviette, toutes · so!l'tes de commumcatwns qm 
lui furent faites la veille. . . . 
. Après Je Cardinal se~rétaire d'Etat7 ~e~ cardinaux sont m~ 
traduits, Ils ont I1a semame avant, pres1de telles ou telles de 
ées commission~ où se règlent les multiples questions de la 
vie. de l'Eglise, et qui s'appellènt dës · con;grégàtio~s; ils vien­
nent rapporter et soumettr-e au Pape ce que ces diverses con'­
gréga:tions ont fait. . . . . . .. 
· .... , Après les audiences fixes des cœrdlimux,. VIennent les au­
diences épisodiques des -diplo'mates ou des nonces, ou de~ h_auts 
fonctionnaires de -la Cité du Vatican.· . 

. _ ... Apr~s. eux; viennent ·les membres de la h~éra~chie épisco­
p:a'le qui se trouvent ~- Rome; (C'est un.e obhgahon pour let; 
évêques de se rendre à .Rome tol!s, les cmq a~s.) . . -, . .' 

Tandis que les audiences privees ~e termment, des grou­
pes de pèleri111s se forrment dans les antichambres, dans les sa~~ 
les d'apparat; le Pape -va passer devant eux, en!endre parfo~s 
queLque bref hommage·par le chef du· groupe, repQndre. et be~ 

( 

nir. Les pèlerins fure11.t parfois si nonibreux. dürant i'année. 
Sainte, que Pie XI a calculé qu'il lui est arrivé de faire cinq·. · 
kilomètres' à t•ravers I.e Vatican, en donnant son anneau à bai-
ser jusqu'à sept mille cinq cents fois. . . . 

On est' déjà aux premières heures de l'après-midi. Il est 
parfois 2 heures et même bien près de 3 h. 30 quand le Pape · · 

· peut déjeuner. Il prend' son repas seul. Menu très f.rugal :·quel­
. ques rizotti à l1a milanaise, ou une polenta, puis Un plat de vian­
de avec légumes, auxquels succèdent des fruits et du café. . 

Voici 4 heures: c'est l'heu~e de la promenade. Le SaiiH:. · 
Père sort dans les jardins quelque tell).ps qu'il fasse .. 

Durant une heure, il mar-che jusqu'à la fatigue. 
Rentrant de la pTomenade, Pie XI va pouvoir se livrer à 

quelque travail personnel, à moins .que d~autres audieiices'.n:em-
piètent sur cette fraction de journée. , · ··. --
. La soirée s'avance, Pie XI pr.end U,n léger dîner, 'bouillon 

au lait, œufs. C'est le moment où il passe en revue, ayec sés 
,familiers, -les épisod'es d'une journée si .remplie, Il se fait Hre 
· les jourliaux mina(ns du soir. Il discu_te lér ar,ticles, il- criti­
qu,e, approuve. Un peu après 10 heures, les familiers se r·~ti­
rent et Pie XI, en cette ultime heure de la journée, s'·adonne 
au travail qui ·lui plaît. · 

(D'après Une journée du Pape, 
de Georges ·GoYAU, 

de .I'A.cadémie Françaisé.) 

,. 
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Les ,malfaiteufs ... où sont-ils ?. .. 
Le 36• Congrès National de la Libre Pensée Française qul 

s'·est tenu à Dieppe arréclamé le 1:1f1~ntien des lois. d'opp_r'ess~on 
de 1901 à 1904, contre « ces assoczatzons de malf.adeurs a peme 
dissimuléew sous le nom de oongrégations ». Dans L'Ere Nou­
velle, M. Charles Vaud:et, secrétaire général de .}ra libre-pensée· 
francai's·e accuse à ·son tour les congrégations d'être des « asso · 

• ' 1 

dations de malfaiteurs )) 1 
Malfaiteurs, les Frères ?1e Saint-!ean de Dieu, les Pet~tes 

. Sœurs des Pauvres ·et de 1 Assomption, les Sœurs de Samt­
Vinoent de Paul! ... Que voulez-vous répondre à cela.? 
· Pui.sque seuls les faits. louent ou conc1amnent, voici quel-
ques faits et quelques chiffres. . . . . 

En 1901, lors du vote de la l01 ·~u~· les Asso~I~hons, ·tl y 
avait en France de 150 à 175.000 religieux et . ~·eh~I~uses. Ces. 
« ma'lfa:irteurs )} .entretenaient 4.500 œuvres de ~)lenfa.Is·ance, .as­
sistaient 107;000 vieiUal'dS OU infirm~.s, donn:awnt l'mstn~ctlü? 
primaire à 2 millions d'enfants, 1 mstructwn se~ondaue a 
500.000 jeunes gens et jeunes filles. :Les. Sœ~trs avaient o.uver.t 
3 517 écoles maternelles où ellres prodi1gument leurs smns a 
plus d'un millimi d'e tout-petits. Toutes ces écoles ont été fer­
mées et 2.032 ·d'entre elles n'ont jamais été remplac~es. ~.626 
religieu'Ses « malf.aitrrices )) ont été chassées de leurs etablisse'" 
ments qui ne ~oùtaient pas. un ~ou ~ ~:Etat; s,eulem,e~t; p~s 
une femme « h:b:re-penseuse », bzenfaztr zee de 1 huma:mte, na 
voulu pre:ndre à son compte le mi'llion de petits êtres ahan- . 
~nn~. . . . 
. Au reste, si les ·Congrégations sont des band,es . de m,alfal-

teurs; nous s~gnalons à M. Chàrles Vaudet, secretaire geneml 
de 'la libœ-pensée, un cas d'expulsion à tenter:. La chose ne sera 
pas facile, mais le courage d'un libœ-penseur est. au~dessus des 
difficultés. · , , 

Dans l'île de Mokogaï; l'île des Lépreux, à l'ouest de 1 Ocean 
p,acifique, vivent, presque ·complètement isolés d~u monde exté­
:ri·eur, 11:

1
n missionnaire du Sacré-Cœur, le P. NICouleau, quel~ 
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ques religieux :et 300 lépreux. Le P. Nicouleau, après 9 ans de 
sacrifices, a attrapé la lèpre. Il emeure étendu '8\l'r une chais~ 
longue, car la h1deus·e et emroyable maladie s'est étendue jus.,. 
qu'aux pieds. ~Son· courage n'a pas failli et gaîment, gén:éreür . 
sement, il offre à Dieu ses souffrances pour l'âme de ces pau­
vres malheuœux devenus. ses frères. Mais on songeant que 
désormais il ne pou!"ra plus aller porter aux · « ·Teclus )) . ses 
soins et ses consola,tions, paTfois son cœur ·défaille. Chârssé de 
FraJnce, il accepterait encore d'être ehassé de ,son He à la. con­
dition f[[U'un Hbre-penseur vienne à sa place panser lés· corp.s 
de ces cadavres qüe sont les lépreux, sinon au· nom de la cha­
rité, au moins au nom de l'Humanité... . . 

M. Charles Vaudet, n'y en aura-t-il pas un seul dans votre 
association de Libre-Pensée qui consente à. enlever enfin aux 
Congrégations la gloire ü'être les .plus admirables bienfaiteun; 
de l'Humanité? . .:,r 

La Congrégation du Sacré-Cœm lui paiera son Vûlya.ge 
d'al'ler. Le billet de retour est hmtile. 

(Ces lignes sont extraites de deux communiqués .de Drac, de 
février et mars 1928.) . · 

Voici la su ife prise dans le numéro da., 1 ., avril: 
Nous invitions l'autre jour M. Ch. Vraudet, secrétaire gén.é­

ral de la libre-pensée, et ses ligueurs, farouches ex1'mlseurs 
des Congrégations, à aller ·chasser de son « île .des Lépreux », 
le P. Nicouleau, mariste, et à prendre sa place. · · 

Nous l·es avertissons qu'il est trop tard. Le P. Nicouleàu vient 
de s'éteindre dans sa hutte solomonaise faite de roseaux et d1~ 
feuilles. On avait dù l'elnput~r s:udcessiveim•ent de . tous 'les 
doigts des pieds et d'es mains; son corps n'était plus qu'une 
plaie et son vi,sage rongé var le terrible mal faisait véritable­
ment horreur. Quand la lèpre l'entreprit après 9 ans· d'urn dé­
vouement héroïque, l'admirable Père offrit le sacrifice de sa 
vie pour l'âme d~ ses frères lépreux, et joyeusement résigné à 
son épouvant,able sort, chanta le « Magnificat )}, 

. Lui mort, qu'alltai•2nt devenir sans les secours de la reli­
gion, dm1s cette île de l'épouvante, les 12 Sœurs du Tiers­
Ordre régulier de Marie, et les 10 Sœurs indig'ènes, et les 300 
lépreux? Qu'on se rassure. Dans les coours de ces « malfai­
teurs que sont Je;s Congrégations et irru'il faut exnulser de 
France )) (Cong·rès de la lihre-1)ensée de Dieppe), il y a: tou-
jours de l'héroïsme en rréserve. . 

Et le Père Mariste Mrarcel a déià remplacé volontairement 
son s;aint confrère, pour vivre de la même vie et mourir, s'il 
le faut, de la même mort. · · 

Les « malfaiteŒrs conrgré~anistes )) apportent à la souf­
f,rance humaine leur temps, leur cœur, leur vie; les libres­
penseurs, jusrqu'ici, ne lui apportent que leur salive, et eUe 
est souvent bien s·ale. · 

Devant la grandeur du sacrifice, Jao sublimite du dévou~e~ 
ment des religieux, les sectairn:~s auront-ils au moins ·désormais 
la pud1eur de se taire? 
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Le Pontife lui dit: « Du Christ, Souverain Prètre, 
Reçois les pouvoirs ·infinis; 

Immole un Di,eu-Victime, enseigne avec le Maître, 
Comme Jésus prie et bénis! 

Divin par ronction ,et pa:r le caractère, 
Hommf par ton être mortel, 

Tu portera:!' en Haut les appels de la Terre, 
En bas les réponses du Ciel! » 

Le prêtre, radieux, offre son sacrifice J... 
Par des mots qui sont surhumains 

Il commande, et sa voix puissante, immo1atrice, 
Met Dieu lui-même entre ses mains! ' .. 

Aussi, quand vers le Ciel se tend la blanche Hostie, 
EMe attire tous les trésors; . · 

Et, malgré ses fortaits, sous ses Autels blottis, 
La Terre poursuit son essor! 

Centre où vont converger les flots de clarté pure 
Emanés du Soleil divin, 

Le Prêtre les transmet à chaque créature, 
Et l' éc:lai<re sur son destin; 

Sans ce ra'Yonnement, les plus grav.es problèmes, 
Restent impénétrés, muets, · 

Avec lui, l'univers, l'être. humain, Dieu lui-même 
Livrent de merveilleux' secrets. 

Le Prêtre sait tracer l'idéale barrière 
Qui s'impose à l'être mmal; 

Il dit aux volontés: << Voici ce qu'il faut faire, 
Aimez ce bien, fu'Yez ce mal. >> 

Et si l'âme déchoit, .s~enlisan:t dans la fange 
D'un sentier bourbeux et obscur, 

Il rarrache à la mort, lui rend ses ailes d'ange,; 
Et la 11eplonge dans l'azur. ' 

Continuant le Christ dans 1a famille hu;maine, 
De ses droits s'acrés .défenseur, 

Le Prêtre sent peser sur lui l'mhour, la haine, 
Qui s'attachent au Dieù-Sauveur; 

Celui qui, sans remords. couve au fond de son être 
L'injustice, l'impiété, 

La luxure ou l'orgueil, celui-là hait le Prêtre 
Qui trouble sa tranquillité. 

. '· 
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Mais l'âme craignant Dieu:, pure,· noble, éthérée,· 
Que le mal n'effleura ja;m'ais. 

Ou qui, se :redressant après s'être égarée, 
·· - - Rentre dans le chemin de paix, 

L'âme de vérité, de beauté de lumière, 
A l'esprit droit, a:u ·creur a·rdèn{, 

Cette âme aime le Prêtre, en lui voyant le père, 
L'aide, l'ami, le confident. 

Au Prêtre, chaèun dit sa joie ou sa détresse: 
·L'enfant, son chagrin, ses émois; 

Le jeune hoinme, le but des rêves qu'il caresse; 
La' viieige, ses chastes effTois; 

Les époux, leur élan pour une ~uvre féconde 
Et, plus tard, les espoirs déÇus; 

Tous, le bien ou le mal de leur âme profonde, 
Comme on le dirait à Jésus! 

Et le Prêtre, à son tour, avec bonh~ur dispense 
Les trésors qui chargent sa main; 

Il bénit des berceaux les jeunes existences,' 
Gerrmes des moissons de demain. 

Il bénit 1es chemins où vont les destinées 
· Quant Dieu fait entendre l'appel; 

Il bénit les tornbeaux, oü toutes nos a111nées 
Vont sombrer, pour revivre/ au Ciel! 

0 Prêtre; Dieu te fit beau, tout puissant, sublime, 
Plus grand que les plus grands vainqueurs; 

Ils dominent nos corps·, tu règnes sur l'intilJle · 
De nos esprits et de nos cœurs; 

Devant toi l'homme fier, ·comme devant Dieu même, · 
Se courbe et tombe à genoux! 

Digne du c.hoix d'en-Haut,, de ta grandeur suprême, 
. Nouveau Christ, sois sain~! Sauve-nous! ... 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Vendredi 

2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lundi 

5 Mardi 

6 Mercredi 
7'Jeudi 
8 Vendredi 

9 Samedi 

FEVRIER 

St Ignace, évêque et martyr. - Hèl.J.Ire saint·~· 
. 20 heures. , 

PurUication de la· Sainte Viergt'. - Messes bas­
ses à 6 h., 7 h. et 8 h. - A 9 h., Bénédiction 
des ·cierges, procession, grand'messe. -:­
A 20 heures, Vêpres et Salut. 

Qua•trième après l' E;piphanie. - Quête pour 
l'église. - A 17 h, 30, Vêpres, Procession dlJ 
Rosaire, Salut. - Réuniorn de la Congréga-:­
tion à 8 heures à 1a chapelle du patronage 
des Filles. 

St André Corsini, confesseur.·.- Réunion des 
Tertiaires à 17 heures. · 

Ste Agathe. - Réùnion des Mères Chrétiennes à 
8 heur.es. -A 14 h. 30; Retraite du mois au 
patromi.ge des Filles. · 

St Ti•te, évêque· et confesseur .. 
St Romuald, abbé. A1H t, IJ r~ ... · ~.....,~....._4.(Y-' 
St Jean de Matha, cünfesseur. -

~es Trépassés à 7 h. 45. · 
St CyriUe d' AJexandTie, évêque, confe,sse11Jr et 

docteur. f 

'10 Dimanche Cinquiètne après l'Epiphanie. - A 7 h. 30, Vê­
pres, Prières de la Confrérie des · Tréilassés, 

11 Lundi 

· 12 'Mardi 
13 Mercredi 
14 Jeudi 
15 · Vendredi 
16 Samedi 

17 Ditnanchè 

18 Lundi 
19 Mardi 

· 20 Mercredi 
21· Jeudl 
22 Vendredi 
23 Samedi 

Sa:Iut. 
Apparition deNotre-Damè ·de Lourdes.- Salut 

à 20 heures. '---- Réu.,nion d'Action Catholique 
. . pour les hommes à 20 h. 30. 
Les sept Frères, fondateurs des Servîtes. 
De la Férie. 

. St Va·lentin, martyr. 
Sts Faustin et Jovite, martyrs. 
Office du :sixième dimanche après l'Epiphanie. 

Septuagésime. - A 13 h. 15, Persévérance. -
A 17 h. 30, Vêpres d Salut. 

St Siméori, évêque et martyr. 
De Ira Férie. - 14 h. 30, Réunion des Dames 

de. l' Actioil Catholique. 
·De la Férie. 
De la Férie. 
La Chaire de Saint Pierre ù Antioche. 
St .Pierre Damien, évêque, confesseur et doçteur. 

1 r 

~"r 
. 1 
~ . 
"! l' 

. ,' 

24 Dimanche 
25 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercredi 
28 Jeudi 
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Sexagésime. - A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
St Mathias, apôtre. 
De l·a Férie. 
St Gabriel. 
St Ruellin, confesseur. - Adoration Nocturne 

· à ·partir de 21 heures. 

·-----------------------------------------------------
NOS B.ÈRCEAlJX ... 

NOS FOYERS ..• 

NOS TOMBES ••. 

BAPTEMES 

Danielle.:.Yvonne Calvez. - Dei:tise-Marie Boyàrd~ - Jean.:. 
niue-Yvette Oliva. - Jean-Marie Gouélo. - Anne-Marie de 
Froissard-8'roissia. :_ Aimée-R-enée Massün. - Louis-Eugène 
Tanguy. - Michelle-Herv.eline Le Guillon. - J acques\Xavier-
Marie Blanc. · 

MARIAGES 

Joseph BramouHé et Marie-Jeanne Quéré. -·Louis-Marie 
. Riou et Marie Bouriwt. - André-Georges Sannois et Marie 
Lavageu. - Joseph Moulin et Paule-Marie Hosue'l. 

DECES 

Joé-Frllncoise Rolland, 78 ans. - Augustine-Hélène Louis, 
87 ans. - Emile Olivier, ·51 ans. - Fanny Coz, 68 ans. -
Ma,rie-Louise Tanguy, 72 ans. - Clémence Payen, 69 ans. ___, 
Marie-Jeanne Chatalic, 64 ans. --'- Emma Grégoire, 78 ans. -
Marie Kerautrr.et, 73 ans. Jean-Marie Gouélo,. 3 mois . ..--,-, 
Ernest Capitaine, 45 ans. 

-'--- Tout abonnement au, « Celte », non rènouvelé. au 
1" Mars prochain, sera cons\déré comme annulé et l'intéressé 
ne r-ecevra plus notre Bulletin à partir de. cette date. . 

- Nos paro1ss1ens doivent r·efuser énergiquement leur 
obole à toute personne qui viendrait quêter pour les œuvres 
catholiques sans être muni·e d'une autorisation écrite de Moa · 
s.ei.gneur l'Evêque de Quimper et de M. le Curé des Carmes. 

- Tout catholique vraiment di.gne de ce nom doit s.'in- · 
téresser à l'Œuvre par excellence de l'ens-eignem.ent libre, et se 
fera un devoir de oontrihuer au succès de 1a vente de Charité, 
or.ganiséè 1~ · d'imanche 24 février, dans la Salle des ŒwYr.es 
(place Ornon), en faveur des Ecoles chrétiennes du diocèse . . · 



... Les.Editions CathoHques du Cinéma Educa-·-·· 

tif présenteront dans.notrè salle, de cinéma, 

à 14_,heures et à. 20 h. 30: 

~- L~APPEL 
Gr((nd film sonore et parla-,rt 

le dl'ame poignant et quotidien · des c:lochers ·· 

dé France qui -se tairaient si de jeunes hommes au • 
~ 

regard clair ne se levaient ·pour répondre ~ )• Appel. 

C'est l'ardente, heureuse et paisible -atniosphè-re de ce<; _ 

oasis du monde qu,'-on nomme les Sémin 1aires. C'est la 

. splendeur majestueuse des Ordinations séculaires, en un 

mot c'est un hymne ·triomphal a'u Sacerdoce catholique 

·qui se dégage de cette admirable œuvre lyrique cinéma' 

tographique. - Ld maîtrise fameuse de la Cathédrale 

d'Arras ainsi que les chœü,rs des Grand et P:etit Séminaires 

donne:qt à ce film. urt cara,ctère pa,rticuUèœment artistique 

et d'une beauté _grave qui dégag-e un émotion profonde, · 

·_'i 
Venez . entendre I'App.ei 1 

C'est une question··-de viê.·'-·; 
ou de. mort 

Parce ,qu'elle a charge d'âmes, l'Eglise a le dr9it, non seu­
lement de décider ce que doit être une éducatio~n chrétienne, 
mais encore d'organiser, d'accord' avec l'Etat -et "n coUabo- · 
ration avec les fainiHes, une école qui répon·de aux exige~nces 
de sa doctrine. De là son droit à ouvrir -et diriger des éco-I~&,ppi-"­
maires et S'econdaires de quelqu,e type qu'on voùdra, ét éga­
J,emedt de-s établissements · d'ense1ignenient supétieùr cathôli-
qu~ . . . 

Parce ·qu'elle a reçu du Christ mission d'enseigner la .vé·· 
rité révélée à t-outes les natioils et à tous 'les siècles, l'Eglise a 
le droit de diispenser librement cet enseignement d'e ,sa 7doc­
trine. Elle seule a compé.tenoe pour décider ce que doit être cet 
enseignement, et dans quelle ~orll).e il doit être domié. ·.· · · 

S'il est trop clair, enfin, que l'Eglise a le droit de former 
elle même ses prêtres, il faut lui •reconnaître le droit aussi 
d'assurer le recrutement sacerdotal, et par la création de petits 
séminaires et écoles apostoliqu,es et, de nouveau, par la créa­
tion et la direction d'éco-les chréti-ennes d'e .tout degré où les 
vocations puissent normalement s'épanouir. · ·. '· · · 

. En conséquence, après avoir' a§suré !'-exercice du culte, 
le premier problème qu,i devrait retenir l'attention des catholi­
ques est celui de leurs écoles. Comme l'Etat ne se reconnaît 
pas le devoir d'entretenir des écoles ,qui répondent aux légiti · 
mes aspirations dies parents chrétiens, si les catholiques veulenL 
des éoo'les Hbres, la charge de leur création et dé leÙ·r -~nfrc.., , 
tien pèsera entièrement sur leurs épaules; Il leur fat',dra dbn.:' ·' 
payer l'impôt, qui a-ssure: T'entreti-en d'écoles. dont jls on( le 
droit de ne pas user, tout en s'imposant une charg-e 'sttpplé-.: 
mentaire, pour l'entretien des écol·es dont ils usent Cet im)Jôt 
supplémentaire, b-eaucoup ne peuvent ou ne veu,lent pas se l'in1·.­
pos·er et, que ce soH pour 'l'une ou l'autre raison, il résulte d~ 
Jà que les écoles catholiques se débattent dans ·des difficulté..; 
matérielles, diont notre pre;mière préoccupation devrait être 
de les délivr-er. · · 

Pour Vlenir en aide aux innŒilhrables écoles chrétienne<; 
de son diocèse, Monseignetw l'Evèque a demandé aux paroisses 
de chaque archiprêtré d'organiser une kermesse tous les cinq 
ans en fav-eur de l'enseÏ.§Inement libre. Cette année, c'est le tour 
de ~·arrondissement de Brest. 

Le Comité des Dames des Carmes a choisi le dimanche. 
24 février pour cette •lœrmsse, au succès de laguelle contri­
bueront tous ceux qui ont le souci de l'avenir du catholicisme 
.et du bien des âmes· dans notre diocès-e. · 

Tous les vr(lns paroissiens des Carmes feront donc .une vt<~ite 
à la V ente de Charité des Ecole.s,, le d,im(l;nche 24 février, ·à ·la .. . •· 
Salle des Œuvn~ (place Ornou),, · ~i 

' ~- .. ' ' . ' 
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CINEMA 
Dimanche 3· février. 

L'AMOUR COMMANDE 
Cülmiédie 

L'affaire de la rué Lourcines 
Comédie 

Dimanche 10 février: 
L'AMI FRITZ 

Nous ne ferons jamais de Cinéma 
Comique 

Gare a vos poches Dijon, vacanc-es françaises ~ 
Dooumenta:ive ·comique DO'cument•aire i 

Dimanche 17 février: 
UN HOMME TROP RICHE 

:Comédi·e 

Dimanche 24 Février: 

L'agent Z 1 
Drame 

CRIMINEL 
Drame 

Tante de Charley 
Comique 

Chaque programme est précédé des Actualités Eclair-Journal. 
Séances. - Matinée à 14 heures; Soirée à 20 h. 30. 
Prix des plaoes. - Balcons, 5 fra·ncs ; Premières, 4 fr. 50 ; 

Deuxièmes, 4 fr.; Troisièmes, 3 fr.; Enfants, Demi-tarif; 
Location. - Au patronage, le dimanche de 8 h. 30 à midi 
Jeudi 21 févri'er, à 14 heures et à 20 h. 30: 

DEUX SEANCES EXTRAORDINAIRES 
au cours desqt1,elles sera projeté un fiJm émouvant 

L'APPEL 
(Un hy!fin1ti au Sacerdoce) 

Grand film religieux .sonore et parlant, 
tmwnée avec le -con1cours 

des cinéastes de Saint-Joseph, de la Maîtrise de la Cathédrale 
et d'es, Grand et Petit Séminaires d'Arras 

.. Prix. ordinaires des plac-es. . 

----~~~--------~----------------~------··--------·-··· 
PUBLICITE 

Nous recommandons vivement à .tous. nos lecteurs d'aider 
ceux qui nous . aident en achetant et en pass(l.nt les commandes 
clieYëeux qui nous donnent la publicité. 

.••• l 

.. ·. 

. [ 

/ 
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Et . ' .' . J 81 VU~·~ 
.: .. 

Et j'ai vu, d'ans une pauvre ~gHse de ca;mpagne, un en-
fant rqui priait tout près de sa ma:mali. .... 

Il était m01deste et recueilli... 
De ses petits doigts, il égrenait un chapdet ... 
Les anges devaient sourire en le -conte?tpHtnt ~t le Chr:i~t 

du Tabernacle devait certainement parler a ce petit· cœur-:la ... 
Je l'ai vu s'avancer veTs la table sainte pou,r y Tecevoir 

son Dieu ... 
C'était l'innocence, c'était l•a pureté, c'était l'amour qui 

s'avançaient avec lui... 
J'ai dit à la maman: 
- Il est gentil, votre -chérubin ... Il oommunie souVJent? 
~ Plusieurs fois· la semaine ... 
Alors, je :r.ne suis retourné vers l'enfant. 
-Tu demandes beaucoup a:u petit Jésu,s? 
Il a levé sur moi ses y,eux d'a:zur. . ... · 
-Oh! oui... ibeaucoup, je lui demande de poùvo:ir être U:n 

jour... son prêtre. , 
La mère .a frémi, une buée a passé devant ses yeux ... _ 
Ses haibits, ses mains ru,des ... son air souff·rant m'ont mur-

m.uré: • 
- C'est une pauvre femme, dont chaque contact avec la 

vie est une meurtri•ssure ... l•a lutté est inégale, ~Ile est l'éter.­
nelle vaincue ... 

Cette femme-là aurait bien voulu voir son fils, J)iont.er :l 
l'autel, un jour ... 

·Hélas!. .. l'horizon est plus noir et plus désespér:a;nt qu.e. 
jamais ... · 

.& 

Et j'ai vu un autre enf!l!nt... · 
Celui-là était vêtu avec, <recherche et élégance. 
Il faisait riche à la maison ... 
L'église et son recueillement parlent à sa jeune âme. 
Si l'on d!esoendait à fond, on y entendrait la parrole du · 

Maître ... 
- Viens· avec moi, mon petit, fais-toi prêtre-. 
Les parènts font pour lui des rêve:s d'avenir ... L~épée de 

l'officier ... la toge du margistmt... la serv:t:ette du banqmer ~t _d~ 
l~homme d•affaires. Voilà l'horizon ... 

Toutes les conversations, toutes les su,ggestions roulent là-
dessus... . 

Seule l'humble soutane du prêtre est soigneusement ca-
chée ... 

Et l'enfant va grandir... . . ; . . ...... • .. 
La voix de Dieu sera étouffée par les vm~s cn.du ~on.4e. 
Il passera dans [a vie sans se doq.t~r gue, <fan,s,sol) .~mour, 

le Christ J!,a:vait marqué pour être son prêtre. • · · · _ . 

... 



Il devait être le semeur d'ièl'éal, de vic; . d'immortalite ali. 
milieu d'un m.andè corrompu. . 

Des milliers d'âmes l'appelaient .. 
Elles ne le rencontr·eront jamais. 
Les parents l'ont jeté, avec une effrayante ~nconscience, en­

tre· les giriff,es du ilion de poUr ~equel il n'était pas fait... 
Encore un prêt•re 'de m?ins,.~ · · 

. Et j'~:~,i vu ,des hommes dans la :Plénitude de l'âge mui'. 
Ils avaiE?nt l'âme éraflée par l•e rude contact avec lœ vie ... 

. . b:ins la rüée V·ers l'or qui entraÎne Un monde stupide, ils 
avai~p.te~ 'leur plac:e:._ ... · . : ... ·.. .. . · 

Vanité des vanités ... Ils touchaient dJl d'oigt ·1e ·néant Ûè 
toutes choses. . 

. Ils avaient vu pass~r la soutane, jadis, Hs ne l'avaient pas 
corn pris•e... , 

Cet homthe noir, comme un deuil perpétuel, est vi\rant et 
lumineux ... 

Que ferait:-cin si cette pauwe soutane ne passait plus par· 
mi l·es enfants des hommes, comme une bénédiction? 

Dans leùr âme attristé.e et déçue, une voix-s'est élevée ... · 
~Ah!. ... si-nous avions rencontré ,sur notre route, au temps 

. dela jeunèsS'e enthousiaste et vibrante, un homme qui aurait 
dessillé nos y.eux? 

.Cet ·homme-là ne- s'est·pas présenté ... 
Et pàroe qu'il n'est pas venu.~. c'est en vain que le Christ 

a sem~... · · 
.... -Encore des prêtr.es de moins .. : 

.. A 

Et j'ai vu, dans nombre de foyers chrétiens, le prêtre iri­
comp:ris, vàire même plus, décrié ... 

Tou,t a été sujet de satire .... oh! pas 'hi•en méchante, mais 
satiœ tout de-même. . . 

L'on a été de &a petite J_üstoire de: .. curé, où le gros rire 
se d1échaîne. c.omme le flot, à tra:vers une digue. ronipue: 

L'mi n'a ·pas fait mal... pense-t-on ... 
Je veux bien le croire... · 
Seulement, des petites oreiUes étaient t·2ndues ... Elles écou · 

taieut... -
· Déjà, dans ces jeunes âmes, s'ébauchait un élan vers l'au~ 

l·el... 
. , - ·Semblables à ces fl.eurs fanées par une bise hypocrite; eUe<; 
ont vu ~.eur rêve s'étioler et pâlir ... 
... ~Les yeu:x·s·e sont détournés du rêve divin poûr se porter 
vers la terre ... 

Dieu seul, dans l'rnfini de ses possibles, co n'naîtra' ces vies 
d'i·~molation, qui auraient sanctifié la terre et que la terte nè 
conpaîtra jamais .... 
. . Petites caUi~es.;. grands effets! 

-•. '1 

( .': 

Et-je vois parles yeux de la foi le Chri~frejui sème, à plei· 
nes mains, Fappel .suprême, à d'innqmbrables âmes de bonne 
volonté ... 

- V eni... sequere me ... (Viens ... suis-moi...). 
Est-c.e que)e.bon Di.eu s'inquiète de Ja fortune?· . 
_::: Toi, 1e sans-le-sou, je fe veux pour mon prêtre;:, viens; .. 
Et j'entend,s le cri angoissé dles pas_teurs . de l'Eglise: 
- Des prêtl'eS ... dom:wz~nous d'es . prêtres ... • .. . -- .: ' 
C'est l'écho fidèle de la parol·e du Christ... La moissoi1 

est abondante, et les ouvriers peu normbreux. · · 
. Et je vo:is, la mort dans l'âme, des milli:ers ·de chrétieris 

rester sourds à cet appel. · ' . _ . ... :. .. :·. :. 
Leur argent s'écouLe vers 'le tor•rent d'iniqt.Iit~s_ .. ; .. 
Il ·sùffirait d'un geste... d'un seul gest~ .... pOlJr pe\Ipler le 

sanctuaire... · 
Et ce .geste ne se fait pas. . . , , .. 
Ils ne VOient pas ... ils ne savent pas ... ils ne- COlll~I;éÙnciÙ 

pas... . . .. .. . . .... 
Me détournant de ceux-là ... pour m'adresser aux: âmes. gé.­

néreuses, aûx bons paroissi·ens des Carmes qui ·voient... savent; •. , 
,Cûlhp>rennent... ont .Je sens' d:e l'apostolat et l·e· désire d~è répon>.. 
dre à l'appel a:ngoisé- du Divîn Moissorineur, j.e leur demande 
de ~és-erver l·e plus sympathique accueil. aux dévouées zélatri­
ces de l'Œuvres des. Vocations lors. de leur prochaine . visHr­
à 1ous les foyers de la paroisse... . . . . . .. ;:. 

Si eUes rie vobs r·encontrent pas, .. adress~z votre .. off<rand.~ 
à M. l'abbé Lespa.gnol, directeur de l'Œuvre de Saint~Cor~ntin 
et Saint-Pol. . . . · · · · 

·EIJ.es quêteJ,it • pour permettre à Mgr l;Ev~I.ù~_ d~ :Pa,yer le,s 
frais .d" etudes di~s jeunes gens peu for~unés ql.li aspirent à q·ex.B:­
'nir les ministrës de ·Dieu dans notre diocèse. . . . . . . · __ ·· : 

s'ept pr'êtr~s se déyou~lit à la saÙ.ctificatiorÏ ~es .~m~s ~\tt 
le territoire des Carmes ... II ser.ait à .souhaiter qu'ela. P,ârqissf 
fournisse chaque atinéela.valfur de sept bours_es de).200 francs 
en faV.eur de sept. futu:rs ppêtr·es au Grand Séminaire. de Q~~·m.: 
per... . · . · _ . . . . · . · · · , ,._ 

Grâce à. la_ générosité de tous et au dévoueiP;ent des d:imc-~. 
zélatrices, ce rêve devieridrra réalité... - - ·--

~-- - -·: .. •··. -' ; 

-~---~-~--~-~-8~--~-~~~-~~~~~---~--~---~-~~~~~--~~---· . . . - - . . . - . ' ~ .. ,. ,. _,- .. ~- ... 

~•••••••••••••~•••••••••••••am•R•••••••Da~•·•~•·R~•••• . . .... ~ .-. ,, . -. 
,· .. ' 

_;_·L'article 249 des Statuts diôcêsidn.s i<ritE_~~dis.ent d;~é~ 
corder les honneurs (sonüei'ie de. cloches) aux erifa'ntir dêinf)e,s 
parents auraient retardé le baptême au-dêla de 10]oifrs'-.àprè~ 
la naiss:ance d'eT·erifant. Imitile donc de 'dernând'çr:Çés'1.zq1].nè.li'fs 
lorsque l'ènfant ne sera présenté· a!J bajJtênu~ tlqnfl~~---fJW.af~ 
prescrits~- · ·' -"" 

'· 

_.{ 



HISTOIRE VRAIE 

C'était dans une c~ambrée de ca:serne, il y a quelque 
trente ans. 

Autour d'un minuscule poêle rougi, sous la lumière équi­
voque d'une lampe sans verre, dans une atmosp,hèr~ épais~ie 
par la fumée du pétro~e et ;des J?ipes, d:ans ~n ~elent mdescrip­
tible d1e drage, de grarsse a fusil, de Vlctuallles, etc ... quelques 
jeune$ soldats •se disaient leurs projets d'avenir, discutaient 
sur « la plus belle vie >>. 1 

De beaux rêv•es leur étaient permis, car ils avaient vingt 
ans et ils étaient; pour la plupart, bien doués. 

Le plus jeune, un lycéen fraîchement engagé, rêvait des 
galons et aspi'rait à devenir général... On l'appelait « le colo­
nel >>. 

-Blaguez-moi, disait..:il, j'y consens; mais j'arriverai,' vous 
le verrez, à porter J,es feuilles de chêne. En attendant,. je ser­
vimi le pays ... C'est beau, l'armée, le soutien de la patrie, etc ... 

Son voisin était un paysan riche et madré, qui n'aspirait 
qu'à 1.1entrer chez lui. . 

- C'est la plus belle vie, disait-il, que celle des champs. 
Où y est tranquille, et son maîtTe ... On peut y avoir aussi son. 
i:nfllllence. Je vai's m'y implanter, y fonder un foyer: j'ai dé~ià 
choisi une brave fille, douce et bien sage, la présidente dle la 

. Congrégation! . · 
Un étudiant en médecine, qui se frouvait près de lui, parla 

ensuHe de ses exam<'tll's, de ses espoirs de suocès. Une fois doc­
teur, tout en soignant sa cHentè}e, il poursuivrait ses étud~s 
jusqu'à l'agrégation, ferait éoole, et même; qui sait, arr<riveralt 
peut-être à quelque découverte sensationnelle .. , C'est si beau, 
n'.est-ce pas, qlJ.e de soulager l'humanité souffrante! 

Un jeune potach·e assura q~'ilserait ingénieur- la France 
a des ressources inexplorées ... C'est le plus riche pays du mon­
de ... Les mines, la houiHe blanche, voilà le grand av:enk du 
pays et la fortune en. _perspective pour l'ingénieur ... 

Un étudiant .en d1roit, imberbe, les j.oues roses, l'œil vif, 
la langue bien pendue, très aHant, charmant garÇon, dureste, · 
confia qu'il vouJait être député, pui~. ministre. ! 

Un séminariste, Msis dans un -coin, écoutait en silence,· 
les yeux demi-clds. 

-Et vous, lui dit-on, que pensez-vous de tout cela? Vous 
voulez être cur.é, c'est bien. Mais ne croyez-vous pas qu'avec 
votre éducation (les séminarÏ's·tes passaient pour avoir fait les 
plus f;ortes étuides), vous pourrie·z vous -créer un meilleur ave­
nir, avoir plus d'influence, être plus utile au pays, sr vous 
faisiez .comme nous? . 

..:__ Je il1esp;ecte,. certes, les préférences de chacun de vous, 
et je dés~re de tout cœur la réussite de tous vos projets, qui sont 
Iegitim:es et .généreux. Mais vos rêves ne me font pas renon-: 
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cer au mien qui me sembl.e plus beau encore 'que les vôtres. 
Vous voulez, vous être général, défendre le soLdè la. France: 
je v·eux, moi, çàmme prêtœ, défendre l'âme de la France en 
y développant ces vertus de justice et de charité, cet idéalisme, 
qui sont sa fO'rce et son ;r~ayonnement. 

Vous, ·culti;vateur, vous ferez germer la vie dmis .vos sil­
lons et à votre foyer. C'est bien. Mais, connue prêtre, je ferai 
germer la vie mo•rale et j'e:l'Geroerait une ·Haternité, spiritùelle, 
plus étendue et plus profonde que l'autre, sut des â:mes qui 
seront vraiment l'es ·enfants de mon esprH, de mon cœur, de 
mon sacrifice. · · · 

;"·· 

Vous, médecin, vous ,guérirez des corps ... pas toujours ce-. 
pendant, car je doute que votre science arrête· -un rhume de 
cerveau ou empêche la ·chute d'un cheveu. Et moi, je guéritrai 
sûrement les âmes qui voudront guérir, je ressusciterai. mê-: 
me les morts spirituels. . · 

Vous, ingénieur, vous contribuerez au' progrès' matérieL. et 
moi au progrès moral, sans l·equel.l'autre est vite détruit, corn.;, 
me le prouve l'effondrement des civilisations .antiques. 

Vous, ·ministre, vous gouvernerez la matière, et moi l'es~ 
·prit. Vous conduirez un pays à une destinée terrestre, vous tni­
·cerrez peut-être des frontières qui seront vite déplacées, qui dis­
paraîtront en tout cas avec ce monde. Je préfère, pour moi; edi1-
duire des âmes à leur destinée immortelle. 

· Un long silence accuei11it ces paroles: on alla même se cou.;; 
·cher sans adoüter un n1ot. · · 

Trente ans ont pa·ssé. 
Les jeunes gens d'Mer ont tous réalisé leur rêve. . 
L'aspirant .général a conquis ses étoiles, à la dernière guer" 

re, sur le cha'Inp de hataille ... Hélas! il y a trouvé aussi la 
·mort, .et on l'y a enseveli avec ses galons. ·· · ,, . 

Le cultivateur a épousé sa présidente d<; Gongréga:tiori, et 
même il a eu la délicates'se d'aUer la présenter, avec de beaux 
enfants, au séminariste devenu prêtre, un jour queoelui-ci prê­
chait une mission dans une paroisse voisine de' son fief, rural. 

Il lui a confié sans dé toms que le bonheur de la vie .n'était 
pas, pour lui, sans mélange. . . · . . .. . · . 

L'étudiant en médecine est devenu professeU'l' de Fay\il­
ïé. Il a rencontré, pendant J.a gu,erre, son ancien coùl'pagriow 
·d'armes' et même, quüique chamarré de ,galoi1s; îl n'a 'pas dé:-
·daigné ·causer avec celui-ci, simple infirmier. , · 

Il ne lui a pas caché ,que la science, la réputation~ J.a J6'r.:. 
tune, n'étaient plus pour lui le tout de l'·exi•stence, que dé_pro:­
fondes aspirations restaient inassouvi.es dans son cœur, qûê 
·son âme se demandait maintes fois, maintenant qu'il desc_en­
·dait l'autre versant de la vie, ce qu;·elle trouverait dans l'au:. 
delà ... ·et le prêtre a dû panser maintes blessures morales chei 

·son ami J.e médecin. _ . ·· 
L'industriel ·est devenu fmt riche, dit..~on, et comme la plu­

part des rkhes, n'a pas encore éprouvé, salis doute, le hesoin · 
de r.etrouver le prêtre pour ca:user avec lili de cette vie futu-
Te où les richesses d'ici-bas ne compteTont guère.:. ; 

' .~ . - ' 
": ____ , __ _. ~- .-.--· 
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,;;,_: 1." ,;p~t#di4.~t ~'Ld_r<?iK:è~f ,4gv:YHP,'~éin~tè et' miiiis~1'é .. : SJü ~on 
Ill,l;m~tre.,.~~' r~~~~~-.··!-?t, );>1~~ ~n,c~o,r~ ,qu~}es ~~~re~, Il a du- sure­
ment oublte,r son oorrm:f\~:J?_on,j·~~~1Vna~~s~e ~e ~.ad1s .. , _. ·, ·-- _ 

,':;~ : : B),~~ f~.i~1~~~~I«if0;~pÎ,~ t~lt~·~~\Pai~~~~ri bou't :ae -~~lon: 
sans._ une «;>rnJ:if.e œ.aJu;torite· èxt~neure. Ma1s cela lm suffit si 

n :Q:l~1,1,: n -~me touJO'ûts1t~nt 'êela 1 · ' · ·- · "· · · ,. 
• 1', ·::E(;~rjà~a.~~ i(;~;ep\rf~. _'f~

1 ~9rt d~ s;~s ancie.ns camarades, 
Il l'envie encore 1n01ns ·auJourd'hui. ·· ''iii!· '''"'' 

", 1 , . • .• Les âm~s ql,le son m-inistère a placées sur sa 'roüte,' eii vingt­
c\n,ç{ :arr~ d~, ~acêrd,ôed; l.~i~ont. une famille autr·emen~ intéres-

.... .saiÎte.que èëlle de'sesaülfs. ·. · li __ · ·• • ,. ~" ',,,, ~. ,_,, 

. :;,

1

:; -~',., 'E,:'I~,,trayaillf.!îi( ·sp~:1és Ah1è~;·_v li,: co~s'den~e id~ ~~~~s~r un 
silion plu,s fertile que celm. du culhv:ateur, de guerrr plus de 
~alades .que lee mé<.!'ec1n, .,dt;. contribuer ·œu.·progrès·_plus que 

1\)• l'ingf,:qt~~r. ;de' setvir SOI1: pàys plùs 'qué le. ministre:.: / 
· ,'l)·ent~; ,ans ont pa:ssé. depuis ,e;ette soiree à la caserne. Et 

ils ont passe vité-. _· • · · ·_ ' ·· :. ·' ' •· ... ,. · · .. ;; · 
.. Da.ns b."ent~ :jtns, .h~~ yielix amis''d'aU:trefois se retrouveront 

sans doute dans ,leur éfernrité~ Que penseront-ils alors de 1eur. 
rêv·e de jeupe-&se et. de leuF vie? · · · ·· · · · ·· 

La terre aura- disparu pour eux, et pour toujoliTs. 
Tout G~. qui est terrestre -ùe leur. paraîtra plU:$ rqu~un rêve 

ou, .en dehors de Di·eu et du devoir, ·u.n jeu d'ehfants. 
Chez qui &'entre eux la vie sera-t~e1le trouvée la plus' belle? 

Chez celui-là, ·sans dqute, qui aura vécu avec plus de beauté 
.morale. · . . . , . . . . . . · . . 
. Mais, .objectivement. et en soi, la vie üonsa.crée directe~ent 
au service de Dieu et des âmes, le seu.l <service· qui comptera 
éterne11ement, ne leur. paraîtra-t-elle pas la plus belle vie? · 

PASTOR. 

............. ••• + •• + .... + + •••• •• -. + ... '+ + ·• + + + + • + • + + + •• + + • + .;.. · .. ···································••••.•!"• ........... . 
.Inutile de présenter dé'sor~aîs à la quête le diman­

che ou, de déposer dans les troncs <:le l'église des pièces de 
bronze qui n'ont plus cours depuis le 31 janvier. Une telle 
offran:de· serait de nulle yaleur aüx yeux ae Dieu et des hom­
mes.· 

~-· 

,, 'i, 

{/f' .~. •.- ~. - .. 

Imprimerie, 4, rue du Château. - (ie gérant: F. GEoRGELIN. 

\ 1 

~·~· .. lllli~llllllllllll~llllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllfliiiiiiiiiiiiiiii!IIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIBIIIIIIIIIIIIIIIIIIII llllllllllllillillil!!!lll~llllil·· 
• 7 annee Na 75 1er M = 
ê . ars 1935 • 

~OfNiii'INFIN'RIN'OiN!lO.IO'I'IOI""'"8'"~"01"10"UI'"'"MI'FID"""'"""''_II_III. 1111.' •. l.liiiBe ·-' . 't• ~. '"' ' . ~ .. ; ' ·~ 

r •• • ·.·.:·,• 

.. '. . ., ., 

- { .. 

BULLETIN PAROISSIAL de NOTRE-DAME du MONT~CARMÈL 
ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; ànnuel, JO francs. 

r··-····------~-------~---~-----·-····---····· 1 ' ' ' •, 
1 · SOMMAIRE : 
: 1: 
1 I. Le rôl.c de la Mère dans l'é!ducntion 1 
1 1 
1 de •Ses enfants,. - II. Le Carême. _ 1 

'••••• ·rn. Moi, j'ai confiance ·c.ù mes enf1mt.s. ::-.'· ,, .. · 
IV N 1•!1111·~~~ - · · os séances. - V. Calentll'icr 

)lnroissial. - VI. A retenir. _ VIL 

Femwté ct tendresse. - VIII, Nos ber-
ceaux, nos foyc:r& nos tomhcs -- IX 

Cc go.sBc !.. il ira l~in . .:.__ X. Le .laïcisn:; 

· et ses' victimes 

~========================= ---·:· 

MARIE 

·MÈRE 
DES·; 

DE DIEÜ 

' , ·' ·>;·.·r 

·11 
'.·\ "'," 

l 
~-

l 
)! 

1 



-42-

N 0 T• E 

« Le Gelle » de février ~tait consacré à la glorification du 
Chef de l'Eglise, le Pape Pie XI, glorieusement régnant, 'et à 
l'exaltation du sacerdoce catholique. 

Le présent numéro s'adresse tout particulièrement aux 
épous·e$ et aux mères, qui sont priées de le communiquer à 
leurs· voisines et amies. 

lllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll!illllllllllllllll 

, Le Rôle de la Mère dans l'éducation de ses enfants 
C'est sur les genoux de sa mère que l'homme reçoit sa formation 

« L'avenir de l'enfant, selon le mot juste de Napoléon t·', 
est l'œuvre de .sa mère. » 

On l'.a, en effet, bi~n süuvent cons·taté, pres·que jamais un 
saint ou un héros n'appaomît sur 'la terre sans que Dieu lui don­
ne, dans un père ou une mère digne de lui, un précurseur ca­
pable de ·le préparer à ses hautes destinées. C'est sur les ge­
noux de la mère que l'enfant se façonne de to-q,tes manières: 
là qu'il :reçoit la part du patrimoine sacré que lui lèguent se'l 
aïeux: richesses de la pensée, du cœur, de la volonté; là qu'iL 
commence à prendre une physinnomie mora'J.e, intellectuelle et 
religieuse; là, en zm :mot, qu'il est fariné. 

S'il n'a pas été sur les genoux de sa mère, ce sera toujours 
un malheur, presqu:e irrépar~able, car rien ne peut 1;emplacer 
cette éducation. Si, au cont•raire, la mère a toujours pris à cœur 
d'imprimer profondément, sur le front et dans le cœur de 
ses. ·enfants, le caractère divin, ou peut être presque sùr que 
jamais le vice ne l'en poul'l'a faire disparaîtve. 

Et voilà pourquoi, d'instinct, nous gémissons sur le sort 
de l'enfant qui n'a pas connue sa mère. Tüujours il lui man­
quera .quelque chose, ~cormme à un fruit qui n'a pas eu assez 
de soleil. Sa vie a été sans aurore; il s'en souviendra dans lf'F. 

moments ,pénibles ... poUr pleurer ce malheur; il ·aime sa .mère 
pourtant,· .mais plus par .J'absence, par le besoin de s.a t:en.­
dresse, que nar I·a nntion qu'il peut s'en faire; il sent que ce 
doit être si bon d'avoir une mère! Il n'a jamais été jeune, ni 
jüyeux, s'il est vr.ai. comme le dit le cardinal Pie, qu'on est 
triste et qu'on vieillit à narti·r du }our oü l'on nerd sa mère. 

Les saintes que fù,rent nos mères nous font plus .encore ap: 
précier notre bonheur et la tristesse du pauvre orphelin. Une 
mère, pour être vraiment cc le chef-d'œuvre du cœur de Dieu >>, 
d'oit êt·re une .;mère chrétienne; elle seule compreridra hien 
tout son devoir et le remplira sans défaillir. · 

Pour •S'adonner à la gt·ande œuvre de l'éducation, elle 
n'atten,d pas qu,e son enfant puisse bal'butier; elle. n'attend 
même pas qu'elle soit au monde. Elle sait que. pendant le 
temps 'OÙ;s:on enfant va vivre avec elle d'une même vie, elle 

peut ciéj à. ie .sanctifi~r; et elie l' offt.e a~ ors à Dieu àv·e~ to~ t ~ 
la ferveur· dont elle est· capaible. « Sam te· Mnmque, dit sa mt 
François de Sales, pend~nt tqu'e11e ~ortait I.e . .grand ~·~i'nt Au­
gustin, le dédia par plusieurs. offres a la ;-ehgwn chretrenn~ et 
au service de la .gloire de Dwu,. >> La mere du futur cardinal 
P:~e raconte qru'aussHM qu'et~e s~t sa ma1t;rnHé p1 o~haine; 
ç< elle j-eta dans .Je sein de Dieu 1 m~fant qu elle p~·rtait dans 
le sien; puis, se tour11;ant vers ~ar-Ie; eUe 1a o~nJu~a ge s·e 
montrer toujours la Mere de celm quelle mettrait blentot au 
monde >>. · · j 

Comment une mère chrétienne doit concevoir sa ~ission- ·. 

Elle élèv•era elle-même ses enfants. 
De teilles mères, on n'a pas à le redouter, ne feront pas 

nou,rrir leurs ·enfants d'un lait étranger. Elles savent que leur 
tâche ,n'est pas accomplie quand elles ont donné un corps à 
l'âme rque Dieu .teur confie. Il s•erait trop à .craind're que des 
influences néfastes ne viennent contrarier ou aonnih:ill.er le tra­
vail délicat de J.a formation; •qui rencontre déjà tant d'aùtres 
ohstacl·es; Heureux !enfants! Bn recevant la vie du corps, ils 
peuv.ent nourrir leur âme de la foi, de la vertu, ~e l'honneur, 
qu'ils lise<nt dans les yeux de leur mère e·t perçozvent dans sa 
voix! · 

Mais tou,t cela n'est que le ravissant prélude du grand 
œuvre de 1'éduca1!ion qui va commencer. La mère chrétiemie 
sait que son enfant à une âme; qu'il peut se sauver ou se 
perdi:'·~ et, parce qu'el\le veut L'aimer et en jouir non seule­
ment dura:nt rqueLques. années, mais toujours, mais éte~nel.l~­
nient, son amour maternel ne reculera de.vant aucun sacrzfz­
~e, quelque èruel qu'il soit, pour que son enfant s.e sauve, mal­
gré lui. « 0 mon <Dieu, s'écriait l'évêque d'Hippone, je dois tout 
à ma mèrt)! ... .Si je n'ai pas péri, c'est que ma mère, presque 
folle de douleur, pleuraït nuit et jour et qu'elle versait tout le 
sang de son cœur en S1acrifice pour moi. >> 

El./te favorisera l'éclosion ~~ lews v.ertus n~tur~lles et ré­
primera leurs te~da~ces pernzczeuses. Pour y r~usszr, el!e leur 
inspirera. une tres vwe te·ndress.e avec une craznte extreme de 
lui déplair.e. 

La mère doit épier toutes les manifestations des vertus 
natureHes qui se montrent en ses enfants et en f•avoriser I'éclo.;. 
sion par son applioa:tion à .J,es développer, comme aussi ell.è 
doit avoir assez de fermeté pour réprimer les tendances p~rm­
cieuses qui se produisent déjà à cet âge SIÏ tendre, et œdres­
ser les déviations possibles de leurs qualités. · 

Pour réussir dans -cette œuvre importante, mais dé­
licate, que },a mère se serve des jemies sentiments de 
son enfant. Celui-ci ne connaît ~encore que sa mère. et, 

· malgré le· peu d'envergure d'e sa science, il reconnaît, 
à '"llé pas s'y tromper, si . sa mère est contente · et h~u­
reuse ou si quelque· ohagrm Ja tourmente. Que la mere 



in;>rire dp)1!c à ses enfa11ts .----,-;et qu'elle s'en iusph:e aus,sLdanlk 
sa con.duife ---,--. ce d;ouble. principe: .te,ndresse. très, pive ai s.o1J/:I 
égard et crail;lte extrême 'de lu,i déplaire.<< Ces,deux'sentiJll~nt{'k: 
assurait. Mgr de iLa Bouilerie, m'ont. saq.vé . en· ·plusieu;rs cir~ 
cons~an.çe.s ~d!e ma. vie. l> .. .•. . • . · . . • ... · .• 

Voici, à œ sujet, une page pleine d'une émotion douee et· 
profonde; elle e:sLde Lama·rt.ine:. <ç_ No,tre ii:ière était pie-use .. 
Cette piéM· étaib·la part• •d'ielle-même rqu.t.e;He.'dêsh·ait lé pQus'·' 
a:vdemment nous ·Co:rrtmuniqww. Faire .(fe ·hOÛS de%i creatU.tes 
de, Dieu; en esprit et ~en-vérité, c'étaihsa •pènséé la' plus··:b:üi1~1 ·C: 
te11nel'le; A eela, · ellle réussissait sans système eF sàns' -~ff otts F 
et ::ayec-oette merveilleuse habileté·d'e la nature qu?aiicriir arti.:.'i'' 
fice:ne-peut égaler... '' .. ,,;) 

« Nous croyions que Dieu, était · derr.ière eUe, et que. noüs · ·.·· 
allion~ l'eqtend;re.,et le voir .. , Dieu était, pour nous, comme Fun 
d'entre no:u,s. ill était né en nous, avec nos premières et nos 
plus indéfinissablès: im}Jres·sions. Nous ne nous souveùions p>as 
de nèd1-voir pas connu; il ù'y aV'ait pas un ·preni:üer jou!' oü:' · 
l'on· nous avaü pafllé de lui. Nous l'avions toujours vu en tiers · 
entre .notre mère et nous. Son nom avait été sur nos lèvrèS 
avec le lait maternel; nous av~ons appris à. parler ,en le bal-
buttianL. » · ... • .:. · 

'' 

La cond~tion du succès: 
·. Son cœur ·à eUe-mème dev1Yt être ·,.empU d·e·l'~sprit ··de D{eu 

i . . . . . . 

Pour ,que l1a mère puisse ainsi verser -de ·son cœür daüs • 
celui de 1'enf.ant .ces. ensei-gnements divins, il fàùt·que son: cœùr 
en. soifremplkpour se déV'erser s.ans effort, il' fàu.t'que le vase' 
smt plein; le cœur de la mèœ doJt être rempli jus,qu'au hoi~d· 
de l'esprit ·de Dieu .pour prodiguer à ceux· rqùi ·en ont f.aini lès 
aliments sub:stant:üe1s qui font vivre pour l'étefriHé: Elle peu't 
répéter sans cesse, avec Z.e Sauv.eur du mon.de: « Je me sarzc-·· 
tifie pour eux », car e'lle ne peut donner que ce qu'elle a, )et 
eUe donnera beaucoup si elle a be,aucoup. 

··On s'imagi-:ne difficitlement la fo~oe d'une telle'· é'd'u;caÜoù. · 
Les s.ênt1rhents et les co.uvictions qu'e'lLe a: ·peu à ·peu' dévelop- · 
pés dans. les jeunes âmes résisteront à totis les :assauts'; ils pOur::,;· 
ront pel;l,t::-être .djspa:raître pour un temps, mais, malgré tous 
1es eftiorts, urn jour viendra où i:ls,,reprendront :leur prédomi­
nance; œ Joutr-Œà s~e~a celuf où l'on ·aura pensé à [·a mère. 
Eco:utons_,le cri d'un des .·d.erriiens qrnverti,s, .. François Coppée; 
rien en ces matièr,es n'est iristruètif -comltie' tin e~emple: 

. <s;VqH~ pl.u~.:de vingt,ansque mam~re est wo;rte:,-et.j'avais 
tout de meme 1e ·cœur dun. f.ils, car, ce JOUr.,.là; q1.1elque .chose 
~·est_,~tein,t ~n mohet, :depuis lors, je ·ne me su,.is plus senti 
Jeun~. · · 

~\,}am~a,:J~s .je n'a.i s~ squwmt év:oqué la mémoil'e de' nia 
mèr,e que' ]Jèndant cètte mal1adie et cette longue convalescence \ 
qui m'ont~ 1nsp~r~ .. d•e· ~j graves m.éditfttions .. Oest :en; ba:lbuti:ant. · 
après tant ''d'a.nnees;··,\~s ·,pri,èr~~- que, În.~_,:m,:ère_, iU.~ippJ.'it ûap~ . 
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mon enfance què mon âme a tenté· de s'élever vers Dieu. C'est 
dantS l'espér~nce de voir ma mère que je veux croire à la vie 
éterneUe. Oh! comme je pensais a ma mère- le jour .où, pour 
mériter cette réco.,mpense de la. retrouv-er au .Ciel, je me suis 
promis que ,le temps qui me reste a vivre serait rempli ides 
rêves plus purs .et par des actions mdlleur.es. · 

« Jésus, qui a fait triompher sa Mère àuprès de h,Ii, dans 
son divin royaume, bénira la. prière d'un fils et d'un ehr~tien. >> 

Le même poète nous confie qu'il eut. le pr-essentiment. du 
pari\ dis lo:vs.qu'il éta,it un petit ehfa1,11t plein d'innocence et 
qu'il s'endormit~ ~ses deux bras autour du cou de sa sainte 
mère.. Pour lui a:U!Ssi, .sa convers1olll, au. déclin de la Vie, est 
due en .grande p-artie à sa mère, « qui a mêlé le nom de· Je~ 
sus ~et de Marie à ses premiers 1b'albutiiements ». · . · 

L,a mère chrétie.nite est la meillëure auxilia~re du prêtre, 

C'est la mère qui donne a l'Eglise ses prêtres; au cloître;-· 
ses vierges; au ciel, ses élus; a la patrie, s,es défenseurs. Elle 
parta;ge, av;ec lé prêtre, la fonction süblime et difficHe de ·l'édu­
cation des hommes; la maternité avec ses so.uffranoos ·et ses 
ineffables joies, est 'ù:n' véritable sacérdoce. Ce que le prêtr.e 
es't ·chargé di':accomplir ·dans l'Eg.lîse pour tous les fidèles, la 
mère chrétienne se ,doit de l'accomplir .dans le sanctùa:ire inti-· 
me de la famille pour ses enfants; ·elle est l'auxJliairè Vi.gHa:nt~. 
et J'aid!e nécessaire du prêtre, ·Car il n'est que trorp v:rai ,qu'au.· 
foyer on peut détruire .ce qu'il a: édifié avec tant de pei>rie â. 
l'église. · 

La vi.eHle France, a-t-on dit, fut un royaume façonné pàt 
les évêques. La France actuelJe ne pourra se relevér ni .. par les 
évêques ni par les prêtres seuJ,s. La mère ·chrétienne doit ve~ 
nir à leur aiide'; c'est à 'elle que Dieu ·a confié le hèrcea:u···de' 
l'homme, le ·berceau, é'est-à-dire presque· tout.··. · · ·. · · · 

· « Quand il s'.agit de la bonne éducation des ehfa~-t~: ~~ ne . 
peut se dorzner si grand ma~, on ne peut s'imp,o$.t~r, si. dur.la"" 
beur, qu'on n:e puisse s'en imposer de plus grand encore/.»· · .. 

LBON .XJJ.U," . t. 
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Bons ouvrages. recommandés au,x: mères et qutles aide-· 
~owt .dans ·l'éducation de leurs enfants: · . 

~e catéchisme de l'éducation, par M. !'.abbé Bethléém~ 
~ fmnœ; · . . : 
· · Et· Lia Mèr.e suivant le cœur ·le Dieu, du R: P. ·Berthier; .. . 
il f(l"; 8(). ' . . ·. . . . . .. . 

« MaisQn ide la Bonne· P,resse· »,· 5, rué Ba:yaTd~ Ptlr:l~.') 
P,r{~rê de le~ detnander à votre lil'irairie. ' ·n • • • • • .· . 



C·a· ·.\·r·· e~'·m· · ·e' ·~_ .. · 
' ,.- ' . . . Lè., 

'·: \ 

.Ji'' .' .... '.·• ;-·. -,...--~--

·Le Carêine/ la «·Sainte QuaTiantaine >>, nous rappeüc~lous 
les ans ces. hautës vérités. : .. 

Mélmôrial du jeûne de quarante joufls aUtquel le Christ 
· vO:ühù ;;1e soti.mettre avant de commencer son müüstèrg, pu­

blic, mémorial des ·souffrances de Ja Passion, le Carême re­
monte à la plus haute 1antiquité et est règ.J~menté de nos jpurs 
p1ar l~Eglis-e. Il commence 'le mercredi des Cendres; le j/!ûm 
y est prescrit toùs les jours, sauf le Dimanche,· l'abstj11&-nc~ 
e&t liée au jeûne le Mer0redi (et non le Samedi, par sui té ,9,'un 
indult .a;ccà:rdé à notre diocèse), et le Vendredi, ·les Mer9~:edi,. 
Ven d're di 1et Samedi des Quatre-Temps: le jreûne et l'abstinènce 
cessent le Samedi-Saint à midi. 

Les difficultés de la vie, l'âge, le travail, la smlté pe11vent 
~mns doute apporter à cette l:oi des .atténuations ,et des e~çep­
tions dont les- pas•teurs et les confesseurs sont juges. ... ·,: 

Ne croyez paà cependant que l'essentie-l d'e cette .Jbii .est 
en la Iettœ, H faut y ajouter l'esprit vivifiant là lettre. on·rieut 
servir un repas princier et fort peu chrétien ... en maigr~, et 
un loqueteux où un chômeur fera un fort maigre dîner gr·as ... 

La loi dont nu.f n'est dispensé, ·c'est la 11oi de pénitence et, 
en oo sain:t temps de Carême, une loi de plus gmilde pénitence. 
En vue d'écla.irer les chrétiens sur la néces'sité d'e cette loi pour 
réaii·ser le salut, en vue de leur indiquer les moyens dont ils 
di,sposent pour se soumettre à ·ses exigences, en: ce màment, 
dans beaucoup de nos églises les prédicateurs fànt. entendre 
aux fou1les qud se pres•sent autour des chaires chrétiennes les 
paroles de Vie EterneHe et se font·l'écho de celles du Christ: 
<~ Si vou•s ne faites pas pénitence; vous périrez tous également. n 
Ce s'Ont nos Stations de Carême; · 

Notre pa:roiss·e a le bonheur d'avoir sa Station de Carême. 
Cette année, ·etHe :sera prêchée pat un religieux à l'âmè 

a1.1dente et apostolique: le R. P. Quéméré. · 
Nùl doute que vous aurez à cœur de. venir très nomb~eux 

l'éco11ter pour rendre plus solides vos convictions religieuses 
et amender ce qui, dans votre vie, ·peut dépLaire à. Dieu. Ces 
prédic;ations seront données le dimanche,. le mercredi et le 
vendredi. 

Notre pauvre humanité res·s,emhle à un radeau qui s'en 
va à la dérive. Il faut donc le guider et l'empêcher d'aller se 
fracasser aux écueils du monde. 

Jeunes ,gens .et parents chrétiens, baUotés sur des planches 
fm:giles, éssay.ant d'étancher votre soif à l'eaü amère et_ n'!lr­
rivant qu'à l'exaspérer, sortez un instant de l'oc~an Çh1 monde 
et de ses tourbillons de vulgarités et de ha,gatelles poüt vous 
replier sur vous-mêmes. druns le silen~e du sanctu:;t.jl,'e ~J v mé­
diter les parolés, parfois austères peut~être, mais S~--r~g~~lér?­
tri.ces de vertu, que v•ous f,era entendre le Ministre de Dieu. 

.. (( Lorrl d.u mdnd.e :lill instant, afin d'être .ljrès"tle' VOUiS, ô 
mon Dieu. » Tel doit être votre inot ·d'ordre à:· fott~r. éher lec­
teurs. en ·ce temps de pénitence. 

M. . ., . 
01:? .. J a1 · .. ,, confiance en mes enfants 

----............... 

Cette mère me répliqua cel'a sèchement, parce que je lui 
avais. (1ons,eil1é de « faiœ aHention à son enfant! » 

Et certes, j'avais de bonnes raisons·. 
Q.wand on a pratiqué la jeuness.e, on !S'ait dans quelle mesu­

re on peu,il avoir confiance en sün inexpérienoe, sa légèreté, sa 
spontanéité. 

Cette mère n'avait pas compris le service que je lui ren­
dais, à eUe .et à son fils: el'le avait vu, dans mon conseil, un 
soupço1).: injurieux qui l'atteignait eUe-même. 

Lés mères sont toutes les mêmes: si -l'on ne t·rouve pas 
leurs ep.fants de petits prodiges, de petites perfections, « on 
ne les CJpmprend pas >>. 

Ell~ comprit, un jour! 
Elle dlev~it ·s'1absenter tout l'après-anJidi. D'un petit air 

câlin ----:1 il, savai't si .bien la prendre -le chéri lui demanda: 
« M'man, est-ce. que .i·e peux dire à Jean, à Pierrë et à 

Henri dt:? ve,nir ... pour rqu'on s'amuse? 
----: OvL. mais surtout ne faites pas de bêtises! >> 
Elle revint plus tôt qu'·elle ne pensait. 
En ha.tJ.t, c'était un vacarme, des cris, des chants. 
Elle monta et :écouta. Ah! il lui faU ut en entendre · d~ 

belles... et• de fortes! EHe se sentait rougir, la pauvre ma­
ma:n,"Ene· qui « ·1e >> croyait si innocent. 

BouJeversée, elle redescendit. Que · dire? que faire? 
Elle pehsa un instant à aUer trouver l'instituteur ... De quoi 

aurait-élie Fair? Elle n'avait pas voulu le croire, quand iT lui 
av:aî't mis. « la puce à l'oreille >>. · 

Dire toùf au père? 
Elle lui rapportait constamment « les compliments » qu'on 

lui faisait de son fils l ,. · · 
1 Et puis,. .Je père le battrait... Il hü reprocherait, à elle, 

de ne l'avoir pas tenu. Or, quand H s'agissait de la manièr2 
d'élever sé;; :enfants, .elle ne ·supportait aucune observation ... 
E1lë seule ~savait « les ptrendre >>. L'univ:ers aurait pu Ta con­
tredir.e ... eh bien! l'univers aurait eu tort, voilà tout! 

EUe alla trouver M. le Curé, un vieux prêtre qui lui avait 
fait faire sa pr.emière communion, l'avait baptisée, mariée. Elle 
pleura .. 

« Vous avez" eu' trop confiance! )) )ui dit le prêtre . 
, D'abôr~; yous. ne v·oulez. oas. éooutell' le maître. qui prend, 

vingt" fois P!ir jour, Je caractère· de l'enfant sur le vif. 
Et puis, voyons, vous av.ez donc oublié votre catéchisme? 



-48-
. ' 

Eh OllJi !_ ce vieux manuel de sage ferm~té: il doline d'ex­
ceUenfès ;recettes; de· s.olide-s principes, de bonnes méthodes 
d'éducation. 

Il nous enseigne, ce livre incomparah·le, que nous naisson'> 
tous dans ~e .péché- avec j.e ne sais quelLe préférence instinc 
tive pour le ma'l: on dkaH une maladie qui: nous infecte l'âme. 

Vous vous récriez: « Oh! je connai•s mes enfants) » 
Vos enfants? ils sont oomme les autres, entendez-vous! 
Admettre que vos enfants sont portés au mal, ce. n,'est 

pas leur faire une injure: pas plus qu'à vous-mêmes. C'est 
reconnaître un fait, le même pour tous. . • 

Il n'y a qu'une différence ,entre nouiS et les Saints\ le-; 
Saints résistaient ... nous, , nous nous laiss01ns .aller, trop sou­
vent, hélas! 

Apprendr.e à vos enfants à ·se commander à .eux-mêmes: 
toute féducation est là. 

Mais, tandis qu'i'ls sont encore à 'l'école du bien - et 
1'éc0Jle du bi.e:n, c'est, ce doit être la famille - il faut les 
empêcher d'aller en même temps à 'l'école du mal. 

L'école du mal pour l'enfant, c'est surtout .Je mauvais cama-
rade, ·ce malfaiteur d'âme. ' 

Et puis, si vous avez une armoire qui contienne oqueique 
roman ... comment dirai-je? hardi, peu mora'l, dangereux, .je 
'VûU1S· en ,Siltpplie: enlevez la clef, ou mieux, mettez le livre 
au feu.>> '· 
. . . Je vois des par.ents hausser les épauJes: « Bah! une peèca­

düle d~ 1goss.e! ... S'Ils ne-co~mettent jamais que ça! >> 
Om, maLS tout est relahf: « ça », c'.est le commencement, 

« Ça >> se développe, s'enchaîne .et peut retentir dans toute une 
vie, désastreusement. . · 

Un brave ,garçon me disait •QJaguère - il s'était « rangé '>) 

un peu tard! « Si j'ai fait le chagrin de mes parents pendant 
longtemps, et si je me suis fai't tort à moi-même c'est que 
j'ai lu ·tou.t ce qui me: •tombait s'ous la main, dès l'âge' de 12 àn~. 
Il est vra1 que papa laisSiait Ja def sur J.a bibliothèque. 
. « Et pui1s, parmi les. enfants qni venaient jouer avec nous 

à ~a maison, il y avait un:. .. (i1ci une épithète dont je vous fah 
.grace). » 

Non, vous -dis-j-e, n'-ayez pas trop onrifiaJnce. Plus tard, 
votre enfant vous le r·eprocher:ait. 

Ayez ·l'œil... s'ans trop chercher la petite bête (autre mal). 
Et,- plus tard, pour n'aV<oir pas eu trop confiance en lui, 

voU's aurez fait de VC>tre fils: un homme de toute confiance. 
L'dncle RENÉ. 

, "li 1•,;..;.:.. 'FHEATRJ&1 
l'ii•.•·-''·' ··J :f.:· 

'if' i ~ ?: i 'J:' { ',. ~ 1 : . l'> t l. ·. 

Dimanche· 3 •mars:,' à '14 heures èt 20 h. 30: 
·1 ... LE. GONDOÎXEB. ·.bE LA MORT 

,._ · · ' ··:I),f:aJril·e v:ép.it:Hmi ~~n tr.c>iis a19tes :cJie: Le ·R?'Y~ Vi~ll'rut~& 

'·'·· ',, 

'!' 

l, .~. 
_ .. ,.'; .. ,: .. ' ····.so~ffl~z.-moi dtm$1'œil 

. Colmiédie -

·'•7• 
·· lltt'errrtèdës · 

. :. l' ;·_\·_·- •,· 

II.- CINEMA 

2. Dimanche 10 mars. 
CAVAL.CADE 

i!}rÇIIme 

/lêve ·d'enfants 
· · ti-és<srn animé 

Ile de Malte 
. Docume~ntairl! 

. Tout s'en va 
'Oomique., 

.3.· .~ Dimanche 17 mars: 

......... ·.·· 

-: . 

-- .. ,, 

.--.;- __ 

LA CROISIERE JAUNE 
Revue lmmoristiqùe 

N.-B. _ .« La' Oroisiêre Jaunè » est mi~ux qu'un documentaire et 
. mteux ·q~ùt,n '.'l'Oima11_: · c\~st <un:e :merV'0În;euse .leçon de . clhoses dou,bléc 
:w.umé 1·eç'o'n 'ct:'é'n·êrgÎ·e;· · · 

4. ·~<Dîmàiiclle 24 mars: 
PUR SANG 

··· Lè 
.Coméd,ie 

Taxi suNaxé .. ' liorpbay, porte des 
Oo1nii'que · . Dooumen'La.ïre 
' ·' · 'OII(ait [zne. petite belotte 

' .· ·! · iJ)les·sin animé .• ~- • -;. 1 • 
~ ' ' 

.5:•? Diliianêhe· 31 mars :• . 
EN SEANdË DE GALA . 

·SYlVlP,HONI'i;. 'iNA CHEYEE· 
. :. i t ( ... "!.' ~-· i ' • '. . . ' .-. . • 

(: ,:. ·r 

'''· -.,·~::-.';\; .t-:. _,_. .·. ·, ·: Le: c·hef-,d''Ce:uvre~'·viënnois .' :· 
• ·, •• 

1
._, -. Musiq-ue .die F. s,chuhert 

av~'ë·'·,fa .. gr·an-de· v:eldeUe hon·g·rois'e MaJrbha 

Vie ambulante 
D.orc1Ult11e'l1tia:ill"e sur le <CVr(jiUC 

EGGERT 

Indes 

. "'i' 

·: .·. '...~ 



1 1 

1 

1 Vendre.di 
2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lùndi 

5 Mardi 

6 Mercredi 

7 Jeudi 

8 Ven~drerdi 

9''Samedi 
10 Dimanche 

11 Lundi 

12 Mardi 
13 Mrercr.edi 

14 Jeudi ' 
15 V.endredi 

16 Samedi 
17 Dimanche 

18 Lundi 
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CALENDRIER 
PAROIS~IA,L 

MARS 

De là férie. - Heure_ sainte à 20 heures. 
St Joevin, évêque et confesseur. 

Qu~nquagésimtr. - Quête. pour l'église. - E.x­
positron du Saint-Sacrement à l'issue de 1a 
messe de 11 h. 30. - A 17 h. 30, Vêpres, 
Procession du Rosaire, Salut. _:__ Réunion de 
la Oongrégation à la chapell~ du patvonage. 

St Casimir, confesseur. - Exposition du Saint­
Sacrement à 8 h. 30.- A 17 heures réunion 
Tiers-Ordre. ----:-A. 17 h. 30, Vêpres 'et Salut. 

De la Férie. - A 8 heures, réunion des Mères 
. chrétrennes. - Exposition du Saint-Sacr~-

. · ment à 8 h. 30.- A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
Des Cendres. - Messes basses à 6 heUrres, 7 heu~ 

vers et 8 heures. Imposition d'es Cendres à 
l'issue de ces messes. - A 9 heures, Béné­
diction solennelle.. imposition des Cen·dres, 
Grand'messe. - Confession des 'enfants de 
16 heures à 18 h. 30. ' · 

St Thomas d' Arquin, oonfes.seur et d'acteur. -- . 
A 17 h. 30, Messe de Communion; 

St Jean de Dieu, confesseur. - Exercices du 
Chemin die la Croix à 6 h. 30 et à 15 heure.s. 
- A 7 h. 45, Service pour· les Trépassés.' 

Stt: François·e Romaine, v.eu,ve. · 
Premier du Carême. -A 17 h. 30, Vêpres, Ou~ 

v•ertUTe de la Sta·tiorr Ouaidragésimale oar le 
R. P. Ouéméré, des Pères de Marie, Prières 
de .la Confrérie des Tréparsés et Salut. 

De la Férie·. - A 20 h. 30, Réunion des Hommes 
d'e · l' Actjon Catholique. 

St Paul, évêque et confesseur. 
De la Férrie. - ().uatre Temps. - A 17 h. 30, 

Sermon et Salut. 
De la Féde. 
De la Férie. - Quatre Temps. - Exercices du 

Chemin de la Croh à 6 h. 30 et à 15 heures. 
- A 20 h. 15, Sermon et Salut. 

De l:a Férie. - Quatre Temps. 
Second du Carême.- A 13 h. 15. Catéchisme de 

· Bersévérance.- A 17 h. 30, Vêpres, Sermon 
de la Station, Salut. 

St CvriHe de Jérusalem, évêque, confesseur et 
docteur. · 

19 M.ardi. 

20 M ercr.edi . 
21 J.endi 
22 Vendredi 

23 Samedi · 
24 Dimanche 

25 Lun;di 

26 Mardi 
27 Mercmdi 

28 Jeudi 
29 Vendredi 

30 Samedi 
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St Joseph. - Salut à 20 heures. - A t4 h~ 30, 
Réunion d'es Dames de l'Action Catholirque. 

De la Férie. - A 17 h. 30, Sermon et Sal11\· 
St Benoît, f:}:hbé. _. . .. '· _ · ' 
De la Férie. - E:x:erd0es ,du Cheihiq• de la 

Croix à 6.h. 30 et à 15 heures, ~·A ~0 h,· 1'5; 
Sermon ~et· Salut. . . -, · - -· , 

De la Férie. 
Troisièm~ du Carême. "-- A J7-.·h~i3o,,:\rê~:r.t::s, 

Sermon et Sarlut. . .· . , . . .. _ · , 
Annonciation. - Messès basses à 6 h; ·et ·7 h. '>.) · 

Grand'Messe à 8 h. -. CÛIJ1;plie$ et ,;salut 
à 20 _heures. ' ~----· ; 

D l F ' . ' \ • 'k· e a erie. ._ _ .. _ ._.· .-. 
St Jean Darmascène, confes-seur ·er dpcteur: •---"-'-

A 17 h. 30, Sermon et Salut. · .' . · 
St Jean Capi:stran, confesseür .. _.-· ·· _ . , _' _- ' . _ . 
De :la Férie. -Exercices' du Cbèmin d.e _la Croix 
· à 6 h. 30 et à 15 heures. - A- 20 h. 15, Se·r-

mon et Salut. · 
De la Férie. 

31 Dimanche Quatrième du Carême·. - A 17 h. 30, Vêpres, 
Sermon et Salut. 

·----------~---~----~--------------------------------· 

A retenir ... 

1. - Selon la tradition, les prêtres de votre paroisse pas-. 
seront .chez vous, pendant le Carême, pour le DENIER DU. 
CULTE. 

II.-- La ker~esse du patronage est fixée aux le~ et 2 juin, 
et aura pour titre: .« FETE DES 'PROVINCES ». 

III. - La. COMMUNION SOLENNELLE et la CONFIRMA- · 
TION auront lieu· cette année le jeudi 20 juin. 

IV.- Les èours de PREPARATION MILITAIRE commen­
ceront au Patrona,ge des garçons, place Ornou, le lundi l1 mars;' 
à 20 h. 15. Les jeunès gens qui désirent sui-vre ces cours sont­
priés de .s'adresser au Directeur du Patronage. 

ii 
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L'EDUCATION .·DES/.ÈNFANTS 
~ -,- -;- ~ ~ 111.~-'?' -~ ~-~_- ... lfÎI ~~':" ~-~-~~-~---., ~ 

'.· :.:· J. • • • , - .f • :.r r. 

. -~ . 
--~<>.,.:' .:-.~~ ~::_.~~;~·E::~l~ 

" _: ~- ~-, .?_ ! "': _:, ~:. .1· ~~~- :; ::!· 

TENDRESSE 
: . ' ·~ .. . •· ' : 

.·:. 

Mme Y,uomze Saroey, auteur du bel ar.ticle que nous sommes hez;~ 
reux. ~'insérer ci"dessous, zi' est pas seulement la fondafNce de l' k Unt­
~e·rszte des Annales » et. l'écrivU<in dJont la plzzme si française· fut toiÙ·­
l,OU~s sans. repr~che; el,le fq_t aussi mère d'une famille nômbréuse; elle 
etazt la dzrectr:zce de l œ.uv·re ad!mira,ble des « Maisons Claires èt 
à to~~ ces. tftres, ell,e ét~it parti:culièz•ement qualifiée pour traiter le :ujet 
de l educatzon de l enfance. · · · ·· · · · · 

·.' L'éducation n'est pas iiJ?e improvi.s;atiori, il'fau.f }/ -~ense.r 
Iongtemp~, ~ou vent; p;ofondement, et ne pas perdre 'de vu.~. que 
les deux elements qm la compos,ent sont: la .fermete et ia ten~ 
dresse. · · ·· · ·. · · ·· · ·· · · · · 

. A premi~re vue, il seinblle que · ce:s deux contraires ii~ 
s,~lent ~as f~Its pour s'·enteJ?dre. Cependant,· tôut le ··~?eèrè( d~ 
1 eaUOfl.Ïl:On hent en leur •alliance, car:. . · . ' ' 

La· fermeté sans tendresse dessèche l'âme·: des' iJetÙs èn~ 
farrts; · .. . ·' · · • · .·:·• · • '.·' ;.:· 

·• La tendresse 'Sans fermeté La corr6mpt. . . : ''! ;,,; :· : •,' 

:·· ~t la ·fermeté; c'est tout ùn triori.de·,.~. Elle1'~6n1/ ~'; .•: "; 
pré!luèt~s ma~i~estatiori·s ,aù IJ.er~e:au:" Ai~ù;·~, C{li~~:'l~.);~~-~~h~q~ 
?ut-Ie ·encoFe, _Ilfau;t ·.'qu'Il' sente ·JEt Volonté' ,qùÏ' diti'er ':·~ 
Jeune&'S'e: Vous ènte:ndez •soUvèilt'uriê hili1ma.'il 's'é.'cri'' . :, a,···~·~ J? 

!:l1 

~~!~ic~~1~~:fi~t~J!~~.~~:-~;~!~'!i~,UC~~~;~r;?~:t;~;; 
... · J~a~ .~_troi-s ~n~~· _de.s yeùx:}ni~h~~l{ft:~t' s.é·i~·bie 'Fê\f&P: aü~i 

111ou_ohe~; . Jean .. ne ;reve p~s :du tou!: 'ilnè corù préiiâ ]Ja's' ell:corr> 
tous l~s. mots qu'Il entênd;· th ais ·n en·. Sfffsifc1ca' -r·ro.-.::t· ·t:'>i:(•'t .. 1:1:i.' eh · 'l · ..JI · •· · · · · · . . . .. . . . . . . · ,.1 r :u vlnvn " 
s .. s, 1 ··uevme· qu:e, hml petit''.bonhhm.fue dù'n 'ê;~f"f j: :\r .. <:w:.· 
P~·;soh!fé• ))·, CJl!l est l~,·âè~h~'riù_i; ·Ie·~iiMW''itp4i's~(~ri{;f~:J1 flP(&i·' 
qtt·aores ·tout c'est a·ssez .. ·côm.·mod'e··_d~~n 'fa' 1_· ... r'·e··· ·• : ''":'t-•t·' ::~f_ .... ~ .. ,'l.·.•_i · · JJ.' ffl t · . . 1 . · . · . . a sa. ~ e. . . 

e •e ·mora est. dêsastrèüx'. J aillais' 'là :inêTié' ne ·aôif:.fà'itJi: 
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l'·aveu de sa faibless(), \SUrtout deva,nt l'enfant. Elle '\eprésente, 
à ses yeux~ ~·àuto~i,té ;:__ je .dJiifai pres~u": ~a. maje~té inaternel .. 
le. Elle a 'Le devoir d'en g.~rder la d1gmte, ou, si yolls annez 
mieux, le décorum. . · . . . .. · · . · · 

Or, tqueHe aQtorité peut .a,V·()ir une éducatri-ce; qut ~Œ11"" 
menee par ·reconnaître son impuissahce · e~ ,déclare, devnJ;lt; M. 
Jean, :qu'il est)e maître? :Paroles S>~ns co.nséqu~nce~ •. pir:M~roli ... 
Ne le croyez pâs ... Paroi~·~ <$augereu,ses, et qm .(;lxcitë<nfiJJ;CPn~ 
SCi:emment l'enfant à findiscipline et lf.IJ.i~sent Ji)Jre }fiU à SëS 
pètHs nerfs to~jours ,i;i, vif. , . · . . . ~ , , . 

-La fermete he ,s'?ccomi;node d aucune ahdicatwn.·f.;';f,+a·J1.~ 
quiLLe, douce, infle~îble, ellé s.uit son ch~min ;; e_llè met\'Ï?~~~ 
fant dans cet état qe ç.q~J.pçliQ:ce charl]l!ant ou,, certam fi e,~te -~~Q-. 
ré,;il s'ahandcH1:rie il 1~ jgs.tice qui le domine. Il ~~it qq;e'''~è~~~ 
inaman, ·si tend;r,e li,l.·Uf': :P,eures de sagesse, montJ:è à- ptnnr.une. 
sévérité oontre· ;}},l,gl,l)elle cris et colères vierinerit. se pergrè :en 
pure perte. n a le 'sentiment d'une forcé de la nah~re domp.:· 
tant le py,gméé •ql,l'il ist ,et, prudemment, il rentre ses réV:oltès 
et se tient coi. · · · · · ·· 

Combien de mères, en reV'anchè, font une co•Il{u$.ion déplo­
i1able entre: ~a fermeté et la· tràcass,erie 1 A~ tout üîstant, on l~s 
voit ·commander les chos·e•s Œes plus incoherentes à de pauvr~s 
innocents, Jrop jeunes pour se défendte; elles exigent u:nè·S0\1-
mistsi:on ·d'e,~clave pour des cap:rioes 1qui changent d'objet à ch~~ 
qv·e instant>.~t n'·ont au,cun commerce avec l'éducation/Et ell1;1s 
trouvent un~ sorte . de plaisir maladif .à imposer ce-s ordr~s 
qui n'ont pas le sens -commun 1 . , - · ... 

- Je dresse mon fils.! claironne ·celle-ei. · · ·•- . ,, 
- Je inène ma fUie à 'la baguette 1 1àffirme celle.:Ià •. :: . '·~~ 

.. Triste baguette 1 Si .la fillette est de te~npé,ramè'nt, -tizy~ide, 
elle considère la ·« baguette » avec terreur; ip.a~s, .po.ur~·:-P~.ll 
qu'elle ait le •sang combatif là voilà qui: court au hoilc})~v:il);me.~ 
D!ins les deux cas, lé résultat est héfaste, - je airai's :rn,ê1lte 
douloureux, .car, ici -et là, Un SlaCrilège SUr UllC âme d'enfaii~ 
vient d'êt·re 'commi,s. . · , , 

· :. C'est ainsi que, par peur, d'.adorables petites natures· se 
·repli-ent sur elles-mêmes et vivent dans Une sorte œangoÏS$~ 
qui n'est pas de leur âge: n'osant den dire, osap't à peine pen•· 
ser, ·annihilées par la crainte de mal faire, sans.s:avoir au,,jns{e· 
qugl e-st le ma'll. .. L'expérience. ll:}nr ~pprend, .hélas! qq~ le 
bien, c'est ·ce· qui plaH à cette ~< puissance » avec laq,:qeJl.e. rH 
faut compoiSer; I,e. mal, c'est, •FJ.U c.ontraire, ce qui !'L leyJ>~:h 
vilège d'·exciter .sa mauvaise humt:nlr ... Sèülement., bien. et:,.rn~J 
toU:rnent ·comme une· girouette au vent... Ce: qui est pie;P. '~ti:· 
jourd'hui est mal 9-emain et, dans cette confl,lsion-~ Y:éçovrli!-­
ge;rite, leur consciEmce, privée de la lumière qui devraitl~éc,lfi,i~ 
rer, bat de l'aile, s'étiole et meurt. . . . : .: ; : · ' 

·Il faut bien tenir compté de ceci, .en lliatière ,d'.éduC:~:ti()n!~ 
le sentim.ent Îliné de ·1a jus~fice que le's enfants po~-sèdtent·:~p 
plus haut degré; Ieur instinct l1es trompe rarement.. SUpetit~;; 
qu'Hs s-oient, ils coi:maissent parfiaitement une .cQ.ose orçlonné~, 
pour leur bie·n; c'es_t pourquoi on les voit. adore:r: leE!.êtres . .foil<'t~ 
qui sav;ent rlire à pr:opos, et en toute équité: Ceci ne s;era,pas, 



et pre11èlre, hu ,cÔhtnlire: une h[tine-lrcinhl~nfè. poÙr les dspo-: 
tes ;;qui·. f6rif Jouj_ou; avec- ~~ur petit c~ur. . . . - ·•' . . . . ' 

AViiiif 'd'î:rhposà a l'eùffuit une volonté, quèlle ·qu'elle soit 
la mère devrait :r;>renâre le soin, p·e s'interroger ;rapid~m:eüt: · ( 

'~- Cecf:ést--H juste? Est-ce le bien· de l'enJànt? '· 
"Et de ri'ragir ~u_'àprès ,avoii: :;~.cqui•s cètte double conviCtion, 

-. sinoil, 'elle, failliiJt là .. s'a. tâ:che .. Tyràii a ses hé ures, tr9p Ca-' 
mat~de à d'autre~. élie iùfi.spire plùs il. reiifan_t :cett-e foi qui 
est ·1~:: poés'ie de l'édüèàtion. · . : .· . · .. · - . . . · · 

_ <cMaman •a dtt,.,. >> doit être l'~vangilè de la jeun~sse. ,Maik 
mamian; en i•a:i~9'Îl 'même de l'adp]ii;ation qti;'eU,e iùspüe, est, 
obHg~e à ùrte' sor.te d'infaillibilité; :elk )ie:Jie:ùlt lHl:S '/'e 'trorii­
per(~éiJe ·n:: à l.)a~ ·'te dtroit dé mèli tir; IÏlflipàn, _est tenue ~ g~r­
der m1 calme' imperturbabl-e, et lor~qù'ellë- punit; -_âe le faire 
aveé réflexion ~t'justice. . · -. · · : · .. · ', ' 

1\jjaman ·vient folijours à bout.de ·Jean .. : , Y , .. 

Coilline 'Une)?onne divinité; elle. vo~t l'il1tehti6n, récom-­
pensé''1'effort ·et' garde çle-s trésors d'amourS'à l'enfadf-,sage. ·.· 
Elle est, à -la fo:Ls, f-er:m.eté et ten·d!r.esse. .. - . • . 

:.:....:_,Mais; dirorilt certains parents, il existe dès I)afures· réti-: 
ves dont' on ne peut ·avorir raison .. •· , .• . ' · , · · . . . : ·· · .. ·· 

Sincèrement, je 'he le crois pas ... _ .. ·• .. , - . __ .· ... 
Ori dressE; toit tes, les natures; -si diffiÇil.~~· 'àr]\~ties s.oient: 

l'important est . d~.· s·ayoir les pr-endre; ef le. pqilù;._t,.ssentiel-: est, 
de riëJartùtis céde~.- Si, u,ne fois, on~ a la 'faible&~ié. 'd!e tcansiger, 
l'entânt enregistrê'ce triomphé, et n'a de. cesse :qù;iLne reco1;n-, 
menee. Il multiplie les scènes, exagère les violences. Il_ _veut 
la victoire par n'hnporfe quel moyen, y compris les attaques 
de nerfs. . · . ':'·: · . · · · 

C'est âJors cril•:il faut, coûte que coûte, r~ster maître de la . 
situation. . . · ' · _ . . · · . . -

, Je connais. ÛI{garÇon qui, _dans SOU enfanCe, se livrait à cle 
véritable accès dé1 'fureur. C'était un petite hercule indon'lpté; 
hl:mre'ux sê'uilemenf à l'air, drans iles espaces libres. où courant, 
sautant, .cdant, chantant, il donnait la sensatimi de tout briser 
sur sa route; enfant déyoré d'activité, d'int_el!igence, de force,' 
d'orgùeil, de. tendresse, d'excès . de toutes. sortes~- suljportant 
mal le-s appartements étroits, et laissant librè cours,- ·à peine 
enfermé dans leu-rs niul\S, à une turbulence effrénée; 

L Philippe, ):~i:s.~toi! ·di:sait la mèr-e, -sans él~v:e1· la voix. 
Ce· jour,.là, PhHippe av~it. qécidé _qu'il ne· se tàirait pas ... 
Il avise un bâton, l'e1ifourche et se met à hurler, en tour-

nant comme un é8l.lreil dans 1~ · çhan1h·re.- · 
. - Philippe,_ .tnis:-tbi! ·reprit la .ni ère, très cahne. Tu emp.ê- · 

ch.es tes :sœürs. de t~availlèr .. '. , - · . . , . . 
Philippe, iirriil.édia-tem(ült, vocifère .dès . Çh:ints. de batail- ' · 

le ... Il imi<te le chemin de fer, -le siffleniènt. de là.locomohve. lP 
crf dt! coq; fein1 Hés sà.u,ts pérÜle.irx et accélère sa course en 
rond .... · · · .· .. · · -

..C...:. PhiÜppe, ti,e me le fais pas répéter uine. troisième fois! 
Tais-toi!... · . . · 
-Je sui·s trop-',i'énervé! crie h~ jeime hercule: limcé dans son 

ci-rcuit... · 

"' l' ···t ~es mains de l'~l'lfa11rt,sonne là La 1nere se eve, S•l:1-ISI ,._ · ,,.,-{c'/~:,_• .. '.\:•? ·· . 
bonne et, tmnqumemenf~. , · _. . . . ,);;;;/ · "' .... 

_ Cet entant est malade. Allez chercJ:?.~r .le -.docteu~··· 
Philippe, sai,si, arrête ~n instant s~s' cris. ,Il. ~s~a)'~ :gz,. je 

rouLer par terre, tou1t en Jeta~t,_ du. c~lll d~ l.ceil;:}~n r:p\,1 d 
iilqtÙet à ,cette _maman qui a l a1r si sure, ~.e · ,so~ fa1t1 .. _.E~h ce 
qu'il serait vrmment m11J1ad,e? ... , , ... --~ ,:;, _.; ·_ ·•: .·:,-;V 

- Je 1suis trop z'énerve! repete-t-ü,.IlJ.?~P.S' co,n~auJ.:~::/'; 
_ Justem,ent,.mon petit. Les e~fant·s, ple.ty.p_o,rt_~-n,~~ ~~:~ex­

_citent pas ainsL, I:ls éooutent ce qu on leu~··,~~It,._·l•l,s!Ql),e~ssrr:tt. 
Et, nég1igffiilment: . t '·>. •· ,:;; · _} . 
_ Marguerite, avant de partir che~ _le •d0c.te;g_r,, emplissez 

une cuvette d'eau, et décu1otte·z lVI. .Phlltppe... . ._ .. 
. M. Philippe n~est pa-s à son. affaire du tout; Il capitu~era,lt 

très volontier:s. Que VIa-t-il se passer? Pourtant, mama.n .ne ln 
j a:mais ba.tu... · , . 

La cuvette est prete... . 
- Viens, P;llilippeuo . . . : .· . 
Et, t·rois fois de suite, dur~ment, la maman plonge un petit 

postérieur dans l.'eau~ ~ui répon~ ! Cla.c} >> , , . _ 
, Ph:i!lippe ,est humih~ au derme-r degre; sa faconde est tom 

bée, . . d - 1 'd t 
- f:t maintenant, dit la maman, en -atten a~:lt e. oc eur, 

coùchez M. Philippe, mettez-lui u,ne boule aux pieds et prenez 
sa·. températu:ce... .· · . - · .. · · l' 

. M. _Philippe, fier et silencieux, dévore ses _larmt':s; ?n n~. Y 
repréndra plus ... Et .soyez sûre qu~, la procl~ame fors, Il; ohel'ra. 

. Pll,~lippe . est devenu gron~; Il a garde son temper~me~t 
tumult~ëux, mais il sait se dommer et, proibablement, a~t-Jl pns 
sa p1;'e1ll.lèr~ l~çon d'emf!i_re su7 soi, au fond de la cuvette, un 

·jour, qu~Il etmt « trop _z enerve.>~. . . , . . . ·· , . 
··· Que ·serai~-il advenu de Phrhppe si ce __ JOur-la Il avait· ete 

le plu:s fort?... . 
· · Fermeté et tendres•Se: voilà la bas~ .de t-oute. 'éducation. 

. · :Yvonne .SARCEY. • 
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NOS BERCEA 'lTX: ~.J• ·, 
NOS FOYERS •.•. 

. . ·No$ ,TOM)3E.~~·· 
- BiAPTEMES ._. ... . . _ 

Robert-Jean-Marie Le Bihan. :__ Je~~~Paul-Ma,ri~. BriH. -
Michelle Pelisivy~ --:- Denisé-J eanrie Lis.silùu~. ----:--. ~u~gene-Fran­

.. 'cois:..Yv(ni' F.l6èh'1ay. :.:....... Ma·i"ie-Yvone Le Mee. 
..• ·. · . . MARIAGES. ···' . ·-· .· .·. ·· 

. Mart·l.itt Pédél è.f'Y~o~heLe .Moign. ~·:À:rrna:I~·~ --~,rige.11t et 
Marie-J eanné Le Roux. - Auguste La~na .et Mane Arzul. 
P.ierre~Yvon QùéHénne-c et Suzanne Celamse . 

. DEŒS .. 
,1,,r

1
:·., .-:A;~u~Hn-<Gtmtric; 8~ ans.;- Jeanrrè, Bréhier,. 74 ans. 

· Edouard Nicol·as, 77 ans. - Leon Co1los, 85 ans.. · · · · 
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'Ce Gosse ! ... 
• 

lclQ-

A la table de famHle, hilarité génér~J,e. .. on s'esclàfte; .. on 
a<1lnjre .... 

Bébé, d'un ·qoup de son petit poing éner-gique, vic>ht d'e 
faire sau.~el' en l',air son ~~ssiette de soupe. . 

··n nè l'iainte pas, cette soupe au laH; et il sait le dire: « N'en 
veux pas ... n'en pr,endrai pas... » 

·- Il R dJUi ·Cran, oe petit homme, déclal['e le pèt-e; et, Se 
tournant vets la :ménagèœ: « Donne-lui diane autre chose, 
à . ceL enfant ; tu sais pourtant bien qu'il n'aime pas cette 
soupe-'là 1 » , 

Bélié rgrandi:t. 
Cest maintenant urn petit homme, ViV1aht, dégourdi, m'ais 

V91()!n,ifàire et :rageur. . 
Quanrd il a queque chose dans l·a tête, il faut que t<mf le 

nwn({e cède. · · .· . · ·. 
Il dit ·couramment: « Tu, sais pourtant bien, maman, que 

je ne ferai pas ça. )) n désobéit, comme d'autres obéissent ét, ' 
un jùiUr où i:1 est ·rentré très tarrd, jetaJUt :ainsi sa mère 'dans 
de mortell~s .angoiss~s. n',a-t-il pas, une fois, encore, eu raison? 

'Pe~M!ez ,dfonc ... Avec .les petits camarades on est allé jouer 
sur la grande place une partie de billes. Mais oh s'est dispûté. 
:Parce. q:um estodébrouHlard, on r accusait, lui Pierr:ot, d' avbir 
'triché. Çette .histoire! Avec ça qu'il n'y avait que lui à 'en 
mettre des 1>rl'le~s dans sa poche!... 

On a vourlw Jui1 faire veindre. 
Alors\ 1J. s'est fâché, et il 'l·eur est tombé dessus, les gr~mds 

comme les petits, et H y .a eu une batame superbe. 
(( Au :moins, 'questionne la mère, haletante, tu n'as pâs 

aUrapé .de mauvai1s coup.s? >> . 

Pierrot de rép'litquèr ,avec une fierté y,ag~use: 
,-c+. .Penses-'tu~ .. C

9est moi qui les •ai ,rossés ... J'ai eu Je des­
sus. )) 

· A:dlmiratifs:, !tes parents rSe regardent, et le père pr~m9nee 
l'àra,de: « :C~ (losse~ .. Il ira loln! » 

'· Re1o~~ <réco:le ... 
Pierrot.a ,g1,1andr. C'·est un garçon de douze ans, ·bieit ·PlA~':' 

té, 'tràyai~~~ur... n réussit. . . . ' . . . . . ·. · .. 

-M-

. Mais·, ·il. fauLqu'iL réul)sisse, et toujours, ~,~t il i.1~1admel 
paS' la r·éprinill!n~~~ ::;. _. ·' ···. , : . .~ .·· . .• _.·· . 

Pourquoi l'adme~tr:ait7il, putsque, .depms sa plus t·e-11dre en­
fance,, il a toujours eu, raison,? .. 

fi· :d\Ujq,urd'.h:!li;' ,à :~mü~i,:Jl rentre blème... ,: . . . . . , 
\ ·h atir~ait 'été Je permier; si le maître: Ilje s'était ·pas: ~~~s~ 

de ]}emarquer qu'il avait copié une partie de sa compmnhon 
d'histoire. /· · · ,. 

Et i1 l'a dit dé~:ahf les autres, pour lui fah~e honte. . .. 
Mais il a SUi se' diM~nd'r·e, Pierre; en faae,' il. a :répond.u au 

maître et de bel1ein.aùièrel... · · ' 
A la, ~sortie, l,es, calllarades J'ont féliçité. · · · 

·. :En~~re .. ·tout tremblant, !',enfant ne peut faiœ honneur au ·'' 
déjeli~er. ·· '. 

« Pauvre chéri, plaint ia mère, ne t'en fais pas pour si 
peu ... 'ne pas te rèiidre malade ... )) ' 

Et le père surenché~it:; «.S'il y .r·~viex;t, to?- maîtr·e, à te 
faire un affront en pubhc, Il a:ura. affaire a mm ... » 

A l'usine ... 
Le bébé rage).lr, Venfant vioLent, l'écolier inso1~nt, ~st ·~e­

v:eriu un adolescent de ·seize ans, exubérant de VIe, de hai'.-
diesse mais, hélas! aussi, d'orgueil fou. ' · . · ·. · ' 

. ,L~ jour ~ü il se heurtera trop dureynent, qu'adviertdra~t..;il? 
Et voici qu'un soir. de ·pres.se, le vieux. contrem~ître ~e;lève 

un peu, ene-rgiquement une malfaçon .dans le travail du Jeune 
ouvrier. ·. · · 

·_:_ Fais un peu· attention, gamin, .. art· n'a. pas _le temps de 
l'ef airr·e d1erdêre toi... » . . : . . . .. . • 

Par l)abht].r(h~,' Pderre ~egimbe :; entr.e. les dènts, il ·répond· · 
malho.nnêtemeA~· , · · ·. · ·· : . ·.: 

Alors l'ancien s'ir.rite un peu .•. · 
- Ne t'y frotté pas, gamin; il faûdniH voir à. ne pas. t,e 

fai·re· fou:rrer dehors ... ». · · ... . . . .. . ·. . ·. ·. . • .. 
Pierre ·bondît' sous lit pridi' dé'l;auto,ri~é qu'il n'a jamais su 

adrriêttT,e: ;_ "~ · ) . - ··' .· · ,. · -~· .. .-·; . · -. . 
Mauvais il se. dr.ess.e, criant: ~«-F;:ttidr,a!it .voir; le vieux,!,.~·» 
Le·vieu~, pJ:et~I 'd~. ib~n'h:~mie} ha.nss;e:les épaules-: « ATlons, . ;q 

moucheron, ea:hne-toi', tu connms le regl~,ent.. .. » 
. . ''l . : ' Et·tl:··s--e•orgne. . · ... _ . ·. . .... . . ., .,. , 

Les :~a~ar.a1des ricanent méoh~irhnfèht, ils èxèite·nt l'id!oL 
lescent: « Alors, il t'a eu, le vi·euxl;)l te. possède ... » 

1
, 

Et •les: quolibets et les. défis pl~uvent ,drus sur,.-J'àiDi~ Hff.o;.~· 
dont ,~e ~OJ:l}rns __ .}?e~\.~,.ll'e~ cna~p~·•;.i; _ _;:,:· .-.. ,, ... i\' ''· ,ù'i 
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L'adot1e.so~nt .a d'::Wo['d essayé de <denk le coup » .èn criant 
sa rage, pms J,l se tait, ses y·eli:x froncent, ses dents se serrent. 

Vous q!Ui l'excite:~ foUement, si vous voyiez en ce :mo­
~ent l·~ rat~o~ de cet .enfant. qui sombre, la haine .qui mont~. 
l orgueil qm e,g·a:ve, vous auriez peur. s . 

Pierre ne s'est J·_amaL·s so · · · · · umLs, Jamms, Jamws, entendez-
.. vous. 

A 

Faits divers ... 

Vous l'avez peut-~tre lu, celui-là, comme moi, sans y p 11.en­
?œ .ga!'de, sans savoi·r 1que l·e coupable était victime ·de son 
educa<hon lamentable: . . .. . 

· «, Hier' soi~ •. M. X ..... contre-maître de l'usine de B ... , -~ été 
guette alors qu Il .re~trmt chez lui, Pt lâchement assassiné d'un 
ioup ~e oouteau ~m ~ du êt:e asséné avec une singul~ère vw­
~nce, e~ant d?nne le Jeun.e age du meurtrier; ce1ui-ci, Pierre 
. ···• age de seize ans, ouvrier dans la même usine, a voulu d'it-
on, s•e venger d'une obser\'lation méri.tée. · ' 

« L'enquête est ouverte, l'·ouvri·er -est • sous 1es verrous. » 
• • • • • 0 ••• 0 

Patuv·res parents aveuglés ... 
Ah 1 oui... ce güsse... il a été loin. 

,:• . 
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La Laïcisme .at ses Victimes 

Le 15 janvier 1915, je fus appelé un soir par un colonel 
. qui avait, disait-'il, besoin de moi. Quand je me prése~tai, ·~I 
m'annonça qu'UJn jeune soldat, ~s~assin et deux ou tr~IS foi~ 
déserteur, venait d'être condamne a mort. On le remettait dans 
mes mains. J'essayai en vain d'intercéder. 

Le lendemain, avant le jour, je me rendis a:u village die 
Saint-Pierre-Aigle, et l'on me conduisit a:u poste, petite 1pai~oli 
paysanne, . -où était gardé le prisonnier. J'entrai. Je vi~,' .assis 
à une table, .un quart de café devant lui, un soldat, kepi sur 
là .nuque et veste déboutonnée. Je demali1dai au sergent qu'on 
nous laissât seuls. 

- Mon petit, dis-je au condamné, je suis l'aumôtüer. Tu 
sais que les hommes t'on jugé. Ils n'ont plus den à te dire. Jè 
vi'ens, moi; de la part du bon Dieu . 

Abruti par 'la fatigue ou, par l'émoti'bn, l'homme ne bou:. 
gea pas. 

- J.e viens te pa;rler du bon Di.eu, luri dis-je . 
Il leva la têt·e et .rep!arda le plafond. Un visage fermé, le 1 

froilt barré d'uri grand pH. 1eis veux petits, enfoncés et fuya11fs', 
la bouche mauvaise ne répondit rien. . . . 

-·Je viens t'apporter le pardon du bon Dieu qtw tu as 
·prié avec ta mère. · 

Son re~ard retomba à terre: 
- .Je n'ai pas connu ma mère, dH-il. 
- Ton père ... has•ardai-j.e. 
- Il n'a fait que me battre. 
- A l'école, mon petit, on t'a parlé de. hû. 
-Jamais. 
J'eüs une g:r.ande an!!oisse . .T'avais trois quarts d'heure pour 

apprendre à cet homme tout s1on catéchisme. Je lui app:ris qu'il 
· v avrnit un Maître aui nous ,avait créés et qui nous jugerait, un 

Père qui nou1S a:i'mait, son Fi'ls nui nous avait rachetés. et qu'en 
s·on paradis, s'ille voulait, nardonné, i1 irait tout droit. Quand 
j'eus fini. ses y.eux me suivaient avec amitié. . 

...,...... V:eux-tu fHJi:re ta p:r.em1èlre clomn:iluin1ion? ? 
- Merci, M. ~·aumôni'er; 
Et il m',embrassa. Je le ·confessai. nous allâmes, escoiJ.'tés 

d'un piquet, juscru'à l'~,œliie . .Te fis c.éléhœr la messe. Nous 
étions à .genoux l'un contre l'autr·e. Il communia, Nous fimes 
ensemble une brève acti:on'de .grâce, t:andis ,qù'au dehors i'en~ 
tendais déià le pas des compagnies sur la route glàcée. Enfin: 
un ser.gen:t vint nous chercher, ·c'était l~he:wr.e. 

Je lui donnai le bras et, continuant de prier, nous sor:-
Umes. ' · -,,..,~ .. -·~ 

Le peloton, baïonnette au oanon, nous env.eloppa et nous 
des·cendîmes la côté. Quand nous fùmes arrivés, dans le vallop, 
le régiment apparut, rangé sur trois côtés dans un champ, et 



r: 

tout à coup, je sentis le malheuœu.x s'effondrer. Je ie soutin<> 
avec un graùdeffolrt~ croy·iint qu'il se ü'ouvait .mal; mais lui, me 
'r,egardlarnt ·douoement, dit: . .. . 

- Je me suis aperçu que je n'étais pas au pas des cama­
IJèa<les du peloton, .Je chwngeais de pas, pour ne pas déshonorer 
)e régiment. · 
.·:., · Deux. lffiÎ:nutes pl'U!S tard, m'ayant une dernière fois èm­
:b~J.tssé, il tOiillbait, la figure dans l'herbe blanche de gelée, ;Je 
d~s déchiqueté ,et sanglant. Alors, selon le rite, le· régime'ilt 
.défila .. devant le oadavre. Plusieurs compagnies, par . erreur, 
pvésentèrent les ,armes. 

Et mo:i, agenouillé près de lui, je sentis Iilonter dans mon 
··Cœur Œes colères 'que je n'avais jamais éprouvée·s de ma yie. 
Ah!. on m'avait interdit d'.enseigner ce IJetit à l'école et l'on 
avait eu besoin de moi pour le conduire ·au poteau! Bien· au­
.delà de ooux qui défilaient S'ans paraîtr.e coniprendœ, 'mon re­
,gardl ·allait chercher ceux qui, embüsqués aux arrières confor­
tables, avaient voulu 'cela; ceux qui, ayrunt :refusé à ce. pètit 
gars de Franoe toute religion, lui avaient interdit toute disèi­
pŒi:ne, toute foi, toute espérance et l'avaient jeté, au· feu en 
lui criant: «Marche .etcrève! » Parce rque, dans son désespoir, 
.oe malheureux sa1ns étoile s'étaiif :révolté et s'était jeté sur ses 
.c,hefs, on :!':avait a~battu... . 
· J'ai mesuré oe jour-là l'·e:fl'royable eruauté de ces prételi­
.dus libérateurs de l'HUlillanité don~ le plus clair de l'œuvre ap­
parraissait sanglant à mes yeux; et j'ai mèsÙré la' terrible res­
ponsabilité que nous, qui savions ,tout cela:, ·avions encoùrur 
en ne nous dressant .pas pciur défendre à· tout prix l'âme de 
ces fl:ls. de F,ranœ, ·eapables d'êt;r~ des' assassins ·et capables, 
une fois illuminés, aHan t à la mort,_ de së mettre, a:u pas « pou,r 
ne pas déshonorer leur régiment )). A quèl iJàs héroïque ne 
se semient-ils pas mis, si on ne les avait préCipités volontaire-
.ment dans-l'anarchie.! · 
• 1 S. "C.,_ ~·e Pamiers. 

lmpr'imerie, · 4, "rue· dil Ch{tteau. Le· gémnt: F. GEoRGELIN. 
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'1 sci·its. _:_:_ V. Jê. rferai mes Pâql).e·s: -:-' • ' . ' ' 
'••••" VI. Quand on veut se pass~.r·_du Christ. . ... .;. • .;.,.' 

- VII. Avis aJ.1,x Familks .. - .VIII, Ma,c, 

A 

tin .de Pâques. - IX. Calendrier J:'à-
. roissiaL ....,-'X. Nos hercedux, nps foyers; 
nos tomibes. -, XI. Retraites Pasc!lles. 
- XII. Avis. - XIII. Et surtout, pas 
d'émotion! - XIV. Nos séances. 
XV. Un poète qui ·dit des choses sé­

l'Î!mses. __:_ XVI. 'Son Image 

un hésitant 
-------~--------

Nous voici .au. 1" avril, et vous r/êtes pas encore décidé 
à fai11e vos Pâquers,? .. . 

C'est grave, cela .. . 
Car, ·en ·ne· comrp.uniant pas, vous· vous ex-communiez 

vous-même ... Vous vous séparez d:e tout oe 1qui est vivant dans 
l'Eglis1e, _ 

Rappelez-vous que ile ·Christ a dit: << Celui qui ne J!l,ange · 
·pas. mon corps, et qui ne boit pas mon sang, celui-là ne peut· . 
pas avoir la vie en lui. )) . . . . .·. 

Or, la vie· 'spirituelle est, sans comparaison, autn~ment plus 
importante que -la. précai'l'e vie d'iei-bas. · 

' . ~ 
Pourquoi ne ferez-vous pas encore vos Pâques cette an­

née'-... · 
Vous n'avez pas la -foi? ... 
Vous ne yoyez pas cJlair? .. , Comme e'est triste d'être avet:i­

gle !. .. Triste physiquement ... plus triste encore moralement. 
·Mais ·ee n'est pas votre eas. 
Car, vollls •l'avez, la foi!... 
Vous êtes baptisé ... Vous avez fait votre pr·emière C01ù.: 

munion .. : Vous v:ous êtes marié à l'é:glis,e; .. Vous, ènvoyêi vos 
efif,!lnts au Catéchisme .. : Vous avez enterré vos défunts très 
"religietisem~ent.- ·. 

Et si vous étiez malade .gravement, vous ne voùdrièz pa<> 
:mourir comme un- ,chien, et vous accepteriez le' prêtre:;. 

Alors? ... Vous vous trompez vous-nième. 
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\~~--·=vou/'n•avà pasla foi ... 'sufitsante? ... 
;·~, ~~Rài~!:>h de plùs po.ùt.-la .fiOl;tifiel'~ < ; .. . .· .· ' -

• Gr:pyez-voùs sédeu!S·ement que c'.est en-vous abstenànt de~ 
sacr~ments .rque /VOtre foi ,gr~nd;ibr~? ~ .. 

. Quand or,( Vle'P,t ·avoir l(Û cotps vigi::ll.{reu:x,.::on le nourrit 
en conséqu~,nÇë. Or,' y.otre,,,âfue.·:·êst sans nourriture. · 
, .. v,:;y.ous, .)':01;1~ .acèupez, ,,<J!e Y()b;~,cor,ps, ,de yp~ ~affaires,'de vos 

.P'l:ll.I,~Irs._;~· b-~·1· ~éla, votls • ne(L'oubli~.z pftis, c- ,:;;/. ; ' : : ; : ._; ~r 
. De votre ;îmé, jamaiS, I ·ç,esf. ,la :.nié.êoririJl:e.;: .. 

, Alors·, r;ett~ ·~nérn.i·e . s~rirituell~ ... ~ eUe est. n()rmal•ep fatale. 
Cest. votre .IJ.?-~I~epenoe qq1 en·estlauteur; et vous en portez 
la responsahrhte, car vous connais•sez les moyens de la faire 
ces1s.er. 

Je ne peux pas faire mes Pàques, car j'ai une attache que 
je ne veux pas romp'l'e ... 

Pa~w.e ami, A alors Je compTends... Non, vous ne pouvez 
pas fame vos Paques. Et cela, à caus·e die 1a petite demoi­
s~lle X ... ou de madame divorcée Y ... Petite caus•e ... immense 
desa:str•e 1 

Aussi, comme j•e vous plains 1 
Quel •e!sclavage 1 ... vous, si féTu de liberté 1 
~otre âme, privée de la communion, paroe que ... 

. Vous êtes la maison où iles domestiques - et quels dom r.s. 
biques 1 - battent les maîtres... · 

Et vous acceptez cela 1. .• 
Vous êtes peut-.être chef de fam.iJ.e ... Vous sentez peut-être 

sur vous ·les yeux mterrogateu~s de vos enfants: « Pourquà'i,, 
papa ne farit-iJ plus S<es Pâques? ... >> · .. 

Oui... pourquoi? -
Et ;si votre .grand fils ... votre gr~nde fiiUe devinait? ... 
Lui .. : eUe ... ql}i vous met si hant 1. .. 

*"'*· 
A votœ place, j'irais trouveT un prêtre tout de même ... -

, , On appelle hien un médecin, même pour l•es cas dés-es­
peres. 

Le vôtre, il ne ,J'est pas ... 
p·a~?_rd, aller v:o~1s a~~n?ruriUer au pied d'un prêtr.e, ce 

sermt deJ.a un geste d humilite et de bonne volonté. 
. Ensmte, on ne sait .i~arnais .ce qu'i peut s·e pass'érr au con­

f,esswnnal avec la grâce de ce Dieu qui a dit: « Je n'achève 
pas le roseau brisé ... Je ne mets pas, le pied sur la mèche qzzf 
fume encore... >> JIJ. ' 

De ~out~s •les façOI~s, ne vous .endormez pas en cette ex~ 
·commumcahon volontaire. Ge[a peut subitement devenir très 
·dangereux... 1 
. Rap~elez-vous que Dieu nous a vecommandé d'être tou-
JOUrs pret... « Semper estote parati. "» · · 
. ~a mort. rôde autour de -nous, et l'équilibr.e de notre· s.anté 

est bJiert fragile. · · 
· C'e•st · « dl! vrai >> ce que J. e vou-s d·I·s. l' P d 1 · ~ · • 

t C
' a... as · · 'e a 'titte:.. 

ra ure ... · test du << vécu >> tous les jours. · ·· 

Et Je vous Œe .dis, parce q~,e c'est m.on devoir de vous lê· 
rappeler... de n'être P'aS, pTèS cfe VOUS, le chien 'mu.et çlont . 
parle l'Ecriture. 

Pui<sse Dieu vous donner le sursaut nécess:aire pg_ur briser 
œ qui vous paraît « imbrisabJ.e >>. Dieu a dies marteaux que 
nous ne ·connaissons pas. 

Briez-le .en oe IS·ens. . 
Rien n'·e~t impos•sihle à Dieu. Faites une partie du chen1În, 

il fena l'autre... . . . 
La prièr•e ·est à la portée de tout le monde ... De profundis 

clamavi ... 
Du fond de l'abîme de ma misère, je crie v·ers toi, Sei~ 

gnèur ! ... 

Et, tôt oü tard, si votre priere est ~ervénte, persévérante, 
il se produilra, une circonstance, douloureuse peut-être, qui vous· 
prouvera que Dieu vous aura entendu ... vous, et la voix sHen'" 
cie use de totts ceux qUJi vous . aiment. 

illlllliiiiiUIIIII!IIIIIIIIIIIIIIlllll!llllilllllllllillll 

Sur la tnort du Christ 
Quand i.e Sauveur 1souffrait pour tout le genre humain, 
La Mort, en l'abordant .au fort de son supplice, 
Parut tout interdite, d retira sa main, 
N'osant pas sur son Maître exer-c.er son office . 

Mais Jésus, abaissant sa tête sti,r son sein,. 
Fit signe à l':ümplacahle ,et lourde .exécutrice 
De n'avoi-r point d'égards au droit du souverain 
Et d'achever sans peur le sanglant saorifioe. 

La harhaœ· obéit et, ce coup sans pareil, 
Fit tressaillir la terre et pâilir le soleil, 
Comme si de sa fin le monde eut été proche. 



CONSEILS PRATIQUES 

Pour la Commm:nion de vos Malades 

Quelques-Ul;S ignorent lef!. préparatifs à faire quand on 
doit porter la sainte Commwlion à un infirme ou à un malade. 
Aussi, nous croyons utile de dollner ci-dessous le détail de ce 
qu'il faut préparér à cet effet (mêmes préparatifs pour )e sa­
crement dle l'Extrême-Onction, avec, en plus, sept petites hou· 
les de coton et de mie de pain) : -

1 °) Une petite table, placée commodément; de manière à 
être vue sans peine par le malade et recouverte d'une nappe 
blanche et bien propre. La chambre sera propre et le tout en 
bon ordre. On n'honore j arnais trop Notre Seigneur Jésus­
Christ! 

2°) Un crucifix à pied, que tontes les famitlles devraient 
avo~r. 

3°) De chaque côté du Chrisl, zm cierge allumé. Que ces 
cierges soient, autant que possibl~, hénits à la Chalideleur. · 

4°) De· l'eau bénite dans un verre ou UIN assiette dans 
lequel on. trempera une petite hranehe de rameau bénit. 

5°) Un verre d'eau ordinaire pour que. le prêtre puisse 
purifier ses doigts. · · 

· 6°) Une serviette pour servir dE' nappe à la personne qu.i 
communie. De pilus, le lit du maJade sera recouvert d'qn drap 
blanc. 

Dllllll!illllll~lllll~lllll~lllli~lliiiW111111~1l!ll~illlill1]11111milillll.'.:llilll~lilll~lllllfi!llllllil'llllll~IIIIIWllllllll 

Retraite des Conscrits 

La Retraite francaise des conscrits de la classe 1935 (con­
tingents d'avril et ioctobre prochains) s'ouvrim au CoHèg~ 
Saint-Louis de Brest, le samedi 13 avril, à 18 h. 30 et se ter­
minera le lundi 15, à 16 h. 30. 

Nous espérons que les parents des jeunes des Carmes qui 
doivent revêtir prochainement l'uniforme militaire feront le 
néoessaire pour permettre à ces jeunes gens de prendre part 
à cette Tetraite qui les préparera aux rud'es tùches de denwin 
pour lesquelles ils leur faudra une fnne hien trempée. Que cha­
cun compi,enne son devoir. 

Pour tous. renseignements pratiqlles, prières de s'adresse!' 
aux Directeurs du Patronàge. 

-- G5 -" 

Un résolu ! 

} e Jaai mes P â9_ues 

Mais oui, je communierai. Ce ne sera pas d'ailleurs la 
première· fois de ma vie, car, tous les ans, j'approche de 
temps a> autre de la sainte Table. Et poùrtant, voHil, je ·-n:~. 
su.is pas urie fenune, ni un enfant. 

J'ai même femme et enfants et, tous, nous communi1e·JJqp,s, . .'' 
ensemble. L'union la plus grande règne chez nous. Tou.s les 
beaux gestes de la vie chrétienne et de la charité/ se font en 
commun:· prières, messes, communions, visites au_x pauyres~ .· 

Je suis le père, je donne l'exemple .. Ma fémme m'i'111,itg,_, ~,1{ 
nos enfants nous suivent. Et aucun de nous ne se sent dimJ~+.4.é 
d'être à genoux elevant Dieu pour le prier. On n'est jmùais 
si grand' qu'à genoux devant Dieu. · 

D'ailleurs, ·en quelle bonne compagnie ne • sommes-'no·us 
pas, quand nous communions! Est-ce que 1a proportion des 
catholiques pratiquants n'atteint pas 69 % à Centrale, 66, % 
à Polytechnique,- (i4, % à l'Ecole des Mines,? Et ces jeunes-là 
savent •communier fièrement, dans l'enthousiasme de leur foi 
et l'ardeur de leur charité. 

Est-ce que, l'an dernier, les invitations aux mess~s ~t f\l.J.~ 
communions pascales des Grandes Ecales n'ont pas dépas~.~ 
14.600 signatures, et les participations, le <Chiffr'e magni:f.iqu~ 
de 20.000? Et derrière ces chiffres, quelle splendeur: des m,~:­
réohaux de France, des .généraux, des magi:stnats, des offiÇi!y:p$. 
de tout grade, des ingénieurs de toutes les spécialités! To.qJ.~~ 
les carrières, toutes les conditions, tous les succès, tdut~~ l;es 
décorations, toute l'élite d'un pays communiant en ces s.~~Q.J~. 
jours de Pâques 1934: · 

En 1935, ce sem encore plus beau. Et je manquera,i.s {Q/~':'­
casioù de montrer ma foi de catholique? J'hésiterais à, J;n_'unir 
aux meil:leu,rs serviteurs de la reLigion ct de la France? All%W 
donc! Mon choix est fait. JE COMMUNIERAI!. . , . 

Et quel sera notre bonheur à tous, en sortant de la Table) 
Sainte avec Dieu présent dans notre cœur ! Dieu en nous, 
quel trésor! Dieu en nous, quelle force! Dieu en nous, queUes, 
lumières et quelles certitud'es! · 

Avec tquel cœur nous Je pdcrons, cc Dieu que no,us aj.:: 
mons et à qui nous avons consacré le. meilleur _Qè now;;~mê;. 
m.es. QueHles supplications pour notre fami1le, 'pour 1108 âmes, 
pour nos intérêts, pout l'Eglise .et pour la Fran,ce! ·. · . · · 

Pâques est vraiment le jour oi1 toutes -les âmes ch:rét~~R,:... · 
nes de « Doulce France tant jolie », unies dans la même fof 

' ,:; 
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e~ .dans le mê,Ill{e a.mQur, s'agenouillent· au :même banquet di­
vm, source. d,e graces, source de joie, source .de ponhe.·.ur .. 
source de vie. ' 

· . Comme je, l'ai:me ce jour et comme je l'attend avec im-
pahencel 
x Et ~oi, !71Pl} frè:e, toi qui souffres et qui pleures· peut­
etre, tOI qUI des·esperes et restes sans courage tü rie m'ac-
çompagneras pas? ' 

Qll:'est-ce qui t'arrête? La confession? As-tu donc ·oublié 
'Jlle Die:u ne demande .rqu'à pardonner au pécheur repentant ft( ~ontrit? Et ce repentir, cette .contrition, üette d'oule ur de tes 
a:~ es,? ne la sens-tu pas monter du plus ]Wofond de toi-

•lnt:.me. · 
' Lève-toi. Dieu t'a.t tend dans ·son infinie miséricorde. II a 
tap~ souffe!t pour tOI. Va trouver son prêtœ, agenouille-toi 
~~n .essytob. De, qu;eJ. farde~u tu seras délivré! Conune ton. âm~ 
cemr.a ' a ante diVme qUI pardonne et comble de ses dons 1 

ourage, mon frèr.e, lève-toi; Dieu t'attend et t'aime. · 
J-.L. T. 
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Quand on veut se pas~er du Christ 

. , Q_?konque a fait, sans 1ui, de la gloire, n'a -réussi u'à 

fi
dechamer sur la terre Je monstre s·anglant des batailles iancs 

n. h Quieonq~ a. fait
1 

sans lui, de l'industrM, n'a .réùssi qu'~ 
a r~tlr l·e~ hommes, a transformer le monde en chaudière, et 
. l~s ambes I~~ortel1es ·en rouages souffrants .et irrités qui tour-
nent, · !asphement ~~t se bris·ent dans la nuit. ' 

. Quwonque a fait .sm1s JJui de la science s'est enfoud de la 
raison pme et de J'.aJtière critique. ' . 

Q~Icongue. a fait: sans. lui, ~e l'autorité, .a: glissé dans le 
sang ues :VIctoires revo~uh:onnawes. . · , 

tE\ qmco?que a fait, sans lui, de la liberté, s'est rév·eillé 
~~~r~u St'erdre fa la gorge par un soldat, qui 1lui a dit en 1~ 

•. o'ean e er: « Je sUis la liberté! >> . ' 

Ch fVte J)~utntif~ofit P.ps dire que depuis l'av(mement de Jésus~ 

d 
rzs 

1 
. z?,BU ll zn use dans la nature plus de lumière et p'[U!: 

e~~- • 
. 1l semble, en ~ffetj que. depuis ce temps il y a eu dans le 

:::df.~c'!f!t c~rnazs,san~e plus générale de tous les devoirs .et 
.. • z z e P us repan1dzte et plus commun'e à pratiquer les 

vrazes pertus et toutes les gnandes vertus. · 
JoUBERT. 
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Avis aux Batnilles 
st.u· tes illustt-és pot1~ eriiants 

-· .. ~ .. 
Les illustrés pour enfants sont nombr.eux. les uns sont mau­

vais; d'autres sont médiocres ou suspects; d',autres sont bons et· 
r.ecommandables. Les enfants ne sav·ent pas di.s•cel'lner; i1s li· 
sent ~les premiers venus et, le plus souvent, i·l·s ohoisissent les 
pires, qui peuvent être les mieux parés. Les parents veu~ent 
être :renseignés; iils le doiv.ent. 

La question est très grave. Il s'.a:git de défe~ndre nos . en·· 
fants et nos foyers' ·contre [e fléau des publications niaises et 
dépravtantes. Il ,s'agit d'assurer à nos fils et à noiS filles le:S biens 
les plus précieux: la s1a11té mor~ale, la vie chrétienüe, toùs led. 
biénf.aiits d'une éducation appropdée à leur v·a:leur · humaine, 
à l,eur baptême, à 1leur a'Voentr, à nos vœu,x die parents. chré-

tie.ns et de citoyens Ubres. 

· 1. - Publications mauvaises . . 
Soit parce qu'elles intoxiquent, abêtissent, atrophient l'âme 

de l'enfant, soit parce rqu'elie:s· provienneilit d'une officine por-
nographique et d'origine allemande. 

Collection d',av.entu.res.- Le Cri-Cri et la Croix d'honneur. 
- Le Petit Illustré. - Histoines en images. - Le· roi des 
boxeurs. - Contes illustrés de nos enfants. - Lectures illus­
trées de la jeunesse. - Sciences et Voyages. - Fantômas. -
L'Intrépi;de. - Le Film Complet. - Buffalo-Bill. ~ Les rois, 
du Far-West. - Les Grandes aventures. - Mon Ciné. ___,.. 
L'Epatant. - Fillette. - Le Pèle-Mêl.e. - Mandrin. ~ Nou­
velles devinetves. - Le Roman policier. - Sustêmé D .et les 
autres publications de la maison Qff.enstadt . 

II. - Publications dont il faut se inéfier. 
Soit parce rqu'eUes soilt médiocres ou suspectes oomme 

idées; SoH parce qu'elles .sont plus ou moins dangereuses poul' 

certains enfants·.: Le Bon Point amusant et instructif. - Le petit Chasseur 
de la Pampa. - Les grandes aventures d'uri Bou-Scout. -Le$ 
aventures d;e Toto, explorateur de 13 ans. - Les derniers. ex­
ploits de Buffalo-Bill. - Casse-Cou l'aventurier: ---:' JJick 'Car­
ter. - Le Tour du monde· en sous-marin. - Un aviateur de 
15 ans. - Le Tour du Mond·e de deux enfants. - Capoulade 
de MarSeille. - De Tour du Monde de deux go'sses. - Aven· 
tures extroordihaires de Casse~Cou. - L'âge heureux. 

III. - Publications }wnnêtes, mais neutres. _·-·~'x 
_Mon Journal .et Poupée modèle. -Les Belles. Imagé;; 

Ma Poupée. - 'Aventures d'un petit explorateur .. ~ ta, 
nesse. - De Livre du Jeudi. - La Jeu!less•e illus.trée. • 
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poilu de 12 ans. - Le Petit Robins01L - Le Joumal 'des Yoya­
ges. 

IV. - Publications chrétiennes, éducatives, intéressantes, 
recommandées. 

L'Ami des Enfants. -~ L'Etoile Noëliste. - Le Sanctuaire 
. 'Guignol. - Pierrot. --· L'Beho de Noël. - Benii.idette. -

-':Da B'ëihaine de SuzeUe. - Lisette. - Cœurs Vaillants. _:_ A ·la 
Page. 

Et, pa'l'-dessus tout: Jeunesse et Missions. 

·A-u village, un matin de Pâques. - Ma fenêtre 
S'ouvœ sur l'humble ég!lise· où je pt~iais jadis, 

:Ac pareîl jour; le Christ qu,i venait de renaître 
':Et dont le ciel d''avril montrait l'e paradis. 

1/église, comme al011·s, jusqu'au porche est remplie 
Des ·rustiques depuis hier soiT confessés, . 
'Le ~cœur clair comme un vin dépouiHé de sa lie, 
·Et gui vont vers le Pain mysti!que en ra<ngs pressés .. 

Les chantres au lutrin, dans l!e clocher les cloches, 
Font ·sonner jusqu'au ck~l I'allélu~a joyeux, 
Et j'entends dans 1les bois, que l'air. pur fait plus proches, 
La .gt'a'sse grive dire aussi l'hymùe pieux ... 

'Piùis, en bas, à Ines pieds, du plancher que visite 
Un t'a yon de . soldl obJ!iquement entré, 
·un insecte poudreux soTt gauche1nent, hésite, 
Comme Lazatre aux plis du linceul empêtré; 

C'est une gross·e mouche. EUe an'>si se délivre 
. Du lourd sommeÏ'l et du suaire de la mort; 
Mais ce premier soleirl l'éblouit ,ej: l'enivre 
Et la fait trébucher, ainsi qu',ün vin itrnp fort. 

'EPe assüre pourtant ses p.at"tes engourdies, 
I.mstre son a He; puis, d'un vol sonore et s(tr, 

Pair la fenêtre OUVIerte ·aux fraiches mélodies, 
Ellie s'élance dans la lumière et l'azur. 

Ne vas-tu pas· surg-h·, à ton· tour, ma pauvre â~me, 
·Du ·sépulcre 01'1 tu dors d'nrn si honh>;l1X sommedl? 
Déchirer ton linceul, dont le m1:1l fit la trame, 
Et renfl'itre à la foi, qua:nd tout chante au soleil! 

. François F ABiE. 
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CALENDRIER . 
PAROISei~L 

AVRIL 

1 Lundi De la Fé:rrie. - A 17 heures, réunion du ;Tiers-
Ordre. ' , .. 

St Franeois de Paule. - A 8 heures, reumon 2 Mardi 
des ·'Mères Chrétiennes. . , . 

3 M ercrecli De la Férie. -:-- Il n'y a pas d~ sermon a 17 h •. 30. 
_ Ozwerture de la Retratle pascale d~-s Je'!'­
nes tilles à 20 h, 15, (Consulter l'hO'l'a~T,e {l-1~· 
dessous). . 

4 Jeudi St Isidore, évêque, con!esseur et docteur. -
A 21 heures, Adoratwn nocturne. . . ·· · .. · 

5 Vendredi St Vincent Ferl'Ï>er, confesseur. - E.xerCices ·du . 
Chemin de la Croix à ô h. 30 CJt a 15 heun~.s .. 
-- A 20 h. 15,. Sermon ct Sallut. 

6 Samedi De la Férie. 

7 Dimanche De la Passion, - Ouverture de la PâqÛ,e. '-"­
Quêle po~u· 1'(\q'lise. - A_ 7 heures·, mess'e ~-e 
communio-n pour les Jeunes· filles.·--: .. ~~ 
17 h. 30, Vêpres, Procession du Ros·ai're, 

8 Lundi 
Sorm.on, Salut. l 

De la Férie. - A 11 heures, Ouverture de,. a 
. .Retraiftl pascale des enf~nt~. (Consultell' 
l'horail"c). - A :1.0 h. 30, reumon des ~op~ 
Ines de i'Union C~tholique. . 

9 Mardi De la Férie. . ·.•· · l 
10 Mercredi De la Fédc. - A 15 heures,, Ouverture de. a 

l1 Jeudi 

Retraite pascale des dames. - ConfesSIOn 
des enfanl.s de Hi heures à 18 h. 30. 

St Léon, na pc, confesseur et docteur.· :._ A_. 
7 h. 30, n1:cssc de communion pour [es ~n-
fants. : , . . . .. 

12 Vendredi Notre-Danie des Sept Douleurs. - Il n Y a .pas 
de sennrm à 20 h. l5. -~ E)~ercices du Che· 
min de hl Croix, à 6 h. 30 et à 15 heures .. 

13 Samedi St Hcrménégildc, martyr. 

- 14 Dimanche Des RameaU.o'>.:, - Messes . bas·ses ~ 6 h., ? .. ':Ji:, 
8 h,, 8 h. 45 et l1 h. 30. -A 9 h. 45,·Be~~- , 

15 Lwuli 

1f) Mardi 
17 · M èrcredi 
18 Jeudi 

diction, Process.jon des ~ame·aux, Grand.,. .~ 
Mes.<;e. ~- A 17 h. 30, Vênres et Salut. , .. , ·"~;'J 

I)c l F ' · · A "0 h 15 Ouverture de.·.Aa ... .:· ·. ·.' ·a 'CliC.--."'' • ' · · .•. ·<s·.,,, .... 
Retraifo parw.ale des hommes et dès Jeun~·,:,· 
aens. (Consulter i'horaire). 

De la Férie. 
De la Férie. . 
Sc1.into - Office à 8 heures. 

pieds à 14 heures. ~ Heure 



19 Vendredi 

20 Samedi 
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Saint. - Chemin de ]a Croix à 6 h. 30. - Office 
à 8 ,heutre<s (au coul'S de :cet office, on quê- · 
tera pour ~es Lieux Saints. - ChemÜJ. de la 
Crodx à 15 heures. - Sermon de la Passion 
à 20 h. 15. 

Saint. - Offioe à 7 h. 30. - On confessera de 
14 heures ·à 18 h. 30 et de 20 h. à 21 heures. 

· 21 Dimanche De Pâques. - Quête pour les Séminaires. -
A 17 h. 30, Vêpres -solennelles, Sermoh de 

22 Lundi 

23 Mardi 

24 Mercredi 
25 Jeudi 
26 Vendredi 
27 Samedi 

clôture de la Sta:tion, Salut. 
De Pâqùes. - Mes:s,es basses à 6 heures, 7 heurea 

et 8 heUJres. - Grand'Messe à 9 heu1·es.'·­
Vêpres et Salut à 20 heures .. 

Dl:) Pâques. - Mes,s<;>s basses à 6 heures et 7 heu­
!l'es. - Grand'Messe à 8 heures. - V èpres 
et Salut à 20 het!,res. 

De l'Octave. 
De l'Octave. 
De l'Octave. 
De l'Odave. 

.1 

28 Dimanche Quasimodo. _:A 20 heur,es, Vêpres et S~alut. · 
29 Lundi St Marc, év-angéliste. - A 7 h. 30, Procession 

et Chant des Litani·es des Saints. 
30 Mardi Ste Catherine de Sienne, vierge. - A 20 heu­

mes, Ouveœture du Mois de Ma'lie. 
Les exercices du lJII ois de M arïe auront lieu le dimanche à 

·z'issue des Vêpres et en semaime à 20 heures. · 
111111111111111111111111111111111111!1111111li111111DIIIIIIIIIIIIIIRIIIIII!IIIIIIlllllllllllllllll'lllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS BÈRCEAl:TX ••• 

NOS FOYERS ••• 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
. Georges-Jean Loisttron. - G:iJlbert-André Tanguy. - Henri­

Pierre Masson. - Anne-Marie~Denise Morel. - Jeanne-Louise 
Mancel. - Yves-Mavie Pa~lud-. 

MARIAGES 
Jean-Louis Mocaër ·et Anne-Marie Blaise. -Corentine Beau­

Viais et YV'onne-Marie Raguénès. - Jean ... Marie Texier et Alice­
Mrurie Bobe. - François-Marie Quéméneur· et Jeanne Bou,rdou­
lou. - Joseph-Louis J{cerdrého et Louise-Ernestine Bruerre. -
Charles-Robert Lucas et Marie-Yvonne Jolivet. -· Louis-Félix 
Bavillé et Marie-Yvonne Piei;hon. 

DECES 
1 Alain P,aJud, 81 ans.- Jose}Jih Le Goff, 52 ans.- Gui.Uaume 

Sizun, 61,ans. -Made LamiŒl-e, 84 ans. - Marie Thomas, 83 ans. 
·.- Mrargum~ite Billon, 10 mois. - Mme Deih, 41 .ans. 
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Retraites Pascales 

I. - JEUNES FILLES 

· Meflcrredi 3 avri[ .. \ 
Jeudi 4 avril; . . . ... ~. 
V endll'edi 5 avril 1 

Samedi 6 avril. 

Dimanche 7 av·ril . 

Lundi 8 avTril . . . . / 
Mardi 9 avril . . . . 1 
Mercœdi 10 avdl 1 

Mercredi 10 avdl 
Jeudi 11 avril .. 

Messe à 7 heures. 
Sernl.on à 7 h. 30 .et à 20 h. 15, Procession .. 

A 7 heures, Messe .suiV'ie du Sermon .. _.., 
Conf.esion de 16 heur·2<S à 18 h, 30. 

A 7 heures, Messe de Communion, allo· 
cution. 

II. _,..; .ENFANTS 

Se:rmon à 11 heures, Procession. 

Confession ct~ 16 h. à 18 h. 30. 
Messe de Communion à 7 h. 30. 

III.- DAMES 

M. erc:edi 10 ~v.ril . ·l Messe à 8 heures. 
Je11d1 11 .av~rJl .". . . l v eridJredi 12 avril . . Sermon à 8 h. 30 et à 15 h., Pr-oc•2ssioh. · 

Lundi 15 aw·il . . . ·j 
Matrdi 16 avril . . . . 
-Mercredi 17 av~rill .. 
. Jeudi 18 avdl . . . . ! 
• Vendredi 19 avril .. 1 
·Samedi-Saint . . . .• 

Dimanche de Pâque.,· 

IV.·- HOMMES 

Sermon à 20 h. 15. 

Sermon 1->our tout le _monde à 20 li: 15 . 

Confession dt~ l4 hem.·es à 18 h. 30 et.d~~ 
20 heureG à 21 heures. 

A 8 heul'es, Messe de Cotimiunfoil avec 
allocution. - A 17 h; 30, Vêpres so­
lennelles, Sermon de clôture de la Sta., 
tion, Salut. 

. .. ( 
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AV·IS 
1.- Comm.union pascale 

Les fidèles t>euvcnt et doivent satisfaire au 1wéc~pte de la 
communion pa:sca.J.e dans la quinz:üne qu,i précèd:e. ou da·ns 
oelle qui suit Pâques. . · 

Les enfants ayrnnt atteint l'àge de discrétion sont, comme 
les adultes, .soumis à oette loi. Ils seront présentés à M. le Cu1'é 
ou au confesseur qui, en la .circonstance, resteront juge~ tb 
leur savoir et de ·leurs di•spos~tions. · 

Dans le but de favoris·cr Ja liberté et de faciliter l'accom­
plissement du. devoir paseal, les lois ecelésiastiques laissent à 
chaque fidèle le •soin de chois.ir l'église oü il fera ses Pâques. 
E]les demandent toutefois à cehü, qtü communie dans une pa­
rOisse étra:ngère ·de prévenir $On propre. euré avant ou aprè.s 
coup. 

II. - .Jeudi-Saint 
Les personnes qui voudraient ·communier Ie matin tfu .Jeu­

di-Saint et ne pourraient as~sis.ter à I'office de 8 'hetiires solit 
averties qu'on distribuera la Sainte-Communion à l'heure et à 
la demi-heure à pa,rtir de 6 heures. 

III. - Reposo~r et Mois de Marie 
On recevra à la sacrisfi.~ les fleurs, les plantes vertes et 

l·es bougi~s que les pieuses personnes offriront pour l'ornemen­
tation du Reposoir du Jeudli-S.aint et de h statue de Nü,tre­
Dame·:~pendant le moi·s de mai. 

IV. --~ Pèlerinage à Lourdes 
« La Semaine Reli12'i0L;.,se ll du 8 mf}rs donne la date du 

nèlerÎ!nruge d1iocésain à Lourdes (du ~ünaù.che 15 au sam~di 
21 septembre). 

Le prix des billets ·JH~ diffèrera probablement pas de celui 
indiuué pour les année,s dernièr.es. · 

De Brest. 1" Classe : 476 francs. 
2• Clats,se : 343 francs·. 

- 3• Olass~e : 230 fra;ncs. 
Un avis ultéri·eur donnera .Jes lWéci<sions utiles et annon­

oera l'onv·e:rture du registre des inscriptions. 
V.~ .Jubifé 

Quelcrues semai1nes n·ous s·épa,rent de la clôture du Jubilé 
de la Rédemntion. Les fidèles désir<>ux de gagner une fois de 
plus les indul!r,enccs d'evront à nouveau rÈml.p.Iir les œuvres 
pr·escrite& (confession. communion, prière·s à réciter à l'occa­
sion dtes 12 visites à. l'égi.ise ou ùcndant 4 processions). Ils se 
rappelleront que la commnl1ion· 1Hrseaile, 1imposée dé.ià nar le 
cr-natrièm~ commandement de l'RgJi~,f' ne compte pas. Une au­
tre communimi. Pst requise en plus ile 1 a communion pascal•e. 

Des nror,ssions s~ f·2ront pendant les retraites pasc.a11P.s 
des Î·eunçs filles (aJ)Irès J.e sermon f!'e 20 h. 15); de,s enfant& 
(après le sermoill de 11 heures); des dames (après le sermon 
de 15 heures . 
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.t:t surtout, pas ·d'emotion ! 

Le docteur arrive. 
- Madame, je ne puis plus longtemps vous le tÜssimuJer, 

votre mari est gravement atteint. .Je ne désespère pas dé le 
sauver; 1i1ais veillez-le, soignez-le, et surtout, pas d'émotion ! 

Une voisine arrive.:. 
~ Ma chère dame, je vous en prie, il est t?mps, grand 

temps, de faire appeler le prêtre. 
- Que dites-vous? ... Mais Inon mari a encore toute sa con-

naissance... . . . 
-Mais précisément, madame, îl ne faut pas attendr,e qu'il 

l'ait perdue. ' . 
-Gomment? 
- Il faut bien qu'il offre à Dieu au moins l·es dernière$ 

minutes d'e sa vie, qu'il fasse un bon acte de contrition ... 
- Mais nous allons le tuer, ma chère! ,Mais nous allons 1 ~ 

tuer... s'il voit le prêtre!... . · 
- Le prêtre lui avporte la parole de Dieu. Les bonnes 

paroles ne tuent pas, ce me sembL.:. 
- Mais les Sacrements? 
- Hé quoi! Vous croyez sérieusement que Dieu les a ins-

titués pour tuer les malades? 
- Je ne dis pas cela, mais ... Tenez, croy.ez-moi c'est plu<~ 

prüdent; oüi, c'est plus prudent... ' · 
Et l'imprudente femme tourne le dos à la visiteus·e. 
C'est l'ét·m·nel refrain: Et surtout, pas d'émotion t 
L'agonie arrive... · 
,Les yeux s~e voiient, la ~uèur perle sur le front, .le râb. 

comme.nce. . . · · 
Le malade ne se croyait pas si près de sa fin. . 
!fier ~êi,ne, il a éprouvé un peu de mieux, il s'·est ,senti 

·l'enaitre, Il s est raccroché des deux mains à l'espérance · 
Et le voilà. qui s'.en va tranquillement dans le ;som~:siL .. 
Il va ·~10urir! .Selon la formule: Et surtout pas d'émotion! 

. Le pretre arrive enfin... · -
J?evant lui, un visage blême. des yeux caves, ·un .. sôuffle, 

l'immobilité, ' ' 
. II se penche su,r le moribond. 

- M'entendez-vous, mon ami? Serrez-moi ht main:, .. 
Rien!. .. 
Sur ce corps de marbr·e, il jettc> à la hâte une absolution 

vame que vaille!. .. 
Et l'éternité est Jouée! 
Et la mort arrive, le :fugement arril!..e, L'ÉTERNITÉ ARRIVE ... 

Allez voùs reposer, Madame ... 
Et surtout, pas d'émotion! 
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CiNEMA 

I. - Dimanche 7 avril: 
LA RELEVE 

Fihn 'rei:g1eux 

JI., - Dimanche 14 avril: 

Païenne 
Dramè 

VALSE DU BONHEUR 
Comédie musi:cale 

Visages jaunes 

Til. Dimanche 21 Avril: 
CRIME DE SYLVESTRE BONNARD 

IOoim,Mie · 

Son ami le millionnaire 
Comédi·e 

IV. - Dimanche 28 Avril: 
TROIS POUR CENT 

Coméd1e d,i'amatique 

Le record du Mille Montmartre qùi tourne 
. par Laidio~Umèg'ue Slœt'Cil1 . 

N.~B. - Los sé:~nces ont Ii<eu 1à 14 hei11r·e.s ·e<t à 20 h, 30. 
Prix des places. - Bak.ons, 5 franc·s ; !P!nemièr'es, 4 f,r, 50 

Seconde's, 4 ·Cr anos; Trods·ièimes, 3 fraine1s, - Enif1a:nts: demi-ta:rif. 

Notes sur le film: « Du Relève » 
Réalisé·· spécialeme1it pour les milieux catholiques et dans 

le but d'ai'der à :la grande cause dn recrutement saoerdotal, cè 
film doit être vu par tous. C'est, en tffet, un drame, un drame 
sans d~ute qui cherche à déf·~n~re une i~ée, ma~s ~n dr~~n;e 
qui émeut, qui intéresse, qui passiOnne ... L mterp~etahon,, d ail­
leurs, est de tout premier ordre, la photographie magmficrue, 
la technicru;; soigné·ê, et la musique, 'spécial~ment ~crite, s'adap­
te admirablement aux situations qu'elle dmt souligner. 

En résumé, nn beau film que tous nos paroissiens vou­
dront voir, un film encore plus captivant que « L'Appel >>. 
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Un Poète ... 
qui dit des choses sérieuses! 

Ge poète, poète lJays'an, extrêmement goûté dans les mi­
lieux l::ittévaires les plUIS délicat·s, se nomme Francis Jammes. 

Il n'a pas toujours eu des pensées aussi graves que üeiles 
que nous citons -ici; s'il a célébré les cerisi,er:s en. fleurs, ses 
frères :les })etits oisemrx ct ses petites sœurs les priinevères, il 
les célébra da1ns des vers •qui gtlissent souvent dans la lioence. 

Un jour, un ami le condu~sit dans une église et le fit·age:· 
nou~Uerr. Depuis, Francis Jammes .a mis au s:ervice de Dieu it 
d!es lettres sa délica;te sensibilité, son cœur ensoleillé et son art 
d'écrivain. 

VroUJlez-vous savoir ce qu'il pense d'une question que vou8 
vous êtes peut-être posée? Ecoutez: 

Nier l'existence .de l'enfer, ce ser~it aller contre la foi qui 
nous en aiSsure ~sur les textes saorés, ne serait··ce que par cette 
parole d'e Jésus appliquée au .traître ·Judas: « Mieux vaudr.ait 
pour Jui qu'il ne fût pas né. >> · 

Cette parole suffit à proùver l'enfer; carr, dût-on demeurer 
en pu~gatoire jusqu'à ee qu'il. pTienne fin, ile bonheur du Ciel, 
qui d:oit ,succéder aux peines expiatokes, l'empû:rte infiniment 
sur elles. 

« Mieu1x vaudrait pour lui qy'il ne fût jamais né ll, c'est 
d!Ï'l."'e, et cela ne peut rien vouloir dire, sinon que Judas est 
damné. Et, ·si nous 'Sommes assurés par cette simple parol.e, 
qu'il y a run damné, nous 1e sommes aussi de l'existence de 
l'enfer -·qui ne se réclame d'ailleurs pas de oe seul texte. 

Nier l'enfer, c'est nier l'a rédemption. 
Ce qui fait qu'admettre l'enfer, avec l'éternité des peines, 

répugne à beruucoup, c'est que, n'osant juE~qu'au bout écouter 
leur raison, ils escamotent üette croyance en disant qu'die est 
incompatible avec, la bonté de Dieu. 

Or, il faut qu'Hs aient le com·age de ,s'avouer que, Dieu 
nous ayant oréés 1libres, Cie qui était ·le plus noble des dons, il 
ne peut pas ne pas êtœ juste envers ceux qu,i le mécolllnaissent, 
et surtout ·après que son Fils est mort pour nous sauver. Il ne 
peut être· que juste, dis-je, envers ceux 1()1Ui meurent en se con­
damnant .eux-mêmes lorsque, volontairement, et jusqu'à la der­
nière minute, ils se détournem.t de lui en refusant de se repen-
tir. · 

Mais Dti•eu est infiniment miséricordieux env·ers l:es hommes; 
tànt qu'ils sont voyageurs sur cette ten'e, et dès la qu'ils dé~ 
plorent 'l·eurs péchés et lui demandent l'absolution. 

Le danger grave, pour ceux qu,i vivent ·loin de la pratique 
religieus·e, est qu'Hs peuvent rrnourir teUement ,attachés à }.eurs 
vices, ·en s'y délectant tellement 1que, devenus esclaves, il leur 
soit impossdble de faire même un efforrt pour y renoncer. On n~ 
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peut alors, se refusant à la loi divine, que se détourner du l~gis 
lateur: c'eiS't bien la d1am:nation. . 

U faut espérer qlJ.e beaucàùpse repentent à la fin, car Jésus, 
daJns notre agohie, fait un gr.and effo.l t pour nous sauver, poul~ 
recevoir notre assentiment. Il faut ('Spérer donc que le Purga-
toire est bien plus vas·te que l'Enfer. , 

Mais il fa,ut que chaCiu.n de nous se mettre bien dans la 
tête qu'il y a de séd.euses raisonss i)oÙr qu'il aille en Enfer s'il 
ne prend, pour gagner le CieŒ, la ligne droite, la voie la plus 
sùre: une humble confession saeramentelle. · 

Francis JAMMES. 

lilllllllllllllll!lllllli!illllllifllllllllliliiiii!SIIIIllll!lllllfilllllllrlllllllllilllllliijllilll!!llllllllllllllflllllillllllllilllllll!lllllllll 

'fi:id.uum de Clôture du Jubilé de la Rédemptio.u 
A LOURDES 

du 25 a.u 28 avril 1935 

La Direction des Chemins de Fer de l'Etat nous . commu­
nique la note suivant.e: 

Les grands Réseaux F1rança;is ont décidé d'accorder, à l'oc­
. casion des Fêtes du « Trid'uum JJ, qui se dérouleront à Lourdes, 
du 25 .au 29 avril 1935: 

· . Une réduction de 50 pour cent à tous les voyageurs indi-
. viduels druns Les trains o~dinai1res du s·ervice. 

En conséquence, 1le prix des bi·l11ets de Brest à Lourde.s 
(aH er et retollir), sera: 

· 1'" Classe : 463 fr. 50. 
2• OaSJse : 313 fr. 00. 
3• Classe : 204 fr. 25. 

Ce1s billets réduits s·eront valables du 20 au 29 avril 1935. 

ll!lilllli!II!EIIIII!l.t!ll!li!lillllll!lll!lflll!ll~lllllflllllllliîlliiiiiiiiiiiii!IIIIIIE!IIIIIBIIIIIIi!lllllllllllllllll!lllllllllllll!lll 

FAIS TES PAQUESI 

C'est peut-être l·a dernière année que Jésus-Christ t'appelle 
avant ·le gmnd voy.a.ge de l'Eternité. Regarde surtout le grau.d 
A.l1li, le Christ en Croix qui t'appeUe et joyeusement: Fais te_!$ 
Pâques! .. 

T'as peur? ... Peur de quoi? ... 
Au temps où Ile Christ mourrait sUir la Croix, il y ·av31it ~ 

s~ gauche 11fne crapule qui avait f.ait les cent coups pendant s~ 
v1e. Un voyou, un russassin, un voleur de grand chemip. LI' 
Christ lui a pardonné tout ça, parce qu'il s'est repenti. Et çn 
n'a pas duré des heures! ... En un clin d'œil, c'était. faH! 

Et toi, tu aurais peur? 
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XIXe Cet?tenaire cie la Réden1ptiot? 
······---------~-----------~------------

SON .IMAGE 

La .matinée du 14 nisan touchait à sa fin. Le soleil déjà' 
haut .dans le ciel dardait ses chauds rayons sur Jérusalem,, 
où des multitudes de juifs affluaiént, en ce jour de. la prépà"' 
ration de la. Pâqu~. 

Presque au bout de la cité sainte, non loin de la mm•aililie 
qui, vers l'Ouest, enfermait Aera, la ville basse, une femme ,elt · 
pleurs, délaissant l.es travaux domestiques, restait inactive (taùs 
sa maison, ·située vers le milieu de la rue sombre, étroite ·et 
n1onttwuse, ·qui aboutissait à la Porte Judiciaire. 

Cette femme n'était point d'origine juive. Fille de la G·aU­
le lointaine, elle avait été attirée en Palestine par son uNÜJlWe 
frère, qui avait pris du service d'ans la garde étrangère du roi 
H~rode, composée de m.ereenaircs thraces, germains et gau-
lois. , ·· 

La jeune fille s'était fixée à Jérusalem par soli maria&e 
avec le publicain Zachée. Celui-ci lui avait fait connaître .et 
aimer Jésus de Nazareth. Les 'deux époux comptaient parmi 
les plus ferv·ents disciples du Christ. · · ' 

- Seigneur Jésus, gémit la jeune femme, pollvais,..je sup­
porter de vous voir souffrir ainsi!... . · . 
. Elle frissonna, ·Cachant son front dans ses mains. Quelques 
mstants auparavant, mêlée à la foule qui dréf.erlait devant l'An~· 
tonia, elle avait assisté au jugement de Jésus par Pilate. EHe 
avait entendu les vQ.Ciférations d'une foule dévorée de haine, 
altéré·e de sang. Elle avait vu les bourreaux se saisir üe la 
douce victime pour lui infliger l'hor~·ible supplice de la flagel­
lation, puis Ja ramener, déchiré.e par les fouets, sanglante, tré~ 
buchante, devant le procureur romain qui avait crié aux juifs: 

- Voilà l'homme! 
La tourbe immonde hurlait toujours: 
- Cmcifiez~le! Cmcifiez-le ... 
Dans l'ombre du prétoire, on apportait une lourde croix .. 
Véronique n'avait pu en voir et en entendre davantage. 

Elle avait ·couru s'enfermer .chez elle, laissant son époux avec 
un petit groupe d'amis, devant le grand arc du Lithostrotos, 
oil la bi~uta:le soldatesque remettait au condan1né ses humbles 
vêtements, avant d'e le traîner au Golgotha. 

Zachée entra vivement, s'ap~n·ocha de Véronique qui s'était 
levée ~t l'interrog:e:ait du ,r,egard. . . · . 

-- F,emme, dit-il, j'ai vu le Maître, encadré de soldats, es­
corté par hi foule, sortir de la· forteresse, chargé de l'tn~;~.tr,u-
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ment de son supplice. ·C'est ~u\ ·Calvaire qu'on le mène pour 
être ·crucifié. . . 

,_Au Calvaire! s'écria ·là jeune femme. Notre maison se 
trouve donc ·sur le chemfn qu'il doi.t suivre! 

-J'ai voulu t'en.prévenir; il va pa~ser deva?;t notr.e por­
te. Tu pourras le revoir, de tout près, une dermere fms ... 

---:- Le revoir,. traînant son gtbet, sous le~ in;sultes et ~e<J 
blasphèmes ce' Jésus que la multitu:de couvrmt, 1 autœ ma tm, 
d'e palmes 'et de fleurs!... Horrible, horrible spectacle 1 ... 

- Si horriM-e, gémit Zaèhée, que ·sa mère, :malgré SO'Il cou­
rage, n'a pu supporter une telle vue. Au bas de la descenL~ 
de l'Antonia, elle vient de s'évanouir dans les bras de Mag­
deleiile et des autres fetnnies, lorsque à deux J)aS d'elle, son 
Fils, chanoelant sous le faix de la .crqix, s'est écroulé sur le 
sol, et a été relevé à ·coups de fouet... 

- C'est atroce! ... 
- Alors Jean, qui s'est constitué le gardien de Marie, m'a 

dit tout bas: 
- Elle veut suivre Jésus jusqu'au Calvaire. En aura-t-elle 

la force? Nous allons couper tout droit par une ruelle déserte 
qui nous fera devancer le cortège et nous P:ermettra. de nous 
arrêter dans ta maison, Zachée, afin (l'y donner à Marie un 
instant de repos. · 

- Ah 1 si nous pouvions, par notre amitié, adouci-r sa 
douleur 1 mu'rmura la compatis·sante Véronique. 

Et elle s'empressa d~ prépar.er tout ce qui, dans sa pensée. 
lui semblait devoir réconforter la mère du ·condamné à mort. 

Debout sur le seuil, Zachée guettait· ses amis. Il introdui­
sit bientôt le petit groupe éploré. Tous s'ingénièrent à soi­
gner, à entourer Marie. 

Soudain, un coup timide fut frappB- à la porte. Za·chée 
regarda par le guichet grillé et parut hésiter à introd'uire le 
visiteur. · 

- Qui est-ce? demanda Véronique. 
. - C'est Pierre 1 ... 

---1 Ouvrez..:lu,i, dit Marie. 
L'apôtre entra, ·le dos voûté, le visage blême, la tête basse, 

vieHli de dix ans. Apercevant la mère de son Maître, il se 
,ieta à ses pieds. Et ses cris, et ses rauques sanglots, emplirent· 
la -salle. 

- Je l'ai renié! .. Je l'ai renié par trois fois!. .. 
· - Mon pauvr.è Pierre 1 fit doucement Marie. 

Et tous pleuraient. 
Tout à éoup, des rumeurs confuses montèrent de la rue, 

· puis de féroces clameurs, puis le tumulte d'une foule d'Orient. 
et des cliquetis d'armes, des sabots de mules sur le pavé so­
nore. 

Véronique, penchée à la fenêtre, annonca: 
. ,.- . Le. cortège! . · · . 
·: En tête. s'.avancait le centurlon · •chargé du maintien de 

l'ordre·. Derrière hi'i, J.es sold.ats qu'il commandait envelop-

p'aient le condamilé. Des scribes, ~es·prêtres,, des an~iens,I~ol}:': 
tés sur leurs mules blanches; :rwhemenLh~q1achees, prece-:-
·dai~ent;,et excitaient::f..a foule·ll.olileu.se.. i '• >";,' l,,· 

Parmkles .·piques et les enseignes romaines )llisanL au 
soleil,·· dans le :scintill,ement ··des armes et le papillottel)lent '·des 
couleurs, entre les c-roupes cap,araçonnées. des. chevaux et,.des 
mules, et le hlanc moutonnement de _toutes., ces. têtes ·d'' Orien­
taux coiffées du coueffieh, les yeux ,de Véronique ne ·,che:r·· 
chaient que ·le seul.Jésus. · . · · . • . , :. · . . .. , . · ' 

Etait-ce lui; ·Ce spectre ·sanglant, tremblant de :fièvre.:et 
d'épuisement· et qui, malgré· l'aide· du 1Cyrénéen, chancelait 
à -chaque pas sous la croix, et s.emhlait prêt à rendre le der­
nier soupir? Malheureu.'x sum:iU.cié dont le seul .aspect révélait 
les tortures subies! ... Face livide, dont les traits divins ··dis~·.:·r 
paraissent sous la poussière, le sang et les larmes!... .. . . · , 

· Aussi prompte que Pélan généreux de son cœur, V ér6-
nique arracha son voile, le trempa dans la coupe d'eau fraî.;. 
che pü'sée près de Marie, et se prècipita m), dehors, f·endant la 
foule, écartant les soldats pour arriver jusqu'à son Maître. 
Doucement, ses mains pi·euses essuyèrent, avec le linge frais, 
le visa.ge brùlant et ensanglanté. Puis,· bousculée par les lé­
gionnaires, dans une tempête de huées, elle n'eut que le temps 
de courir s'enf·irmer dlans sa maison, pour échappèr aux fu­
reurs du peuple .. 

- Femme, lui dit l'apôtre bien-aimé, sois bénie pour ce 
geste de tendre pitié ct de beau courage 1 

- Quand son cceur la guide, répondit Véronique; une 
fille de la Gaule i1'a jamais peur! 

Mari,e tendait d'es mains avides vers l·e voile tout humid ~· 
encore du sang et des lar:rrtes de son Fils. Mais. ali· lieu. de 
le baiser avec' amour, el!e le déplia lentement, et h.~ molitrant 
à tous }.es amis désolés: 

- Regarde, Véronique, murmura-t-elle. Voilà ta récom· 
pens·el 

- Son image 1 s'écria Magdeleine. Voilà donc ce qu'ils ont 
fait du plus beau des enfants des hommes!... . 

- Son image, répéta Véronique. 0 relique précieuse, de­
vant laquelle je pot~rrai contempler. tous les jours de ma vie, 
ce que Jésus .a souffert pour nous! ... 

Le cortège venait de franchjr la Porte Judïdaire. Il allait 
arriy,er au pied du Gogotha. . 

Marie se levait. Une héroïque fermeté la mettait debout, 
lui faisait refouler ses larmes. · 

-Rejoignons-le! disait-elle. Notre plaoe est là-haut, à côté 
de lui, .iu.squ'à la fin ... 

Quekrues heures rllus tard, à la tombée du jour! le corps 
du Crucifié descendu de la croix, était déposé par les disciples 
sur les genoux de Marie. . 

Et, penchée sur son ·enfant, ·]a Mère. des douleurs; arra- · 
chant elle aussi un pan de son voile, se mit à essü:vet, avec .'; 
une doüceur infinie, Je front déchiré par les épines, les longs •· 
cheveux ensanglantés, les traits livj!des, encore baignés die!;: 
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Magdeleine s'en étoi'lirà''-'iauprès::ttë · J&a'ru;:qui::Juj t~l)OJJdit: 
: r ':. :ill 'R~gardet:Mi~doul@lüt\' · cfoi• n~es't compar.,abJe ;èà .\ a ucuuel do u­
'lè~i;; 'C''ëst; d~hs•A,e'' t.<Jtutl ., (lei'::Ml:'i!ri e: cq.m~·; 'J es:ti§· ·. sup p.Hc.ié . Lvj:ent 
;-d';:i'J;l~t'.rii'ê-;·\;a:•jam:ai;s,tsoü:tm:age~c3 :_.:,~:.d<i'•' •. ~,, .1-, ••. ·::.i'. _,_.<; 

'c" '11\'lûrs;- 'h~s::.matns.ié~orritesi~·'Magde1eine; s.e• Jdm.u1a vers·~ la · 
Vieir-ge···M~teii:·c-~·-•;< ~-:., :Le\ ,.,, ·· __ .èc\•'·-' L>·- -•. ·:"-:.· .·.~;_:· 

- 0 Matie, balbutia-t-elle, afin .cfue"ie'.n'ouhliei·jaxnais .èe 
:que· tori• Fils soüffritpouf: ThOi, grav•è,: a .ton tour, hie li profon­
;dêmeül 'dans 'indn 'âme; l'imàgê de Jésus CrucifiéL . · ·- . ·• · • : 
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Le Marie 
La Sainte Vierge Ma:rie, Mère du Sauveur, a droit à notre 

culte.. · 
Pris au sen~ religieux, le culte comprend, en effet, deux 

aspects: l'hommage désintéressé rendu .à un êtr.e po~r son ex: 
cellenoe propre; le recours à sa protectiOn par la J?riere,, ~onde 
sur la conviction de sa ·puissance et de sa bonte. Or, 1l est 
clair que Diièu seul mérite proprement et pour lui.:.même c~tte 
di::mble forme du culte, parce que, seul, Il ·est bon e~ .sol ~t 
seul à même ·de nous faire le hien dont nous avons besom. Mais 
ses attributs infinis s'étendent jusqu'à un certain point à tou­
tes Œes •CDéatures quil s'approchent de lui par la gr.àce. Voilà 

· pourquoi, dans la :même mesure, elles peuvent et dOivent r~c·e­
voir uil culte participé qui, d'ailleurs, remonte, en somme, JUI!!­

qu'à l'auteur de :leurs perfections. _ , . , 
Ces prin.cipes fondent en ·raison ~e cu~te de tous ·les san~ts. 

Mais quelle ame est plus haute en Hmntete rque celle de Marie.? 
Elle est ornée des ,grâces les ·plus abondmües et les plus pre­
cieuses. Il n'·est donc. que juste et raisonnable de les recon­
naître: d'autant que cet honneur s'adresse, en dernière ana­
lyse, à J:?ie~ •qui l'en a gr.itifiée. A. ·c~use, mêt~e de c~s .dons, 
eHe est emmemment placee pour JOUir dun grand credlt au­
près du Pèr.e dont elle est la fille hien-aimée, auprès du. Fils 
dont elle est devenue la mère. On peut donc et on dmt la 
prier de nous venir en aide. Non pas dans le sens qu'eUe pos­
sède une puissance directe, mais qu'elle nous accor.d·e la faveur 
de sa « tozzte-pzzissante s~zpplic~tion )) . C'e~t d~re. que cet~e 
prière n'est pas un·~ concurrence a la souveramete dtvme, mais 
un moyen de l'ébranler plus sùrernent par l'intervention d'un 
médiateur ·qui a toutes raisons d'être bien accueilli. · 

II lie s'agit donc pas du cu'lte de· latrie, qui n'est réservé 
qu'à Dieu seul, mais le . culte de dulie que no~s ren:dons 
à ses fidèles s·erviteu.rs. Comme, cependant, la Samte VIerge 
occupe, dans la hiéràrchie des valeurs surnatur·ell.es, un rang 
beaucoup plus élevé que n'importe quel autre sai~Ü, le culte 
qui lui est dù surpasse également t?us les autres en unpo:tance 
et en profondeur. Pour rqualifier l excellence de son obJet, la 
langue théologique a créé le terme spécial d'hyperdulie. 

Ainsi entendu, le culte de la Sainte Vierge est légitime, 
parce qu'il repose sur un fondemeBf obj-ectif. Loin de s'oppO·· 
ser au cultè .dù à Dieu, ri n'en est, en somme, que l'exten .. 
sion Mais à ce titre il devient moralement obligatoire : ce 
serait ~m;que:r à Die~ même que de ne pas honorer celle qu'il 

. a si largement investie de ses dons. Cette obligation n'exigr 
d'ailleur~ pas, en toute ·rigueur,· d'Rdè sy,stémaHque et déter· 
miné· elle est suffismnment satisfaite ·par l'acceptation loy·al <~ 
de 1~ foi ch:çétüo;nne, où Marie est ili.séparabl.ement unie à 
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· Jésus. Il est dair; néanmoins Cil12, par del~ ce minimum,. la 
~pi ·elle-même pousse .à une dévotion · parUculière éi:wers !la Mè. 
re de Dieu. La mesure de· cette piété est p11atilquement la 
mesure même de l'esprit chrétien. · 

Aujourd'hui,. ntm se111lement le souvenir de Marie se· mêle 
.à la -prière quotid'ienne du chrétien, mais 'elle a sa pJace>dans 
les· offices •publics. L'Eglise célèbtè ses mystères avec autan'.t de,. 
so:iJn que ceux du Christ, et un mois tout entier lui esteo'tisacré 
par la piété populaire: le mois de Mai, le mois de Marie. Nos 
plus belles cathédrales lui sont dédiées et les plus modestes 
églises ont au moins un autel .en son honneur. Des ordrès reli-

. gieux, d'innombrables congrégations et confréries sont voués 
à l'imitation die sès vertus, et des pèlerinages attirent les foU·· 
l:es à ses sanctuaires dans tous les- pays du monde~ Toute üne 
littérature ascétique, oratoire et poétique s'est èréee a,utour de 
son nom. Son iÏmage p:réside à toutes •les .demeures: il n'èst 
pas ,d'o'bjets. pieux pJus familie.rs à tous que les médaillès, sca· 

.. pulaires ou cihapelets. · ·.. . 

. Ce culte, dont ~les pharisiens se montrent ch~grins, est une 
des plus pures créations .dn christianisme. De même que Jésus 
est la voie ,qui mène à Dieu les âmes re'ligi.eUSfS, Mar~e est un 
des sentiers qui les :rapprochent de Jésus. . - ' 
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Il est juste à point pour la Kermesse /. 
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··" ·· ,.~Le. l'laitre ·de ·la ·Mort 
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-~; . . .. c'Et voici qu'aU ·JJ;latin Î:hi'tiotsiènte joui, ily eut un vi<;>~ 
~-·lent trèmblement.det~rre: UJ1 messàger duTrès .. Haut d!=!&ye;n­
:\~(Iif' d'1i ci~l{s;appToch~.t Q:e 'la pierre du sépuJcr~ o\1-;repo~fln 
·::-·le cadawe .du Sa'uvel)r,·-n la renver.sa et ~·assit <:lessus ... Aux 
))ti:intés. J~m~s venuës pour ~n1haumer .Je Corps, l'Ange . dit : 

. :'<i'V<ou:S 'che:roJi~z Jésus·.de Nazareth qrti. a été orucifié?· ·Pour­
·c:gù<)i -yoole.z.,.y,oü.s trouv~r au milieu des morts Celui qui est 

· : . .Viyal}t? lil ·n'èst'ph,ts iCi.., Il est ressusdté co'lnme ILI'a dit.., >> •• 

i''·~· .'<Hier, Jésus, librement, -d'un geste grandios.e, mourait sur 
la Croix. Il,sort aujourd'hui triomphant du tombeau, malgré 

--~-'les:~ scellés apposés· sur. le rocher. A'p·rès iles heures d'effroya­
. :ble· ~gonie, 1~ supplicié du CalV'aite a terrassé la mort inexo-. 
. . ' rable let .anéanti sa puissapœ... . . . . 
. ~ . Qù.el est .<;lonc Celui-là qui .commande à la Mott? · · 

· .· Quand le. Fils de Marie passait ·sur les chemins, au souffle . 
~~ :dè · sa· bouche toute chair repr-enait vie. Aux . corps épuisés, 

_:-Jnertes; Il-rendait leur vigueur perdue, aux membres leui' s·ou.~ 
pless·è ... Il arraCJhait les ·aveugles à leur isolement, à leur nuit, 

, .au, désespoir., Il violait la paix des tombeaux, dérobait leur 
· :proie âux vers, rendait à sa famille Lazar.e; à son appel les 

çorps se redressaient revêtus de force, les morts sottaieiit' d~ 
':·]eu'rs, ténèbres et marchaient dans la lumièr.e. Mieux encore : 
~- ;IFvenait à hàut des âmes. · · 

La matière est inerte : le moindre souffle de· vent s-ou~ ève 
---IR poussière d'un cadavr·e. Les âmes, elles, peuvent résister, 

refuser la ,vie qu'on leur offre. Jésus passait, et, d'un mot, 
q'un.r~gard, les·soumettait. De Mad'eleine, la' pécheresse publi-
qûê, Il faisait une Sainte d'aJlllolir.,. · · 

Sa voix dominatrice a -continué de se fa·ke entendre an 
'3cl)nrs<qe~. siècles. Et des légions de cadavres se sont relevés 
''' dili 'la <tofil'be, arrachés pàr sa puissanoe à leur sommeiL . 
. · .. > 'En verité ltl était, ·Il est Dieu, cet 'Homme qui, d'un mot, 

d'un geste ac~eptait la niort! ... 
·r:.-, ':o.Voi!ci ven\:t sür hi route des temp:s un étrange éo'rtège .. , 
\J)ès ·millièrs' de mi•s·érabl·eS if}Ui se pr·essènt ver•S je ~le sais quel 
~''abîme;.~.< 'Leurs :fards, h~urs colliers, leurs ori:paux, - leur:> 

gesticulations .aussi, ---' semblent faire eroire qu'ils ont la vie. 
·) ,B~çonnaisse;z-~le-s al.J. passage: nos sœürs, rios frères, nos amis, 
;;·:~;>,:t0.\1-te l:·artnée de 'ceUX qui OTÜ goûté aUX plai.sjrs passion­
, 'riês de ce nion&e, oè'l.J.X. qui ont bu à 1origs traits à la èoup~ 

<!-·o:rée, :un .breuva;ge enchanteur, qui,· pénétrant leur chair, y a 
·Jeté' 'le fer::rnentdu' désespoir et de la mort. 

Ils ont trop joui des joies stériles ~de cette terre et n'ont 
pas recherché un moment }a douceur de vivre en paix . av-ec 
Dieu. Eux, les fils des ma-rtyrs 'èf des Saints, ont laissé ~'étein · · 
dire dans leur cœur là cé,leste ve.i.Ueuse qui leur i'ndiquait la 
vie à suiv-re et ils errent tristement ·comme un troupeau sam 
her.ger, d~n~ le <;l~d~Œ~ (!:~ (fou_t~ ou. de. l'indifférence. 
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TRI ou·u M oE. LOU ROES 
Clôture· do Jubilé ··de la Rédemption 

26 - 2? - 28 Avril 

Trois cent mille pèlerins~ venus de toutes les nations, s ~ 
trouvaient réu,nis, dimanche dèrnier, dans la Cité des ApJlari­
tions pour demand'er au Sei.gn·eur, par l'intercessioil de la 
Vier,g.e Immaculée, èle diomwr la Paix au monde ... Le Souyerain 
Pontife délégua son secrétaire d'Etat, le Cardinal Pacelli pour 
présider ces fêtes inoubliables... . 
. Les journaux ·du monde entier; même les plus indifférents 
au ·point de vue religieux, ont longuement relaté ces splendi­
des manifestations de foi... La Dépêche de Brest, journal dit 
d'information, a complètement ignoré ce. qui s'est passé d'ans 
ee eoin béni de notre terre de F'rance. 
· Dans « la Victoire », Gustave Hervé, au cours d'un article 
ou reparaît la foi dte sa jeunesse, écrit non sans émotion à pro­
pos du triduupl de Lourdes: 
. Or, void que du cœur de cette France, qu,i a été depuis 
la Révolution française de 1789 le .grand foyer de l'irréligiou 
dans J,e monde, où le catholicisme a subi toutes les humiliations 
et toutes les ·persécutions qu'on peut infHger à une religion au 
xx• siècle, sort une ardente prière. · 

C'est l'héroïque phalange d\)s c~tholiques français qu,i, dé­
sespérant des hommes pciur sauver le monde de Ja· nouvelle 
horreur donLil est menacé, s'adresse, dans sa douleur ·et dans 
son désespoir, à la toute-puissance divine et qui va l'implore. 
dans ce lieu S'aint du catho.lidsnie où la Mère du Seigneur est 
apparu~.~· l'humble bengèœ. 
· · ..... Comment l'Eglise de France qui, depuis son origine, a 

tanf fa1t déjà pour 'adoucir .les ·mœurs barbares du paganismE", 
.et pour limiter d'éjà a:u moyen-âge le fléau de la guerre, n ~ 
s'adresserait-eUe pas suppliante, dans sa détresse, au Dieu de 
saint Louis, de Jeanne d'Are, de saint Vincent de Paul, de Pas­
teur et de Foch, ·pour détourner de nous et de toute l'Europe 
l'épouvant,able fléau qui Iious menace? 

Pr.ions qonc avec ceux •qui prient à Lourdes!· 
Prions pour que tous les Français àpportent dans leurs 

rapports . entre éux, ·et dans leurs rajlports av.ec l' AUemagne, 
:un peu d'esprit .Qe .charité {'Jhrétienhe! 

·Prions ·pou;r qu,e Adolf Hitler, fils de la catholique A<utri­
che, n~ se lais.se pas ,entraîner par ç,eux qui ~ui prêchent le re­
tour •au paganisme ou je ne sais quelle religion raciste, et pour 
que les catholiques et les protestants alLemands insufflent à 
leur peuple un peu, plus d'esprit chrétien! . 

Prions pciu1r qne les chrétiens de Russie tiennent bon, danil 
la rude épreuve ifiU'ils subis.sent, comme ont te:im bon les ca· 
tho'Hques· de Franee et pour qu'ils trouvent, eux aussi, un jour 
prochain ~eur réeompense! 

. . Prions pour que l'Esprit de Dieu préside aux destinée!\ 
. /de la Société des Nations, ~et que. nous voyou~, bientôt régner 

_dans toute l'Europe ré~onciliée la justice et 'la paix! 
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I. '- CINEMA /'' <.: 

Dimanche 5 Mai : 
Séanee de clôt,ure d·e l'a· saison 1934~1935 

Au progi"anime : 

LA S E R V AN T.E 

1vlimsieur le Docteur 
Oonnédie 

lvlariage Con.ditionnel··· 
Comédie 

II. - THEA'rRE 

Séance récréative par les éJèves du Collège N.-D. de Bon-Secours 
. Jeudi 16 Mai Samedi 18 Mai 
M3Jt!Ï1Jiée · à 15 heures Soi11·ée à 20 li; 30 , 

GRINGO 1RE 
Comédile .en otlll1 ,ade, .de Th. d·e Banv!iiTITe · 

0 RP H E E E N B E 0 TI E 
Fantaisi,~-hruJŒ,e·ts i•néldi1~,e; en 2 alct·es, dje Oh. B. ,, 

Intermèdes musicaux 
·P.dx ;des· .pil•ruc:es.: 5 ;fir:a;ncs 1et 3 f1r'aP.•os. 
On ;reltie.nt ses plm•es ·~ (b. Mimis·on .S!no'll, à 1partir du lUindi 13, .:mai: 

lllllllll!IIIJIIIIIIIIII!illllllillillli'lllllllllllllll!illlllllllllll!ll!lllllllllll/tBIIIIIBIIIIIIIIIIIIEIIIIIIBÎIIIIIIIIIIIII!IIliiiÏI 

NOS BERCE A l__TX ••• 

NOS FOYERS... . . 
NOS TOMBES•~• 

BAPTEMÈS 
Marie-Joseph Dein. - Bani Le Lann. Jemiriine:-Ger-

maine Bervas. - Pierre~Alexandre Cassee. - Francis.:.Vincent · 
Le Marhollec. - Guy~Louis Le Marhollee. - Jean:nine-Yvetù~~· . 
Hervé. --'-- Alice-Helène Jaouen. - Danièle-Paul-Suzanne-Lu-· 
eienne-Alice Jaouen. - Odile-Thérèse Jaquinot de Presle. - ~ 
J.ean ,~alann. - Jean~Oaud'e Keror~organt. - Thérèse-Angus- .. ·· .. 
hne B1Hon. · 

MARIAGES 
. . Paul-Tol!issaint Jambon et Alice-G,ermaine Diqu~"lou, ._2. · 
Joseph.:.Mà:uriCe Goret et Simone-Lude Rohou. - Jeai1-NicoNt3 .·. 
Le Bot et Suzanne Dagotn. --'-- lVIarcel~Aimé Aubry et Mafie·: 
Laurenee Pop.llaoue~. - François-Marie Corrin e.t Julia> Le;' · 
Goasduff. · · · · · · · 

DECES 
·. 

1 
Léonie~ Désirée Lann uzel, 56 a ris. -· Marie-Auri~ Alèxim--

dre, 74 ans. ·- Albert-Jean Normand 39 ans. ~ Marie-Elisa' 
Liquide, 81 ans. - LoÙis-Adolphe Bri~nd · 42 ans. -. V~n<:.ent~ 
Marie Pierre, 58 ans. . ' 



•": i : ~ . l . ' 
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;.l:~~>~ni·~ 

: '>~G~esFla: parole. quiJetentit autour du berceau de Beth­
léën'i, :cJest le don fait aux apôtres· pa;r le Sa;uveur, 'quelques 
hem1~es 'avant: sa Passion; c'est le, vœu ·adres·sé par le. Divin' 
Réssusaitéi.· à:. ·YEgUsé naissante,. ~c· Pst . il a prière· que: le prHre 
redit le plus soùvent durant le Saint Sacrifice de la Messe. Aux 
peilples; ··aux fwlhilles·,i ài·<lohaque âme, ·r.EgHse, organe du Christ. 
ne:triesse ate •répéter; ~1c.Que la paix soit ayec vous! ll 

id)'-autresvoix.quLne;parlent.pas· au nom d'e Dieu, font··­
entîindr,e:•leünême:crt,r'le;:même •souhait. On ·veut. la' paix entre: • 
les3lrci.~tayens; ,:·ent:u.e;iles ·dhr;erses; c;lasses·· dé lq société. Econo~ ···· 
mistest.~~èbiphilan;thriDp;es: la,•r-èdâment avec énergie. L'homme, 
pa;v.ud~r<Iiobl~s e.L1géné1·~tùt eft\:wts;-l5çilt et d'oH, contribtter · à 
établir s0-w~règne•·da:ns:·h~ monde; 1nais ~Dieu seul la- procure, 
et;Jàf-~ mt::.son~intervetrtion•est:inépdsée, la paix n'existe pas-et .· 
n'existei::àlj~am:ais. · , .· i, .··· · , · ·-. .. · :' -

« La Pa,4fr:~;i?~·~ l{l,Jg~l:lUNilJité.[:l~;)'9r<-'tt~,l>;:a.,dH §. _Augùs .. 
tin. Quand .ëhàëùiÏ.esf a sà Iilace, quand chacun fait son devoir 
et remplit la tâche qüi Iu;fincombe~. dan~}e plus humble emploi, 
aux derniers rangs. con'ime· d'::1,ns_ Tes j)lüs hautes fonctions et 
aux _rangs les ph~,s élevés de-la 's6è1éfé~ les conflits· ét les heurts 
SOJ1t ?éy;j_~éi'Sj l'lià':tntOI'rÎe ·:eh ·s·auVe:Q'~U~·dé'e, '•et •le- 'réSù1·fât: :(fé r cet 

· ovdttéf-:;est•\!la r.;paix:' Plôï~iftè.z·! vds• 1:eg-atds' 'dan's · J'hitérieti:i•:·· de~··-· 
fo!yers,;.<visitez:Y!le,.:Mu<s· 1hadeste ,gr<Jiipem~n1t,· de 'ttav~i11êUr$i• dü'' 

·· examine:z cërqui' se:' iYasse "dà:n:s les 'sphères supériéures >de' Lt r' 
vh{'ftu?:inohtie,l et •voüs' '·~o'nsfaierez' •aJsément qué -'la paix' règne 
pwtout/ oi'Pl'hoili.hie sarf;eé1'(_{u'i1_'1à' à''fair.ë' ·et l'àëc'ülli-plit,•av~é'~' 
COUrage,· •COmme Je rdésordr-ê ë'èf Ja;gu,el'l'é''e:X}stènl••partùüfi·Olf';; 
le· I'dêv'-èiil'!l-i\'e\St i pldsHquiti_,rr· in.~f: yidlé·: •d:e, ,sèiis,'; îJartouf'-bù les ·. 
pa~S&i:cill's rt~rsezé·ourbënt'pa~f-devarit~Ja'-'ràis'Oil et l'à ·Foie,···;-: '' .li 1 

~,;,iU!.'>tt.al:x.lfli\1\ou' s:~·Ià 'c' tinna·is·s· ez 'vous .<de' néi\èux: 'c.'lirétien~ #tf!.·,'; - r. ' . '- 'F\. . -~ '"-1 ·. 
a\'i!ez îiit'hlih~f~v&s nff<).'rils· i'>ûur· rêc~vo~·t• :•Pabsolûtibq diU '~p~·êlr.ë;:. 
sé'éotit 1tt'·1Joussfèt.3 sM.s · hiquellë v~trê • âirié ' étouffait; cYBiigé : • 
vo~:;pm;s~ôns'-'6'r}t.Uélllëüsès :ef:aviàes ·,d'hidétiehidanc~ à' s'"â~oiiî:W·~ 
v~iîlëiiés~' .ét -fè'i:'e-' le: c-rF dé- wotr.e defr'esse. v.èrir:Ithïfrùiè Misé'N., '' 
corde.'.:· ' · · . · _' ,,,,:;_ ·-·~; 

\ 

- 89 

La paix! Vous l'avetZ goûtée, et jugée supérieure, sa:o:s con-y 
-:; ... ,t~ste,_à toutes les satisfactions de h terre,homœes.'t:}~·~fôi::'c!Jlr .,."·<t:' 
--.'j'~ivu agenouillés, en l'angsyQ'e~sés. ? la ~ableSàii,it(P·'Qli~l,i.t~~~''i:Zft"llii~P. 

m,mnte! Quelle rencontre! D1tes a haute vo1x ce qu~ VQti}f:,a;v'§iz;.;;&'5J.i 
senti, pr'üclamez votre bonheur en face, de ce monde._quJ<ôûJ:)_lie .· . 

··:et qui repousse les bienfaJts. divins. o.u 11iyous ;~üiJ~z.·~~l;~gx:".-j1' )~l 
yous renfermer dans un maJestueux s1l~nce, que du mo.I;ns·la,:;·:~::~· 

, sérénité d~ vos fronts et ~a joi:e qui luit dan.s vos yg1;r~;· .apprei~.:.$'j'[; 1 

nent aux Ignorants, aux mgrats, a!l~ o.r;guellleux, Çtq_x,.p}asl_Jhe / ~ 
:mateurs ce •que Vbus avez demande a D1eu et c~ ,que D~ep VOl,!,' ~ 
a dOipJ.é. · . . .. . _ . . .. ·-• ~ · · ":·,·::·;;•;<j~2f 

La ·paix l C'est la parole divine, entendue et gravéê·'"d:an~ 
le cœur humain. C'est.le devoir mieux compds, et la loi, tbute 
la loi plus r,ésollument ohse.r:vée;· c'est la rectitude de l'l.ntelli· 
gence et la volonté en fà-ce ·de la Vel'ité êf'du Bien. C'est le 

, Oiel entrevtJ.r et excitant dans les âmes de saints enthousias.:riie-;. 
Elle est le patrimoine d'innombrables chrétiens.· Av·eZ"'VoÙs 

'~u les. foules qui s'entassaient dans les églises pendant les fêteil 
de Pâ·ques? Elles allaient au Dieu de l'Eucharistie, _poil:r ,rluEf _ 
demander lumière et force, elles gravissaient la Montagne s:ain-,,r 
te, ·et quand elles la redescendaient, tous lès visages:'étaient,fi . -
rayoimants. _ . ' ,, 

Et, aujourdi'hl1!i, à ceux qui ont fait leu·r devoir, le ch~··'( 
min de la vie paraît moins âpre, les souffrances sont un moi)1s··~ 
lourd fardeau, ·la Croix ne fait pas peur. Us ·ne s'arrêtéf:(mt 
pas impuissants ·et découragés devant la tâche quotidienn~.;.()n-." 
ne les ·entendra pas crier leur désespoir à travers le moii\de:·;( 
et on ne les verra pas promener le sinistre drapeau• de l'aFHiri-;.;T 

- chie au milieu ~e la société saisiP- d'épouvante. Les; fauteuvs-q 
de désordres cherc:heront vainr::m~nt des. re.crues. dans l~il'i;~J:; 
rangs. Ils seront, au contraire, l'armée qui tien d'ra . tête: aüx> :1 

légions des nouveaux barbares. . XXX;:;,;: .. · 

AV I·S i-·· . ~-' ~ )---- -...... 
-~ . ~: ~~-: '.<_:,·, -~'~ 

Mons~eui;' le_ Curé remercie toutes les personpes pi~usç:s ::ebi'. 
charitablès qui ont -contribué, soit en payant de;leur. personn-e~'-·'· . 
soit par leurs off•randes, à édifier le .reposoir du Jeuqi.S.ain-LetA · 
à donner à N. S .. un «· Par1lldis >l moins indigne de Lui; .:: '•',ri:'f 
· ---,- Le coutumier paroissial prévoit qu.e, du Lundi,Q.~ .. ,P4=":r. 
ques au dernier 'dimanohe de septembre indus,< 'les V~PPf:l<;;,; 
soient ch11Jni'ées à 2Q heures, le dim,ancrhc. .. - .. ·"-· c;JT 

.·.cc- La üor:mmmüon Solennelle. des. Enfants et )a; Co~J.:Q.r!lJ.,a-'c:i 
tion auront lieu le jeud'i 20.Juin. N'y seront admis,qQ~ lef!:e.IJ.,<r 
fants d~ la paroisse réunissant les oonditions voulues. ,p!;l,r \lès ' 
Statuts .. diocésains et :ecimmuniquées :aux. parents au, ,déh'llt -.p.)~ :• 
l'année scolai're. Que les parents ·suivent· ieu:r\); ,èn,fflJ1Ï!) -i<ll1J~,S1,.. 
let1rs études religieuses et les aident à la préparation .dê l':e,X~r-: .. 1 
lll.yll de cat~chisme ·qui aura lieu la première sem;aine qu: mPlS ,_, 
de Juin, · · · · ! · ~-: ·_.,~:,_;,~ ... ..., .... 
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DES 
EÈTE .· ... ···· 

PROVINCES. 
1.e.: et -2 JniÀ ~935 

·.· , --~ , ~ '. . . .- r . 

.- ·, ~ 

, Un mois seulement nous sépare dé Ja kermesse anim,eil•! · 
de votre Patronage ... aüss'i es t-'il ürgenf pour tous .et ·chacun de 
se mettre au travail poUr 1que cette verite· n~ soit ~üHement 
inférieure à ses aînées ni par le nombre des vendèU:s~s; ni par 
la variété et la . ricihesse ides comptoirs, rti pat la valeur des 
objets offerts .. ; 

Nous' comptons su,r la générosité, l'intelligènte activité P.t 
le dlévcmément dies nombreux amis connus et i·nconnus -de tio­
'tre.:Pa,tton~ge pour ie sucees de cette fête de f~urllne.qui .aurfl 

' \ . . -· ,·. - ' . . . •. ' 

pour titr~: · 

' 
" Fête> des Prcovinces '' 

, Nous'seri'ons très reconnaissants aux Mère_s de famille •de 
proourér ii 1eurs ènfa11fs, à lèurs · ieÙnès gens et jeu,~es filles, 
des costumes des .différei1tes parties dq Finistè1~e et .. de Ja F·ran,. 
ce pour qùe toutes les pro\rinces 10ient repr~sentées à. notre 
k:ermesse ... ' './ . · . ·' . .. . ·· · · · · .. . 

' . ·' \ . . . . . . . 
Pour que l'utile s'unis.se à l'agréable, nous offrirons aux ·. 

· généreux sou,scriptem;s . 

: · 'une ~yperbe salle à manger · 
compos·ée d'un. 'DÛffet, d'une tapie et ~ix ·ch~ises repréSet1t,és 
ci-contre ... ' 

Î.'hirireu:x gagnant aura la fa:culti de l'échaùger•conke d'lipi­
t.tes- meubles de valem égalé, aux Magasins Goèlenbier,: 43, 
_rue Bmile~~ola, oit est èxposée cette magnifique salle à man­

. gelY- ..... 
, ~ès r;naintenànt >nous recevrons a~ec reconnaissance' les 

. dbns:de touLgenré .et de toute 'provenance ... : 
· rohs)t: 1rœuyr~ poür le sw~cès ae ·Ia . · . 

".F.ête des. Provinces 

- 1) 1 :_, 

Cf' 

,··:· 

à 

·m.a n ger 

de la 
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O ... ~LEND-RIER. 
PAROI-SSIAL' 

l,\'IAI 

Les exercices du mbis de Ma;ie ont IJi;euh• dimanche à l'is~ 
sue· des· :vêpres et en sema€ne à 20 heures. ' · < 
1 Mer((rf!dl $tPhiHppe et St Jacques, :apôtres.- De 16. heu-

' ; res à 18 h. 30,_ Confession ·d~s enfants. 

.. ;<: .-.. ~_,·; :~ ~-

3 -Vendmdi 
4_Samedi · 

St Athanase, évêqlle,. c.onfesseur et doctem:.,_----­
; A 7 h._ 30, messe_ de co:nimunion. - Adora­

tion no-cturne à parti1r de 21 heures. 
lm':ention de ·la Sainte Cmix. 

Ste_ Monique, veuve. 

_ 5''Dimànch~ Sécand après Pâques. - Quête pour l'église. --
. :'' '·Clôture (f~ 1la Pâque: chant du, « Te Deum >> 

'à l'issue de la .g,rand'~nesse. - A 13 h. 15, 
-clôture_ de la Persévéranèe. - A 20 heures. 

6 Lundi 
v~êv-res, Pvocession _du Rosaire, Salut. _ 

··st Je ah devant la _ Por.t-e .Latine. - A 17 _ h,eur:es, 
- Réunion _des Tertiaires. - _ __ 

7 Nlar(lh , ~-, St Stanislas. _évêque et nia1rtyr. - A 8 lieure<;, 
Réunion des M~re>s Chrétiennes. 

- '8 Mercredi .Patronage de St Jo~eph. - De 16, hemcs ù 

9 Jeudi 
18 h. 30, Confession des enfants. 

:r Sf G-régoire de Naziance, évêqu',e, confesseur et 
dàcteu:r. ·--:- A 7 h. 30, Messe de communioi1 
.des enfaàts. - -

10, .. yendreqi St Antonin, évêque -et confesseur. - A 7 h. 45, 
Service pour les Trépassés. - _ _ 

11 Samedi Translation d'es reliques _ete s.aint Corentin et 
·de saiiit Pal. -

12)){11Janche_ Tr~isiimo après Pâques.·~ Au clu;eur, Solen~ité 
· · de saint Joseplï. --A 20. heures, Vêp·res de 

13 Lundi 

sainte Jeanne d'Arc, Paiiégyi·ique :par M. 
l'aibbé Leroux, prüfesseur au Collège' de 
Bon-Secours, SaJnt. - · · · _ 

St Robert Be-llarmin, évêq_uè, obnfess~ur èt doc- ·. 
téur. ·'-- A 20 h. 30, R~union -de l'Aétion Ca-
tholli'que (Sèction des hommes). ·· 

14 M~l·di St Brieuc; ·évêque et eonf.esseur; 
Hi.,Mercredi - Jour. octave dti Patron;1g-e de saint Joseph. 
16deùdî , : St Ubald; confesseu;r. 
17-~ V 0J1dl"edl . St Pascal Baylon; confesseur. 
18 Samedi - St V,~naht, martyr. 
19-'Diinàftchê.' Quatrièmë après Pâqûés. ~A 20 heurôs. Vêores. 

. . Pd ère de 'la Colifrérie des TTépa.ssé~; Siilu t:' 
St Bernardin, -de Sienne. '20 Lundi 

' 

21 Mardi 

22 Mercredi 
23 Jeudi 
24 V:endre:di 
25 Samedi 

Dé', la :r.ér_ie. -~ A-;;l4J1 .. 30,, Rédnion "des Dame~ 
de l' A,çtion Catholiquê au _Pafrona:ge;:: 4:~s 

· ·· • jeunes filles: .:- :''\~ 
De- :1a Férie; · .. - -~ ; 
De ~la Férie. . ' · 
Sts D~on~tiel{·.et- Rogatien, ·martyrs. --
St Gr~g-oir.e, pape et confesseur. 
. - .- . ' . - - -. ' . . ' . . - ~- -· 

26 Dimanche Cinquième_ après _Pâques. ----::: A 20 heur~s, -Vêprfilt\~• 
et Salut. · · · 

. 27 'Dtindi' St Bède le Venérahle. coüfessèurëet d'oêteür;\U 
·- · · Proe-~Sisiün ·des Rogations · à. 7 h. 30. · - _ 

_28 Miil'dt · 'St ·Augustin, évêque et c'Oùfèsseü-iO: - P];Hcè!R 
' • -! ·' • ' ·_'sion des Roga-tioris ·à 7 •h/ 30. 

29 M-ercredi:•; -~Ste'MaN-êMadeleiile d~- Pazzi;'vierge. --:- 'Proces-_ 
· sion d-es R()gatiO'ns à 7 li. :g9;z:: _ 'r' : <- ''- :. _:· -

30 Jeudi Ascension de Notre· Seigneur·· Jésus .. Citr·tst:·/" _ ___;._ · 
Messes _aux mêmes h~qrys quç le ,çli:rp.a,x~ohé;·, 
Quête pour l'Institut Catholique d'Ange-rs . 
~-A 20 heur-es, Vêpr~~s et Sahit. 

31 Vend11edi Ste Jeanne d'Arc, vierge. 

ll!llllllllllllllllllll!!l!llllllllllllllill!!l!l!ll!lll!\llli!I!JIIUI!IIIIIlllllll\tif!lllllllllllllllllll.tl!llllll!llllllllliiHI!IIIIII!II 

~ • \ . . 1 • 

' ·. '·· î ~ .. 

.·Electi-ons 

· ;Nous recommandons instamùit:~ilt les· éleétioùs l)r,o'èlùiiliei1r · 
aux prières .du clei~g~ et -des. fidèles:·' ' · __ . . , . _, _ , 

-' J té~' élecÜoüS-inurÙclf>'ales, 'sari_~· U:vôï'(\{i~~ iüfluenc-~· 1 d·Ù~~6te; 1 

sui.· la •législatiion, détermineron.t lé seiis dës él~:tçtioilS sénato~:. 
riàllés 'êtfê:roi1f's'êù.·til~- a.ux dél)'ù,tés è1î*·.;inêlùles' lii' fetù1i'''\ilôl0h1&'- 1 

dè!(·càtl1à-liqués 'dé-ile-plis se I:àis•ser p~i,sécutèr. - · 
:;~- L~'.;~11Pf~ 1 ;d_~:.bq',I~ih~s. )Û~Ii1ieil_)~fités: e~\ :4'âutant· plu,s impoî· · 

tante éJùe'- la durée dti mandat d·2$·,conseil_lçrs munici-paux· est 
désorm,ais.de six ans.... _ _'- _ · ' .-- _ _,. . __ .·\ ,., 

._;;·ïf.~~r,9-rt·~-, ~~~l~. :ci~l'au.x ... él~~:tic~n;s --comi~upal~s du n~~i'~'-ct~'" 
mai, q-uelle qu~ _ soH . .l'étigtH~tt·~' ç~e~ _ Ij~tes ,présentées, la -noJ~ : 
catholi'que soit aussi, J?réc.is-~ qD,e poss-iéph:,: :- ., :: , 'Ùnr,, '\.J 

Dans· bea,ùooup · d:e :conunùliés;' des ·allia nees Lpeuv:e11t) slilJ'h.i',f ·­
poiscr avec des hommes qui'n-:r-partagent pàs rîo:s · çoiwl};-No~sf;~' 
Elles d\-~vrai•ent' comporter. tout- au.·mdins: de'5 ~ eiqg·agém:~:rreg-~èli t 
ce qui Joiuche la lutte contre la_ crJ'education··~fes,;;sexes}··të~s;·:se/-r 
co~lrs, 1 a.9x.,Gnfa)I.ts jncligei1Js-, -~l~, -p:qs ;éçolys.Jil?fï;~;, lè§l;.i·!f;).!ff!'ti.o:ri~.t. 
de1JJJ;~~J~yt_(~I'C'~,)es rÇpar;ati•()I:t;:;.d•2s é.glis~s~ etc ... · · · 

' Qu_e les c~tholiques fassen-t le-u,r devoir;·:- ,·-,,,.·,i \ ;\,0 
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Pour voüs ~eunes Gens ! .. 

. Avez-vous parfois pensé, jeunes gens,. à tquel dur entrai· 
nèment se. soumettent ce~ champions sportifs ,qU.e vous admi­
rez tant? Quellles privations, quels, sacrifices d.e toJ.It ordre 
ils s'imposent pour conquérir ces titres et ces challenges qui 
font l'objet de leur ambition! ... 

Et avez-vous pensé parfois qué, pour devenir un homme, . 
un ·vrai, e'est-à-<;lire un champion dans ce sport par excellence -
qu'est la yie~ il vous falfait vous soumettre, vous _aussi, au plus 
sérieux entraînement? or; pour cet -entraînement, il faut une 
volonté: •une volonté bien aiguillée, réfléchie, vi.goureuse, cons­
tante. Il faut une foi so'lide, pilier d'e ··tout: vne foi. éclairée, 
courageuse, inébranlable. Il faut aussi une très grand·2 bonté: 
une, bonté' agissante, robuste, bien enracinée dans un grand 
cœur. Il faut de la ya:Hlance; de l'énergie, du courage, de l'ini• 
·tiative. II faut en un mot de la virilité. 

. ·. ·. Etre un ·homme ... C'est être joyeux, enthousiaste, géné 
reux. ' 

Etre un homme ... C'ést aller droit devant soi avec une figu· 
re sereine, avec J.e sourire prêt, avec. la joie de vivre, de mar­

. cher, de produire, de donner, de 'se domwr~ C'est rire de· la 
peine, ·de 'I'éffqrt, du sacrifice.· · · ,· · · 

Etre un homme ... c'est « s'èmbàller » avec tout son ètte, 
tout son ~œur et toute sa raison; « ~'.em'baHer >> pour tout ce 
qui est juste, noble, beau. - · - _ 

Etre un homme... C'est avoir du . courage constàmmeùt, . 
sans défaillance, sa;1s peur dè l'effort à renouveler.,. G'.est -
comme l'a si hien dit Kip•ling -. « ~tVOir la force et le vouloir 
de recommencer la tâche, annihilée, die reprendre l'effürt arrè· 
té en p:Iein élan, de refaire la~ vie brisée par l'adversité. >> 

Etre un homm·~ ... C'est avoir une énergie d'ébordant~, une 
\1ita1Hé rayonnante, totà,Ie, sans fléchiss~ment. C'est se rire 
de la penr: peur ode l;obstacle, peur de la lutte, p•2U<r de la 
difficulté, peur de la rai'llerie. C'est présenter toujours deux 
yeux nets, un visage. viril .et franc, une démarche assuré~, deux 
mains qui n·~ craig-nent pas la lutte, deux pieds •qui ne rei:loute11 t' 
pas. les Millaux du, chemin ... 

t. 

Etre lin homme ... C'est aussi nosséder cette rare vèrhi, h 
persévérance.· Notre ép.oq:u·2 est loin de lui être favoraihle:, 
d'abord, parce que gât:es--J)ar lês èonditions ~ctuelles de .vie, · 

· nous sommes accôutumés à recueil1ir trop vite le résultat. de 
n'importe quel effort: et, ensuite, p1lroé que tant d'objets nou~ 

· v.eaux traversent ineessamment notre horizon, que nous som· 

\ 
mes, à chaque minute, tentés d'abandonner lÜie eritrel)rise pour 
nous attacher à une aûtre plust séduisante .. 

Lisez àvec att.ention de quelle manière saint Thoma'> 
d' Atquin d'éfinilt la persévérance: « Une demeure stable et per.: 
manente d'ans c,e ·que l'on à u:ne fois entrepris avec raison, après 
l'avoir mûremeiit considéré. >> Nous qui prenons plaisir à vol~. 
tiger, à changer de route, à ne. nous attarder à rien,. nous 
~ommes mal· préparés à pratiquer la persévéran:ee qui,. eUe,_ 
persiste, poursuit son œuvre et demeure ferme dàùs sa voiè. 

Pourtant... pourtant, si nous voulons bien considérer la ~ie 
de not,re temps et de tous ·les temps, nous sommes amenés: à 
convenir que Tien de grand ne saur.ait être accompli sans elle: . 
les trop courtes tentatives sont stériles, les travaux inache-yés 

· I~'ont pas .de valeur, l'activité versat-ile et discontinue n'est llas 
digne d''un homme raisonnable et ne produit aucun fruit du­
raMe. 

••• 
Etre un homme? ... Ecou.h~z plutôt cet épisode de la vie 

du. célèbre marin breton Surcouf: 
Les pontons an:gl·ais étai.ent des bagnes fLottants oil l'on 

entassait les prisonniers français. C'était la plus horrible .des 
prisons. Mille à douze cents matelots, nourris d'aliments ava­
riés, couchés dans les entreponts sur de :la ·pailole infecte, sons 
le bâton d'horrib'les geôliers, mourai·ent en masse ou deve­
naient fous. Bien peu échappaient à ce triste sort. On envoyait 
les premiers à la mer, un boulet flUX pieds; quant aux se­
conds, on les débarquait sur ·les côtes de France ... à la grâce 
de Dieu. Beaucoup essayaient de simuler la folfe, mais œla . 
ne prenait pas toujours,, car pour jouer un rôle ~quelconque il 
f·aut une voJohté' et une persévérance que la force des ma'lheu­
r.eux épuisés ne •leur permettait pas toujours., 

.,Uil. jou,r, on amena, au ponton situé à trente .lieues des ri­
ves de Bretagne, un 'lpt de -prisonnjers. PaJrmi eux se trouvait 
le capitaine Surcouf pris pour-la quatrième fois. I:l avait réussi: 
à se sauver jusoqu:·alors, mais à présent on œdoublait de pré"' 
cautioiJ;s à son égard. Deux hommes le survèillaieiit et com­
me ce métier n'avait rien de distrayant, les geôliers essayaient 
de pa~rJer à leur prisonnier qui comtwenait leur langue, mais il 
ne leur répondait jamais. II fut deux mois sans pronone:er un 
mot. - · ·-· 

*** 
Un matin, on apporte à Surcouf sem éc:qeHe. de l)ourd· 

ture. Aussitôt~ H se dr·esse sur ses pieds, il étend_ se~ bras et 
silmu1e les mouvôments d'un poulet qui: bat des aÏ'les, puis i1 
se met ·à pousser un supe1i>e « cccorico J> d'une ;imitation si 
parfaite que tous s:'.étonnent. de voir un coq sur le ·bateau. La 
récidive prouva rque. ce coq n'était autre que le corsaire. Il 
s•ét.ait mis la figure dans son écuell·e et triait à coups de d'ertt 
les morceaux qum ·avalait tout en caquetant. 

-Bon, s'e dirent les Anglais, voilà Surcouf _quifait 'le fou. 
Les Français le pensaient aussi. · · .· · 
Cependant, maJ.gré les railleries et les mauv.ais traitements, 



la: folie de Surcouf Ù.e se démentait pas. Leinatiii, à" DJi9i et le 
sofr;;i!l::saluait l'•aurore, Je' zenith dJe coucher ·9li'·S()tejL;A mi­
nuit;· il ·,se vev·eil'lait pour c,hanter. Lorsqu'oU: le nienaif à ·son 
tour sur le pont, pour respirer l'air,- il sautait, battait des bras, 
et quand on l'approchait, il se sauvaiteJ.l criant: « üocorico! » 

Après quelques· semaines' d'e ee manège, les Anglais pen-
sèrent tque cette folie n'etait pas simulee; ils résorlur~nt de 

: J'éprouVŒ'1 le· réveillant à toutes les hetir<Cs 'de:''la nuit; il n3 
.. répon'da:iHama:is qüe par la voix d'un coq' et; si· on le ba:Uà.it, 

·•• il I'>rou$s,ait- un cocorico plaintif. C'était devenu un trisH(spec­
-dacle; les, bourreaux ,eux-mêmes ne s'en ::t'noqnaieJit plus; · ... 
>·- On cessa .de le. nourdr; H fléchit sur ses jâ'nihes et 1Jatnt 

si misérable,, avec ses tristes cocori.oos que les· AIJ..glais;' enfin 
:' oonV!airicus, rés·G•lwr.ent .de· l'envoyer' a·-forrd, qe· càTe dans une 
.· ca,ge-où--étaieilt déjà deux a:ntresfous. Ces malhèur·eux;·;sei:h­
, ·hlait-il, n~étaient pas des /simulateurs,· mais des fous furieux ; 
... Je teint hâv;e, les yeux creux,- ils se battaient si cruéUement 
<·qu'on•Jes avait attàchés en face l'un de l'autre avec d'es cern· 
. -tuœs de cuir; mais ils hurlaient de co1lère, écümaient, .et c'est 
• dans èct ·enfer qu'on poussa •le marin glorieux! Un des ·fous 
: réussit- à: •le motrdre, et ·n'en obtint qu'un terrible cocorico de 

fureur. · 
'" ... Pendant tout le tearrps de la traversée, 1e corsaire se tint 
. ·dans son win, la tête cachée dans son bras, càniine fait lecoq 
· sous 'SOn aile. De temps à autre, les offiCiers anglais· venaient 
,;v1siter la carge .a_ux ~ous. Les vrais insensés arrivaient, en al-

long.eant leurs i.bras, à joindre lè simulateur et à le -griffer. Si 
_ .J.eur ceinture.·avait manqué, c'en était fait de la vie du célèbre 
-. • marin. *''* '· 
~-. :. ··Enfth, •le voyage ·eut. un terme, on prépara l'embarcation 
· p.oùr rtfettre à. terr:e les_malheureux. Comme il n'étàit pas bon 
'·pour les. Anglais :de s'av·enturer si près d'e nos -côtes, ils S<~ 
·hâtèrent· de jeter à .ferre Les trois fous ef ils se· sauvèrent à 

forr.ce de raines; ·_ · · . . · · · 
'''. ·. Suif6oci('à:vah .-la~c~ son dernier eocorico ·sur le plàncher 
' dl!:d'embarcâ,tiôn; il ne sentit pas plus tôt la terre de Fi"aifce 
~91J.~ ~es: pi~~s. q11'il s:' écria: , . . , . 
·:> ·.~ :A.pl};wfin!,,': .,·_ .. .: . _ .. , , . '< ·· .. _ ; ,,_ 

·. ~- --_: Et }es · tro:is)nartyrs se jeta~ent dans. les br.as les: uns· :des 
a'q:tres,' _heuteû,~ .. et h·empl;:!:ll ts de f ~iblesse, mais Je. :cœur ràs­

•'fiêr~né:. < ·. · __ .. · •· ... , .··_ ._ ._ _· · . . .. ·-. . 
, ·:-· _ · --~-. N()us· àus_s~1 · dis·.aient les . deux .prisonniers,,· avons-nous 
~·nssei,hièlfjoU:é not~:è comédie :de fous. furieux!: .·: . ' ' ',\ '• 
·· '.;· .;·.- 'F'~sl,yi;ai; l;ipostftleln~fu)., je.ne.m'.en -~t~i~ .pas d'o;~,té. 

_y Etr.e.> un ,homll).e .. _. c'est être tant de choses à la fois~e'est 
_:P.\1·ssé~er Ja,l}t dt}. vertus 1 Un sportif croit «'être ùn hÙmnie ·i>: 
il ·a à peiné corilmencé de :le devenir... • - ·- ' · · · : ' ; -

--" _-· << i,{,fa:ut ,dp. vent ,p.ow· fair-e• pousser les chênes )); dit un 
,.Y~è~~- p,roverp~ b~,eton,~-11 fau,t .de l'éne11gie; de- la volonté,-·de 
)~ J?er&évé:rancepoU11 devenir; pqur être·un.homtnel· •'' . c•_. 

J. LEGER. 
~r-: 

Elites ·d'écoles au temps· -pasèat·:::_· 

Apostolat de làïcs 
' . ~·. ;_· 

· _ Ge « communiqué >> annuel sur· les messes .pascales des 
grandes Ecoles d'e « scientifiques >l, necessaire1nent brd se· 
b,orne au~ tr.aHs ;principaux, don! l'i'D!terprétation dl'·aill~urs . 
s,-offrc faclle et .sur.e .. On peut avOir de plu1s amples informa·· 
bons au centre U. S. I. C., 18, rue de Varenne à Paris où sont 
les d!ncuments témoins. · ' .: .· '-· . · ,,. 
. _ A noter quelques chiffres d'a;bord: dix,-sept mille :tr~l~ •c~~t 

quar.anfe-trois (17.343) ~< s.ü~nataire~ >> des invitations J?aSc.~les 
en mans ,1935, et depms l1mpresswn, 234 nouveaux msarits; 
c.ette annee: centraux, 3.788; polytec,hniciens, 3.678; arts et nie~ 
hers, 1.80~; .les autres appartiennent aux 19 autres Ecoles: 130 
messes speCiales en F·ranoe et dans les colonies; plus de ·(in'ze 
cents centraux communiant ensemble à Notre.:..Dame de Pa~is· ' 
autant de polytechniciens à Saint-Etienne du Mont; assistance~ 
nombreuses aux messes des autres Ecoles. .- • 

Tandis qu'en province certaines d'e œs messes ont groupé 
les seuls ingénieurs d'une même école, d'autres ont été .com­
munes à ~eux ·de diverses ecoles, rassemhles et unis pà:r cet 
acte de f01. Les correspondants régionaux signalent en cès: rên-
contres de nouveaux progrès. :.·.; 

Les lycéens eux-mê·J?e~ d'e;s cours preparatoires aux 'griln­
des Ecnles ont eu leur mv1tahon pascale avec 703 « signatai­
res >>, ces j_eunes_ s'affir~ant de bonn~ heure catholiqqesr~solu,s. 
: . P~r ,mlleu:s, m~ fa~t nouveau ':'lent ·die se produire ~n ;un 

l~c~1 diff~r.ents. Jes etu,d'lœnts .du dro.Jt et d~s lettres d'e l'Univer­
site d' A~x~en-.I~rovence ont 'l.ancé l'invitàtion pascal~ à leou'r$ 
ca!llara,des revet_ue de 278 « stgnatures >>. Les étudi:a,nts,: d~ Màr-· 
serlle en ont fait aut~ant. .P~reil ex-emple est i)romette.ur d'un . 
apostolat dans les Umversites, .comme Ille fut dan~ les -grandes 
Ecoles. · ·· · · ' · _, · ' 

Cette propagande avec invitations signées où s'e:i.e~·~~ ·. ;'1 
mérveille __ l'arpostoJat du .oamaraidc pair I,e camarade suscite 
entr.e eux une :généreus.e émulation. Les invitatiàns se .. :SU:ccè­
d'ent de l'un à l:m.~tr.e, par visites, pa~ téléphone ou par ietfres 

_ p~rs~nnelles qm s aJoutent oJ?portl!-nement au~ invitations rgé, 
ne!a_,r,~s ?:ont 1~ nom:bœ a die passe cette_ annee qua,ra!lle~sept 
_mzlle_. exemplarves. ne tels appeils rencontrent toujours--"bon 
arccue:tl par~e rque venus de ~amarades. IJ s'reils'uit bien des 
retom·s a . .Dt.eu,. · 

' · .ce~ t#a~iifestations publiques de, leur foi fnnf què des ca..; 
thohqucs s'1.gno~ant tels .entre eux se découvrent et· S'e' li:bè-
r~nt du tres'pect humain. · . · · · · · · .. · · · - ·· --

.. D'où c~s: trans~nr.irrations profondes ·dansJes.~c~rles et p~:r­
l:p.t.Ies anc:tens,. qm surprennent tant p:;~.r leur intensité càmme 
par leur étendue oeux des générations précedenfes~ . oit fa dis 
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oh comptait moins de 10 · pot~r 10Ü osrunt pl'àtiquer ouverte­
. ment, oü trou,v.e, aujourd'lwi les d'epx tiers. 

Le renouveau chrétien s'est m~:~intenant établi solidement 
en ·ces milieux scientifiqù-és. · · , 

Il n'est plus ·de ces Ewles où ne vive intensément un grou­
pe d'élèves; .groupe d'aüciens, avec :m sein de chacun le « foyer 
de vie sU<rnaturelle. » qui l'a formé, rq1,1i l'anime, qui fait sa 
'forcé, hommes ou jeù,nes gens' fidèles à leurs engagemeuts de 
·communion fréquente, de ·méditation quotidieiiiH~, au zèle 
d'apôtres. ... . . 

-Ainsi découvre-t-on, 1Jour l'minée 1934, dans les groupes 
ressortissants inunédiat.~mètnt d'u centr·~ U. S. 1. C., ces résul­
tats entre autres: 575 participants aux retraites fermées d.; 
trois jours; _591 aux journées de récoMedion spirituelle; un 
grand nomb1~e .dans les « · escou,a>des de catéchistes » allant dans 
la banlieue parisienne. · 

Et, 1>our ne prendr.e en e~emple qu'une seule Ecole, Cen-. 
traie, .en 1934, on constate: en retraite fermée de trois jours 
avant la· rentrée, la -présence de 92 élèves; à l'Ecole, sur 780 
élèves, 526 se sont inscrits stagiaires de l'O. S. 1. C. (Union so · ' 
dale d'Ingénieurs Catholiques); cha•que permier vendredi du 
mois, 200 élèves environ communient ensemble à Saint-Nico­
las-'des,Champs, paroisse ,de il' Ecole; chaque quinzaine, .eü bon 
nombre, ils prennent part aux cercles d''études religieuses ou 
süciales au centre U. S. 1. C., et 5136 ont signé le]lr invitation 
pas calé. 

C'est à l'avenant dans les autres Ecoles. 
Ce mouvement des messes pascales qui doit sa naissance 

au . zèle inspiré par les Exercices spiritu.els des retraites fer­
mées, a, par son_ influence, s·in:g'ulièrement étendu le champ 
de l'aposto:Iat parmi ·les jeunes et parmi les anciens. Les uns 
et 1es aut~·e:s, un:i>s dans ce geste d'~nsemble, en ont eu, plus de 
confia-nc·e, de force et d'élan. - · 

_.C'est la signification du bloc des 17.343 signataires. 
H. D. 

lllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll.llllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

· ~:Comment faire une. vente ... 7 
• 

v;oilà une rquestiort qui intéresse t~utes les personnes d'am­
vres ... 

Quand nous en serons ctu temps des cerises!; .. · 
chante, au mois de mai, le petit trottin parisien. . .. 

Nous ne sommes pas èncore au temps des. ce:rises, mais au 
tetnps des ventes de charité, ressource sup·rême des pa·roiss·es . 
. ·. J'·en ·ai deux -aujourd'):mi... · · · · 

. :· ·.·. A!Jors, .pour moi jou,maHste,. c'est' unè vivante actUJalité ; 
~Oll!C;_ 'Un 'devoir -de. VOUS ·en parler un p'èu... . . 
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Tl y a h'ois catégories de v.entes de charité: 
Celltes qu'où ne prépmre pas. 
Celles qu'on -prépare un peu. 
Celles qu'on prépa~e beaucoup. 

·: .,., 

Rourquoi . parler des premières? . . . . . . 
C'est. un inutile bain d'ennui, où, sans conviction; q.uel• 

ques vagues vendel!-ses vous offrent, d'une voi.x blanche; une 
fouile de petits ... -petits chaussons ... Que. d~ pehts ch~ussons!.;. · 
des napperons, diu, chocolat s?~vent. fatigue, des ross1gno~s d~· 
plumés, qu'on accepte avec res1gnatwn, en buvant un the sou-
vent pas au lloint. 

Ne vont à ces verrt.es que •les victimes du dèvoir ou les for-
çats .de J,a charité. · 

Fatalement, elles ne rapportent presque rien... quelques 
billets .. de la mélancolie ... du rhume et des palpitations.:.· 

J:l y a celles qu'on prépaTe un peu. ~) 
C'est déjà beauooup mieux! ''~, .;( 
Le rossirgnol y sévit encore à l'état endémique. . . ' '-~o' 1 

Le rossig-nol, c'est la punaise des vent-es de chante. 
Je c01in~is t~l'le vente où, depuis douze ans, un vieux bron­

ze ... en zinc doré, tient Je milieu du comptoir principa•l.-
Il est intitulé: Douce fiancée! _ ' . · · 
Pauvre femme! ... Il n'y .a ·pas encore un homme courageux 

pour l'acheter! · 
Mais enfin, dans oes ventes, on trouve t.out de même autre 

chose, ne serait-ce ·que les objets à' condition. . 
. Sans s'y amuser follement, J.e visiteur courtois y laisse vo-

lontiens un peu d'ar-gent... 

Et il y a la v·ente .. la vraie vente, rcel:le qui est préparée 
avec foi, inteH:Ugenc-e .et .amour, pendant •une année, par tçiuh 
une varoisse. . . · 

Qùelles sont les caractéristiques de cette vente-là?;.. · 
D'abord, il n'y a pas, ou presque pas, d'objets à condition, 

oar tout y est donné. · 
EJnsuite, elle a son bulletin, comme une armée s·on àiÜi­

lerie . 
Le J~Uilletin, c'est l'arme à longue portée. 
Les bulletins paroissiaux sont maint-enant heraucoup· mi•erux· 

faits que jadis. Les .curés con'lmencent à y croire et _à s'·en se·r­
vir ... Certains même font tuer des lions et des renards pour 
leur vente, jusqu'.aux extrémités de Ia terre où ils sont lus. 

Or, une vente est en fancHon de son bulletin. 

•*• < 

Une belle vente doit être une véritable joie pour le visiteur, 
et lui faire fête . 

Elle doit aider la craintive et si défiante charité à sortir de 
la cachette oit .eiJie se tapit. 

··,, 
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C'estl~ où: ~~e g~htil~e ~etï.t~ iu~Ù~t-~e ·de' t?i.H \rà~t'riiieux 
que tous ~e~ tonneàux 4e yip~11gr.e ! . . . _ · · · · · ; . 

_ -Elle il.'.a1de par la grace ~unable et dihg.ente -d~s. v·e~c:leus~s ... · 
par la beauté, l'utilité, ·la, fra~<;;heur, la modermte des ?hJets 

offer~6ut. ·c~ qui -est vl•eux d~it êtr-e imi:>itoyablemen:~. bloqué 
dans un ;oomptoir special, réservé. aux amateurs. · _ · _ · 
· . G'est_le ~ahle -qu~ .a trouvé ce nom p·rèsti~ux: Magasim 
de Nozweautes!_ .. __ · . _ · 

.. Eve -rie crésiste pas à. ·La magie de ce mot;.là. 
~; Le pa:uv~e Adiam _enoore moins... · · 

Sèrvons-nous-en contre le diable. 
t•""' . ; ,. 
~.iJ:iJ.·"';! .. ~t: : ~~ 1 • :. • . 

En plus d,e leur aipabilité, 1es dames vendeuses femnt, to-
talement abnégation d'e11les-mêmes. · 

'EÏles .piétineront leurs susceptibÏilités mon(l!lines. Elles, ~Se 
diront qu'elles-mêmes ne comptent pas .. Ce qui compte, c est 
la cause ... Et ·La cause c'est Dieu. · 

Lei, elles ne·sorit rque des serva_ntés du Seigneur. 
Et lé: SeÏigll!eur n'aime pas les fa-ces· glàbres. · 
Pratiquement, ces dames· porteront, bien .visible, l'insigne 

spé_ci'al ·ae ·zeu,r comptoir à elles. . · · _ · ·· · . _ -. 
-Et ne vendront au oomptoir que [es v·endeuses portant l'in-

sigD:e fd;e"ce ;comptoir.-· . ·. · , · . _ 
Car on vole beaucoup, et facUement, dans les. grandes vèn~ 

'le·s de charité où, de comptoir à .c,omptoir, l·es dames ne se con­
' naissent pas. Le port d'un autre hisigne ne garantit donc rien. 

· C'èst .pourquoi a1;1ssi,_ une caisse centmle; avec ·d-es petit-es 
débitrices attitrées, est toujours si dé:sirable,.. c . .. . . 

Alors, .1a dame vendeuse, n'ayant pas à quitter. son comp­
toir .. :pas à rendre de monnaie, peut _consa-crer_ tout s-on temps 
àJa Vente, _œ qui est capi:tal, sudout aux hé-ures d'affluence 
et pendant la vente' aux enchères, heure. très iini:wrtant-e, ùÙ 
le .comptô.ir do:ït être partiouH_èr~I~lent surveillé ... 

>~<*•. 

Enfin, et c'est 1-a sécurité des ventes futur_es ... il y .a, chaque 
jOUJ.', en W1: exercice -spécial, l'extermination systématique, et 
combien fructueuse, . des « rossi1gnols >> sans cesse renaissants. 

C'-est même cel-a qui est curieu:x;. à voir -fonctionner! ' 
.· Mais -c~ serait bien J-ong à vous expliquer, avec tant d'àu­

tr.es, choses qui· sont au bout de ma plume. 
, .,. --Le mieux, vraiment,- sera que vous-veniez vous-même. 

.. , .. 
:.f ,~ -• Si voùs il~ p~u~éz pas venir. .... 

· .r DO"trir.fVage J 

· . . JV,Iais. alors vpq.s ~;~av~z. ce qui vou•s _veste, à faire?_ ... Ol;lèque1 
·. -, po~fal;: 6, 'rü.e Bremi:mtier, Paris 207-89 ... · · 

: .· . _· .. Pierre- L'ERMITE. 
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.t~a Pête du •· Sacré-C~ur 
(26 juin) 

L'e Chl'list est adorable dans son Cœur de chair. ~ Le Cœur 
èst le symbole et la sou-rce de l'Amour.~ Cet~Amou-r ~st le 
salut du monde. 

. Aux yeux dé tout cath6lique, tout dans le Christ -est..adoh..: · 
·ble, non seulemel'l:t sà divinité~ mais aussi,:son' ,âme, son co,rps: 
son sang. , , . _ . .· -. .· .. · .· , · 
' • E,n Lui la d'i~in.ité etPhumal).ité ne font qu'un.seul et mê­
.me être qu'on ne :peut adorer que tout -entier~ · • : 
. ,_ ._ t;'e~t pourquoi nous adorons so~ _Cœur ; c;est. pourquoi 
l Eghse rend un culte au ·Cœulj Sacre de Jésus. · · · _ .. 

. , · Et, comment ne serait-:on pas ému .à la pensée de ce creur 
qui à ~battu au rythme des émotions humaines' et divinés ôe ce ' '>· 
cœur qui a ta.nt afn;é Die~1 et' les ho~nmes, de ce cœur'qui.~ ;:.} 
souffert et qUI a ete perce par la lance! · .; L,"i 

. Ceux qui sourient supérieurement de ce ctilte ne sa'v-enL'i;_.; 
p~s ce qu;ns f?nt e!. C'est pou~·quoi il. fa~l.t leur être indulgent;._!·:.:~.~ 
S Ils savaient, Ils comprendraient qu'Ils msultent à l'Amour e.t. :~:<\ 

. à son symbole. · _ . ·. .. . · ·_ _ . 1 :··.·' .•. ·., .• ·· 

. _ ._ Le Christia11isme est la r:elirgion .de Î'Amour,: màis IÏ()r).,-p , 
de cet a,nwur dévié, bas .et .sensuel· qui en est la · · · --.. · 
enseigneJ'Amoùr vrai qui est à :hase de sacrifice; d' · 
d'oubli de soi et qui, sorti du Cœù_,r ·Sacré, passe dep 



'···· ; :. .. >; 

... J.,. 

siècles' ~:sur le niond~ . fiévreux com,~e u~e immens~ ~· ~~Jl7~m,. 
coinme un brise de hénédicti.on. _ .... , . / ,. . , ··· .. 

.. · Le monde est ~ncore •b1en · ... n;~lade l?:l~C~ qu1l. n est. !?as 
· .. encore assez soùs' le; règne dê .JeS1f~~O~r1st;'.}e mon.de gqu~e 

J'ordre et la paix dap.s la mesure o1.:r'Il ecot.:~;te le, Ç~rist ~t son 
Eglise. · . ' . · . · . . . . . . · ; . 

·' « Aimez-vous·. les uns les. autres comme Je vous ai aime~ »,. 

.c'e~t-à-dire,. jusqu'au sacrifice. f'Henri POUPLAIN. 

llllllllllll•lllil~llllllllllllllli\ÎIIIIIllillllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiÎIIIIIIIII\lll\11111 

· ·· o·s·oiR LE' .. R~EP~·- ~,~-~1~_~", 
.Po~me de . Th. Botrel 

Un épais tapis de fleure~tes . 
Jonche et feutre les paves ronds, 
Œillets; bleuets et pâquerettes, 
Scabieuses ët liserons; 

. ' . ·. , . . 
... Et la procesSIOn s avance, . . 
Blanohe entre les blanches maiSons, 
N;entrecoupant le gra"nd ·silence // 
Que par un doux.'bruit d'oraisons! 

. Des. fillette~ .:_ fleurs eUes-mêmes:· 
De candeur et de pureté -
Effeuillant des pétales iblèmes 
D'anthémis et de roses·thé. ' . ' . 

Blancs èierges aux lueurs ard·entes. 
Eteiid.ards brodés d'argent fin, . 
Blancs voiles de communiantes 

! Serpentent;. lentement, sans fin. 

Et sous .lin dais de. satin pâle, · -
Courhàn( sa tête aux cheveux blancs,. 
Un prêtre au teint couleur d'opale, 
Potte Dieu d.ans s·es pras tremblant~! 

Oh! comme il avance avec- peine! 
Oh! comme il est lourd l'ostensoir! 

. Courage! il va reprendre haleine, 
Car on arrive au Reposoir ... 

. . . 

Au joli 'Reposoir rustique, 
·Aux détails naïfs et touopants, 
Qu.e fleurit le· cierge mystique, 
Qu'illumine·la fleur des champs; 

1 ! • 

' 

/ .. ' 

.. 

Et les voix montent· vers la nue; 
Pourl'O Salllfar.is en cl!œur; 
La foùle n'a pius, ingénie, .• ··· 
Qu'une seule ~:me et qu'un seul cœur. / 

Et tout à coup l'oi1 fait silence, 
La ciocl;le tinte ·par trois fois, 
L'ostensoir, dans l'air, se balance, 
Traçant le sig:p.e de la Croix ... , 

:::, ·. ' . 

Puis, par la· .grand'route embaumé~, 
Voici dans la même lenteur 

·Que .l'éloigne la troupe· aimée 
Des blancs agneaux du bon Pasteur! 

Et moi, perdu , dans la péliombre, 
Agenouillé sur le sol .nu, 
Je songe à mes péchés sans nombre 
Et soupire: « Q'est devenu 
Mon· cœur jeune, si pur, ~i tendre, 

Qu'enflammait un si clair espoir, 
Où Jésus, la, pouvait s'étendre, 
Colll:l11.e sur un blanc Reposoir? >> 

.-' 1 

Exemple très beau mais trop rare -maintenant 
' . ' 

En 1855, l'amiral B,ergasse Dupetit-Thouars avait smvi • à· 
pied,. en uniforme, un cierge: à la main, les processions de la 
Fête-Dieu, à .•• ; Cherbourg ... · Fur.eur. des sectaires, embarras dès 
-ministres. Comment arrêter iln tel... scandàle ? L'année sui· 

.·vante, le sous-préfet reçoit l'm:dre de se rendre à la. préfec­
ture màritime, et de faire comprendre ·à l'amiral que .sa pré~ 
sen ce; .en costume offi?iel, à une cérémonie religieuse, • à- peine 
tolérée; revêt un caractère blessant pour les autorités, qui s'en 
abstienne'nt... On désire et espère qu'il s'apstien'dra. , ' , 

- Esf-c~ que Ie Bon Dieu a baissé d'uh cran .et perdu son ·. 
grade; demande ironiquement l'amiral. Puis,· sans attendre la· . 
répo'nse du fonctionnaire interdit: « Je' ne sais si le Bon Dièu 
est .en baisse à la prëfacture de. Saint-:Lô; mais pour moi, il .. est 
ïo,ujoùrs le Souverain Maître du nionde; Je me ferai don<: , 
un honneur et un devoir d'escorter le Saint-Saêrement, comrri~. 

.l'année· dernière. >> ' · 

II l'escorta; en e:ffet, revêtu de son plus brillant ]mifQrnie. 
. ·. \ ' 

·. : '.'" 

. ' -~·. . . . ~ .. 

,_·1".· 
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' ' L .· . a l\1 orJDandle · '' 
Voici quelques renseignements et quelqués chiffres qui vous 

donneront une idée de cet immense paquebot: . 
· Longueur: 313 m. 75. 

Largeur: 36 m. 75. 
Jauge brut: 79.000 tonneaux. 
Voici quelques autres particularités ieoluüqucs assez cu-

' .·rieuses : · 
· . Le~ chaînes d'ancre pèsent 151 tonnes. 

Le poids des ancres est de 17 tonnes. 
. Le paquebot possède trois oheminées: le sonunèt de la plus 
haute est à 44 m. 25 au-dessus du niveau d'e la mer. 

. La salle à manger principale a une longueur de 90 mè­
.tres. Les parois sont constituées par· des panneaux de verre 

·. uioulé dans lesquels s'ouvrent des portes en bronze doré don­
nant sur •huit petites salles à manger particulières. 

La porte d'entrée de la salle à manger vaut à elle seule 
200.000 francs. . · ' .·· 

Il ·y a une chapelle qui est une merveille. L'autel, le che­
min de croix sont en bois sculpté. La nef centrale est décorée 
de peintures artistlrques. · 

· , . Le grand salon, des prem.ières classes •èst u..nc pièce imnwn· 
s~ et luxeuse dont les parois sont en glaces décorées. Les meu-­
bles sont garni. d'e tapisseries. II existe· conl!me pièces annexes 
égal.ement tres 1uxeuses: deux petits salons, un salon de dames, , 
pne bibliot,hèque, un salon d'écriture et un fumoir, un café 
grill, une terrasse, etc... ' 

Mentionnons aussi une salle de spectacles agencée comme 
les plus modernes salles parisieimes; un jardin d'hiver, une sal­
Ie de jeux pour enfants, comportant un théâtre de guignol, un 
manège et un jeu de massacre, etc ... 

La 1salle de spectacle peut contenir 380 personnes confor­
. tablement assises, et une scène égal·~ à .celle de certains theâ·-
tre parisiens. · · 

Les passagers de seconde cl~sse, dits les << touristes n, dis­
posent d'tm(~ salle. à· manger comportant 300 places. Un vaste 
aôme. monumental, avec colonne en Vêrr·2; constitue le centre 
Q_.e la décoration de cette piece. i . 

Ils disposent aussi d'un spacieux salon pourvu d'une vaste 
pist'e de danse et dans lequel peuvent être aussi données des 
·séances de cii1éma. On leur a aussi amcnagé un fumoir-bar très 
confortable. 

, · Les passagers de h.:oisième classe ont .une salle à manger 
de. 340 places, lambrissée en n~a11bre vert, plafond .en staff et 

. dô.me · vitré, .un sâlon comportant 140 sièges, un fumoir-bar 
' . œégale importance et un spacieux promenoir. 

Les machines developpent une puissance d'e 160.000 che­
vaux.· 
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Le nombre total. de passagers sera, avec l'équipage, de . 
3.490 personnès. cc .,\ 

Oü compt~, en outre, 3 m.édecins, 2 infirmières, 30. élec­
triciens, 7 imprimeurs,. 9 coiffeurs, 16 musiciens, 187 cuisiniers 
et aides, 9 bouohers, _6 sommeliers, 10 boulangers, 108 marÎI~s, 
15 mousses, 20 garçons de sonneri.e. 

Jetons n~aintenant un re.gard sur le service. des approvi­
sionnements. Les offices du bord compodent 2.160 carafes, 
57.600 verr.es, 56.880 assiettes, 28.120 soucoupes, 28.120 tass·es, 
770 Gafetières, 12.450 couteaux, 15.340 cuillers, 14.100 fourchet­
tes, ~.090 plateaux de service, 2.820 plats, 1.160 pots iJ,:· lait, 
500 vases à fleurs, 38:400 draps, 19.200 tai·~s d'oreillers, 14.570 
nappes, 130.000 serviettes de table, 480~000 serviettes pour 
breakfast, 48.000 serviettes à thé, 6.000 tanis de bain, ·so.ooo 
serviettes éponges, 150.000 serviettes de toilette, 4.000 servief-. 
tes de cuisine, 30.000 serviettes d'office, 16.000 tabliers bleus, 
45.000 torchons èl.e cuisine, 5.800 couvertures de laine et 9.000 
s erp ill ères. · · · 

Voici maintenant ,Je chargement de victuailles que le Nor­
mandie .emportera normalement à c,haque voyage: 7{).000 œufs,. 
7~000 poulets et .gibiers, 16.000 ltilo's de viande, 80.000 kilos de 
glace, 24.000 litres de vin, 6.950 bouteilles de vin vieux et cham- . 
pagne, 2.600 hou..tcilles de Hqueurs, 16.000 litr.es de bières; 9.500 
bout~illes d'e~ux minérales, 10 boulangers assureront la pro-
duction d·~ pam avec deux· fours. ' · 

, On a .employé 42 millions de rivets qui, mit bout à bout, 
depasseraient une longueur totale de 650 kilomètres, Pour éta-. 
bl~r les plans OJ.?- s:est servi de 16.000 mètres carrés de papier, 
sOit sur 50 centimetres de l~rgeur, une banae -de 360. kilomè.­
tres, pres•que le chemin de Redon à Paris. 

Cet énoncé de chiffres est j)CUt~être. un. peu lon~,. mais n· 
donne une représentation sensible du grand paquebot qui a · 
pris la mer le 20 avril. . · · '. 

C'est une vrai.e' ville flottante. Nous potivons, après ce que 
nous venons d'écrire; ajouter que c'est une ville moderne où. 
tout est combiné pour la sécurité, le confort et l'agrément-.<iles 
passagers. · 

111!111 11111!111111111111111111111111121111111111111111111111111111111111111!!1111111lB/111111111/111111/IIlllllllll!llllllllllllllllllllllllll 

e@; 1ft ff ~ ~ ~. ftl ~ ~-
M. le docteur TABURET, du Cougnet, donnera, dans la Sa1le 

des Œuvres, place Ornou, le mardi 4 juin, à 20 h. 30, üi12 . 
conférènc·e sur la . 

Prane~Maçonnerie 
Le docteur Taburet, spécialisé dans les questions maconni- ·· · · 

ques, montrera, a':ec preu;ves à l'appui, qu'il s'agit· d'uhe dm-: 
m~nse ba~aille, d'idées qui décidera de l'avenir du ·peuple fran­
çms. Sa hberte .ou son esclavage, sa prospérité ou sa misèl!e, 
son bonheur ou son malheur, sa grandeur ou sa déchéance 
finale sont en jeu. . · 

Cette conférence faite précédemment aux « Croix d.eFeu » 
a remporté un gros succès. · . - Entré~ libr.e ..:.,... , . 

\ .. 

. , ;\:.·l1à~D.:~~1~iL:.:.:.~ 
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C .... 4._LENDRIER 
PAROIIS~IAL 

1 Samedi 
2 Dimanche 

3 L'urzdi 

4 Mardi 

5 Meorcredi 
6 Jeudi 

7 Vendmdi 
s· Same;di 

9 Dimanclie 

'10 Lundi 

11 Mardi 

.·12· Mercredi 

;. •\'13 Jeudi 
14 Vendredi 

15 Samedi 

JUIN 

St Ronan, évêque et ocnfesseur. - Salut à 20 h: 
Dans l'octave de l'Ascension. - Quête pour 

l'église. - A 201 ,heures, Vêpres, Procession 
sion du Rosaire et Salut. · · 

Ste Clotilde, veuve. - Réunion des Tertiaires à 
17 heur.es. - Salut à 20 heures. 

St Francois Caracciolo, confesseur. - Salut à 
· 20 hêures. - Réunion de l'Action Catholique 

à 20 h. 30, section des Dames et des Hommes. 
St Boniface, évêque et martyr. -,- Salut à 20 h. 
Jour octave de l'Ascension. - Salut à 20 heures. 

- Adoration nocturn~ à partir de 21 heures. 
De la férie. - Heure Sainte et Salut à 20 heures. 
Vigile de la Pentecôte. (Il n'y a ni jeûne ni 
· abstinence.) Bénédiction· des Fonts baptis­

maux à 7 h. 30. - Salut à 20 heures; 

De la Pentecôte.'- Quête pour les Séminaires. 
.·--,--- A 20 heures, Vêpres, Prières de la Con­
frérie des Trépassés; Salut.· 

De la Pentecôte. - Messes· basses à 6 h, 7 h., 
8 heures. __:__ ·Grand'messe à 9 heures. - Vê­
pres ·et Salut à 20 heures. 

De l'octave. - A 14 h. 30, Réunion des Dames de 
l'Action Catholique. . 

De l'octave. - Q.uatre Temps: Jeûne et absti· . . 
nence. 

De l'octave. 1 

De l'octave. - Quatre Temps:- Jeûne· et absti­
nence. ~ S~lut à 20 heures. - Service des 
Trépassés à 7 h. 45. 

De l'octave. - Quatre Tf;~mps: Jeûne et absti~ 
nence. 

16 Dimanche De la Trinité. - A 20 heures, Vêpres et Salut. 
- Ouverture de la r.etraite de première · com· 
mun{mi à 17 heures. - (Consulter l'horaire 
ci-dessous.) · 

17 Lundi 
18 Mardi 
19 Mercredi 
20 ,Telldi 

·cl 

,;' ... 

St Hervé, confesseur. _ 
St Ephrem, diacre, confesseur et dodeur. 
Ste Julienne ete Falconérie, vier14e. . . 
Fête du· Saint-Sacrement. ~ Communion des 

enfants. - Messe de communion à 7 h. 30. 
- Gt·and'messe à 10 hem·es.' ·~ Confirma: .. 
tion dans l'après-midi. ~~ 

,. ~. 

1 l 

21 Vendredi 

.22 Samedi 

23 Dimanche 

·24 Lundi 

25 Mardi 

26 Mercredi 

27 Jeudi 

28 . V en~redi . 

29 Samedi 

30 Dimanche 
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De l'oct9cve. - A 9 heures, Messè de la Sairite-. 
· Enfimce. - Salut à 20 heures. 

De l'octave. 

Second après la PtNllecô.te. - Solennité de la· 
:Fête-Dieu. - Après la grand'messe, proces­
sion du Saint-Sacrement et Salut. - Le 
Saint-Sacrement restera exposé depuis la firi 
de cette cérémonie jusqu'au vêpres qui se­
ront chantées à 20 heures. 

Nativité de saint Jean-Baptiste.~ Messes bassf's , 
à 6 ,h. et 7 heures. - Gran d'messe· à 8 h. -­
Exposition du Saint-Sacrement à l'issue de 
la grand'messe. - A 20 heures, Vêpres et 
Salut. . \ 

De l'octave. - Exposition du Saint--Sâcrement 
·à 8 h. 30. - VêpreS et Salut à 20 ,heur.es. : 

De l'octave. - Exposi.ti.on du Sailit-Saerement · 
à 8 h. 30. -Vêpres et Salut à 20 h~ur.c:~s. 

De l'octave. - Exposition du Saint-Sacrement· 
à 8.h. 30. - Vêpres et Salut à 20 heures. · 

Sacré•Cœur. - Messes basses à 6 h. et 7 h. -
Gran d'messe à 8 heures. ·- Exposition du 
Saint-Sacrement à l'issue de la ~rai:1d'messe. 
- A 11 heures, Adoration pour les ènfants 
des écoles et des catéchismes. - A 20 h'., 
Procession du Saint-Sacrement, Salut. 

St Pierre et St Paul, apôtres. __:_ Exposition du 
S!itint-Sacrement à 8 h. 30. - Vêpres et Salut 
à :20 heures. 

Trosième après la Pentecôte. -· Solennité du 
· Sacré-Cœw·. - Exposition du Saint-Sacre­

ment à l'issue de la messe de 1l h. 30 .. _:__· 
' A 20 heures, Vêpres, Procession du Saint.: 
Sacrement, Consécration àu Sacré-Cœur, 
Salut. · 

' . 

I. ,.- NEiUV AINE AU .SAINT-ESPRIT 

Pour neus conformer aux désirs de l' Au1orité diocésàine, 
nous ferons cette année, comme les années · précNdente!'!, une 
neuvaine au Saint-Esprit. . . . · P · . · 

Cette neuvaine commencera le vendredi 31 n1ai pour se 
terminer1 le dimanche 9 juin et comportera un Salut du Saint-
Sacrement à 20 heures. · 

II._ - EXAMENS 

Avant l'admission à la confirmation et à la première com­
munion solennelle, les enfants, ayant suivi régulièrement les 
.cours de catéchisme, s·eront soumis à un exam.en. Cet. examen· 

''•' 
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aura: Iièu k jeudi 6 juin., dansl~s patronag~s. çles ga~çons et des\ 
filles dans l'ordre et aux'neur.es indiqu'ês.Ci-après., . 

Se présenteront.: · · · 
. . . 

·. A 9 h'e.ures. - Les suivants et les gatçons de la première 
. . communion; . . . . 

. A .10 he.ur~s. - Les suivantes et les filles de la P.remière corn-
.. munion; . . . 

A 11 heures. ~ Les garçons de la seconde communi01i. 
A 11. h. 30 •. - Les filles de la· seconde et àe la troisième corn-

muni on. 

, La commul).ion solennelle est fixée' au jeudi 20 .Î'-lin. Mon"' 
seigneur l'Evêque viendra ce même jour admini,strer le sacre­

. mèntde confirmation aux enfants de la paroisse. 
La retraite sera prêchée par M. l'abbé Le Ch;;~.t, recteur du 

• Conquet. · . \?. 

Nous recommandons aux parents de. fàciliter à leurs en­
fants l'assistance à tous les exercices de cette r.etraite. Nou,s leur 
rappelons qu'ils doivent régler à l'avance les. questions maté:­

. rielles, secondaires en la èireonstance, pour ne pas dissiper c.es 
. enfants et les laisser. entièrement à l'atmosph~re religi((use 
nécessaire pour reœvoir avec fruit les sacrements d'Eucharistie 
et de confirmation .. 

III. - HORAIRE DE LA RETRAITE 
'-· 

Dimanche- 16 juin, à 17 h. 30, oü~erture de la Retraite. 

Lundi 17 juin ..... : ... ~ ~ 7 h. 30 

M d
. 

18 
. . Sermon ou 10 h. 30 

ar ~ JUZn ........ . 
Conférence à 13 h. t30 

Mercredi 19 ... ... ... - \ 17 h. 00 

Jeudi 20 juin 

\. 

A 7 h. 30, Messe de commui1ion. 
A 10 heures, Granà'Messe. -·· 

Rénovation des vœux et con­
sécration à la Sainte Vierge~ 

, Vers 
1 
14 heures, Confirmation. 

Vendredi 21 jUin, à 9 heures, Messe de la Sainte Enfance, 
Sermon;. Salut, Imposition du scapulaire de Notre-Dame 
du Mont-Carmel. 

1 .. 

DES 

PROVINCES 
au 

PATRONAGE des CARMES 

9, Place Ornou, 9 

" , tl BREST 



Mesdames et Mesdemoiselles, 

AuR~GAN, AGOMB-ART, D'AMPIIERNET, BAGGIO, BALCON, BARAT, 
BAROUILLET, BARTHES, BEAUVISAGÈ, BELLION, BERGER, BERTHEMET, 
BILLON, Bor·nN, BouLAIS, BRIAND, BmEND, BoU\'ET DE LA MAISON-­
NEuvE, Du Bms, DouRvER, CAILLÉ, C~ILLIER, CHEVER, CnEviLLARD, 
CHEViLLOTTE, CotAIGN, CoLAs, CoNAN, CœLENBIER, ConnE, CROSNIER,. 
CRÉACH, DANIEL, DENIEL, DuPoux, D'EsTROYAT, FoLL, L DE FoRGES,­
C. DE FoRGEs, M. DE FoRGES, DE FERRÉ, FonGETTE, Four.oN,, FouREL, 
FREYS-SINET, GÉRARD, DE GERMINY, GLOAGUEN, Gu~<:mN,, GtJESPIN, 
GUILBERT, HuET, HUITRIC, JARD, JEGou, KÉnAUDY, KÉRÉBEL, 1\ERNEIS, 
KuNTZ, LAcHARRUE, LAPORTE, LAFORGE,'LtcounTIER, LE BRAS. LK 
BoRGNE, LE BRETON, LE CouTEUR, LE GuÊN, LEJONcoun, LERopx, 
D. LHERJIIITTE, LE LonnEc, LE MoiNE, LEQUERRÉ, LE STuM, LoRHO,­
MAcÉ, MAHÉ, MAISTRE, MALARDEAU, MAnY, DE LA MI~NARDIÈHE, 

MERCIER, MEuGNOT, MICHEL, MARLOT, MuLoT, NicOLAS, PEsLIN,. 
PERRET, PocHARD, PnADÈRE-NIQUET, PnAx, PIÉTRI, lliTEL, PnucHE,, 
QuEFFÉLEC, QuÉMÉNEUR, RAILLARD, RicHARD, RoussEAu, DE RoTALIEH, 
RENOUARD, SALA UN' SALIOÜ, SALUDEN' SIMOTTEL, SIMON, TANGUY·­
TAPISSIER, TosTIVIN, THIERHY, P . .THIERRY, TouRMEN, THm~As,­

VAsSEUR, VERGIER elles Chanteuses des Carmes, 

Vous p1·ient d'honorer de votre visite la belle Fête des­

Provinces qu'elles organisent les l!lr et 2 Juin 1935 au P atro-· 

nage des Carmes, en faveur de la « Celtique », Société: 

d'Education populaire et de P1~éparation militaire (S.A.G.). 

~-·-·-·-·-•....,• -·-·- - .... - - - - w._...._...- - ......,.."':'...., • ._."~ , ..... -.- .__.._ ... _ .... ._...._ ... ~_..._......_ ... _ ... _..._~ 

Il y aura de l'entrain ... 

~A tous nos 

• 
Amis~ 

LA Vente Annuelle reste la suprême res­
source de l'ensemble des œuvres de 
votre Patronage ... 

Si cette Kermesse est ce que nous rêvons 
qu'elle soit, en plus de l'existence matérielle de 
toutes ces œuvres, ·elle nous permettra la liqui­
dation d'une partie des dettes du passé et même 
d'atteindre un objectif supplémentaire ... 

rConclusion: Préparez la Fête des Provinc·es ... 
qui devra_ être un succès sans précédent... 

Il nous faut :des milliers d'objets! ... Vous lisez 
bien? ... des milliers!. .. 

Napperons, Œainages, layettes, ·costumes, ob­
jets régionaux, produits de toutes les, provinces 
françaises ... liqueurs ... antiquités ... fleurs ... fruits ... 
volailles... etc... etc ... 

- Nous avons besoin de doubler le nomibre 
' des Dames Vendeuses ... 

Ne marchandez pas votr.e concours ... N'atten­
dez pas qu'on aille vous chercher... Offrez-vous ... 
Ecrivez sur un !bout :d'e ·carte : « Vous pouvez 
compter sur moi... Je travaill.e pour vous ... je v.en-
drai... :et j'enverrai le plus de cartes possible ... et 
je placerai beaucoup de listes de sousciiption ... >> 

Nous comptons sur vous ... 
Et d'avance, merci!... 

A. LESP AGNOL, 
F. RICOU, 

Directeurs de la « Celtique ». 



FÊTE DES· 

La N.ormandie 

A la Petite 'Provence 

Boulogne 

Crêperie Bretonne 

Brasserie Alsacienne 

Cave Bordelaise 

llllllllllllllll ~llllllllllllllll 

'\; 

·~~' 
:: Confiserie d'Auvergne 

·­.. ,,... ... 
==· :".:· 

. -
-= 

Buffet Champenois · 

Articles de Paris · 

Travaux d'Art 

de l'lie de France. 

Insignes Provinciaux, etc. 
. ·" 

llllllllllllllll~ llllllllllllllll 

Séances de Cinéma 
14· heures -- 15 heures -- 16 heures -- 17 heures -- 18 heur'es 

Ademaï Joseph' et Cendrillon.? Reportage sur Luurdes ? 1 Heure Joyeuse de Mickey??? 

A 21 heures 

Séance Ciné-Théâtre 
? ? ? ? 

'n 

r 
l 
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L.UI · BARRER LA ROUTE 1 1 1 • • • 

Barre-t-on la route au soleil ... ? 
Pauvre insecte humain! .. . 

Le village est e.n joie ... le petit vilfage que je connais el 
que j'ahne. . . 

C'est Fête~Dieù ... On a la fête de son père et de sa mère ... 
pouDquoi ·pas celle· de son Dieu? . , 

Les cloches jettent au~dessus des champs et des bois leurs 
appels d'allégresse... _ · 

Déjà les murs des fermes :et des ohaumières disparaissent 
sous les grands draps épinglés .de roses. Aux fenêtres des mai~ 
sons cossues, on a mis ;des tentures l)récieuses et les vieux tapis 
lavés à la rivière. 

Il y a un reposoir sur la place... . ' . 
Un autre se dresse au fond de la ruelle où 1~ village aboù­

tit sur les blés, avec, comnie perspective, quarante !hectares 
.. de jeunes bettemves bien alignées à la semeuse, et, qui ont 

l'air' d'une armée de tout-petits attendant Celui c1ui doit Vfnir. · 

A 

Dans les jardins, c'est la moisson des fleurs aux bras des 
jeunes fUies. 

Elles arrivent avec des brassées de roses ... toutes les ro.ses. 
Et, après les roses, reines incontestées de b.eauté, tout ce , 

que mai et juin font encore fleurir est pour Lui, .depuis les 
engoncés hortensias bleus jusqu'aux lourdes pivoines aux cou-
leurs royales et aux ruisselantes pétales. . 

Pour Lui aussi, les plus beaux ornements, le g:cand osten­
soir orné des bijoux de la défunte châtelaine, les corporaux 
les plus immaculés, les nappes les plus eX1quisementlbrodées. 

Songez donc! ... demain, c'.est sa fête, à Celui qui .règne au 
plus haut des ciel.}x.~. · · 

Demain, Il sort de la vieille ~glise moussue bâtie par les 
ancêtres... · 

Demain, Dieu s'avance à travers les champs ... 

Mais tous. les villages ne sont l)as ainsi, simplement. heu­
reux comme mon village. 

Dans !beaucoup, hélas 1 l'hoinine a eu besoin de se fahe ·les 
dents. C'est pour certail\s m~diocres une telle jouissance .de 
mordre, et de haïr, et de barrer la route au bien! 

Vhoinme a barré la route à la procession .. : Elle a fait peur 
aux chevaux ... paraît-il, ·et froisse quelques. libres-penseurs dans 
leur liberté de penser librement. · · · · 

\ 

/. 
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Et M. le maire s'est frotfé'l~~. inains: ~< On ne verra plus. 
l'Hostie, et ainsi l'Hostie sei-a oubliée ... >> • . ; . . \ 

Oubliée? .... Mais voici que, trouvant ·barré le , c~1e.;nin · (I'e.s 
blés, l'Hostie se fait .plus attirante au fond de sa mY,stlque pu­
son. ·. 

Vous l'empêchez de sortir? ... Mais, venez le constater ... nos 
églises des villes, j'adis désertées, sont aujou,rd~hui trop petites 
pour contenir la foule de.s hommes avides d'adorer. . , , · · 

Et dans cette foule., on aperçoit tous les â.ges, toutes les 
· èonditions sociales, tous les uniformes; depuis celui de Poly­

technique jusq1-1'au bourgeron de l'ouvrier revenu au Grand 
Soir. · · 

On ne compte plus, pendant ce~ trente qernièr·es 'mmé~s, lès 
hùelHgences d'élite qui, simplemen,!,- individuellemep.t, se. ~ont 
ouvertes au rayonnement de l'Hostie, depuis l'humble Pasteur 
jusqu'au plus humble Foch ... depuis Brunetière jusqu'au petit­
fils de Renan, et beaucoup avec une foi qui, d'un bond •. a dépas­
sé le raisonnement pour se. complaire dans le mysticisme. 

Certains villages n'ont pas encore fini dè devenir mauvais, 
que Paris, jadis scandale des campagnes, redevient 1bon et toüt 
rayonnant d'apostolat. . 

Di(m s'avance à travers les intelligences ... 
) 

Barrer la route à Dieu? ... Pauvre insecte hum~in ! ... 
Barr.e-t-on la route au soleil? ... 
Barre-t-on la route à l'amour? ... 

. Mais réfléchis donc un instant à la puissance d'un simple 
hwnain qui aime dans .toute la force de ce terrible mot. 

Vois une mère qui aime son enfant... 
Vois un soldat quj aime son pays. 

y 

Ce sont là des faits de tous les. jours. 
Même les filles de persécuteurs se font maintenant servan-

tes de Dieu. · 
Alors, à quoi bon barrer la route de ton village, comm·e un 

enfant qui met un fétu de paille devant l'océan? . 
Encore une fois, ibarre-t-on la route à un rayon?... , 
Et tu veux empêcher de passer , Celui ·qui est le solèil et 

l'Amour! ... 
Dieu s'avance à travers les cœurs ... 

Pierre L'ERMITE. 

Où i1·ez-v.ous dimanche? 

A la F~te (les Provinces. aux Carmes! 

-'-- 115· -

Confirmés et Uonfirmands .· 
sont des catholiques militants 

La ·confirmation fait du chrétien u'n soldat. 
.. Précisons : déjà enfant de Dieu et de l'Eglise, frère dn 
Christ, en vertu de son baptême, le chrétien, par la· Confirma­
tion, devient soldat de Dieu, de l'Eglise et du Chrîst. 

En bon français: un chrétien confirmé reçoit la· grâce né-
cessaire pour 'êtr.e un catholique militant. 

Un catholique militant, qu'est-ce à dire? 
Prenons garde ici à ne pas étriquer la pensée de l'Eglise. 
La vrai catholique militant -le confirmé - aura à mili- · 

ter ou à lutter contre trois sortes d'adversaires: .. 
1o) Les passions mauvaises qui sont dans son âme; et il y 

en a trois qui mênent la danse: orgueil, cupidité, sensuali.té; ...:....è. · 

Voilà bien de quoi lutter, ô confirmés, ô confirmands 1 Et dites­
vous bien que tant que vous n'aurez pas mené oette lutte-là,~ 
très éne1,giquement et très longuement, vous ne ferez pas 
grand'chose de bon sur les autres terrains de lutte. . . . 

· 2o) Les démons qui nous assiègent « comme des lions ru­
gissants >>. C'est curieux! ce sont ceux qui sont le plùs sous 
l'emprise du démon qui nient son existence et sa malfaisance. 
Parbleu!. « le malin >> reste « le malin >> et sa suorême malice 
c'est de faire croire qu'il est inexistant. Hélas 1 il existe, et il 
agit d'autant plus efficacement qu'on nie son existence ou qu'on 
l'oU'blie 1 

3°) Les occasions mauvaises ou le monde ennemi de Dieu 
et des âmes. Il n'est pas possible( ici d'énumérer toutes les. oc,., 
casions .mauvaises ni de flétrir tous les fauteurs d'occasions 
mauvaises. Il y en· a pourtant· auxquelles les catholiques doi-
vent se soustraire à tout prix sous peine: . 

. a) De scandaliser gravement les autres catholiques et mê-
me les non~catholiques; . 

b) De s'exposer eux-mêmes au danger de perdition : on 
pourniît, hélas, préciser! ... 

llllllllllllllllllllllllllll!llllllli!llllllllllllll~llllllillllllllllllllll!lllllll!llllllllllllll!llllllllllllll!lllllllllllllllllllllllll 

NOS BERCEAUX 
Jean Coulqigner. - Guy-Hervé-Marie Pennaneac'h. - Ni­

cole--Monique-Jeanne-Marie Coat. - Christiane-Marie-Claire 
Diquelou. - Robert Foirest. - Nicole Taniou. 

MARIAGE 
Louis Va~whe et Marie-Jeanne-Angeline Petton. 

DEOEJS 
Albert-Marie Bastit, 76 ans. - Jean-François Ollivier, 

75 ans . .,.:._ EugénieQJ oséphine Rioual, 69 ans. ~ Charles Le Bris, 
41 ans. - Corentin~ Duigou, 88 ans. ··~· Gracieuse CMciaguerral 
3 ans. · 1 

·:; 
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. Son Exc. Mg{'Je G~ibriant 

« Le Celte >> se fait un devoir de rendre lhominage à !a 
mémoire de l'un des plus illustres fils de Bretagne: Mgr Jean­

" Baptiste-Marie. Bu des de· Guébriant, archevêque titulaire de 
· Marciancipqlis, as~istant au trône pontificaJ, Supérieür général 

des M. E. P., offiCier de la Légion d'honneur, Commandeur de 
l'Ordre de la Couronne de J3elgique, décédé à Paris le _6 mars. 

Il était. né à Paris, le 11 décembre 1860, d'une vieille famil'­
. le ·bretoime de. Saint-Pol-de-Léon (Finistère). 
. Dès sa tendre enfance, dès six ans, <<.en lis~nt les Annal·es 
. de 1(1 Propagation de la_ Foi », racontait-il lui-même, il .avait 
senti s'év.eiller en lui le désir de l'apostolat lO<intain. 

Prêtre le 5 juillet 1885, il s'embarquait le· 7 octobre sui­
, vant pour le Setchouan méridional, où il devait rester 25 ans. 

. En 191tû, la Propagande créaif le. Vicariat apostolique de 
. Kienchang. (aujourd'hui Ningyuanfu), et le confiait à Mgr de 

Guébriant,. nommé évêque titulaire. d'Europea. En 1916, le Vi­
.: càire apostolique de Kienchang était •transféré à Canton; puis, 
', en 1919, Benoît XV, voulant confier à un évêque le soin de visi­
. ter toutes }.es . Missions de Chine, fixa son choix sur lui. C'est 

à près cette visite que le Saint-Siège, .en 1922, créa la' Déléga­
tion apostolique de Pélkin; entre temps, en 1921, l'Assemblée 
générale. des Missions Etrailgèr.es de Paris, r~unie à Hong-kong, 

· l'élisait Supérieur général. 
Après quatorze ans de supériorat, il tint à constater par 

lui-même les résultats·obte,lUS par ses .prêtres, dans l'évangéli­
sation de l'Inde, de l'Indochine, de la Chine et du Japon dont 
ils ont la charge. Eh 1932, à soixante.,.dou:ze ans, il entreprit 
donc la visite de toutes les Missions de la Société. A son retour, 
lui qui toujours avait tant fait pour le clergé indi.gène, il eut, 

• en 1933; la joie de voir sacrer par Pie XI, à Saint-Pierre de 
Rome, S. Exc. Mgr Tong, le premier évêque annamite. 

Il a voulu que sa dépouille mortelle repose dans sa ville 
natale .Lundi 13 mai, six prélats, deux cents prêtres, des mil­

.. liers de BretO<ns ont assisté à ses obsèques en la cat;hédrale de 
Saint-Pol, et au' magnifique éloge funèbre prononcé, par Mgr· 
Duparc. · 

Le T. ;R. P. Robert, premier Assistant général, reçoit l'.héri­
. tage laissé par Mgr de Guébriant. Quarante.Jhuit évêques, 

soixante-deux séminaires, mille cinquante-trois missionnaires 
de France, quatorze. cent -quatre-vingt-douze prêtres indigènes, 

· tel est le bilan de cette milice spirituelle.. . · · 

, \ 

~,) 

+J 
L. .. 

0 
E 
Q) 
"0 
+J' ..... ~ -

/c 
0 
Ul 

. ' L. 

::J .. ~ 

Ul 

f-z 
<( 

0:: 
m ,w 
:J 
l!)_ 

Q) 
"0 
L. 
OL 
~ 



) , 

- Ü8 .:_, - ) 

\ ' 

' Dt). .cvilt •••• 

C'est un hrf:!.ve curé de campagne ... un curé qui se port8 
bien ... qui se porte èomme S·eS ouailles. 

La race est solide en. Normandie. 
L'air y, esf~hon, le cidre aussi. , , 
On n'y brûle pa,s sa vie,, cornme on le fait si souvent dans 

·le stupide Paris. · . . 
Bref; M; le .curé se porte bien, ce qui est son droit. "'. 
Et; brave cœur, tpujours prêt à rendre service, dans les 

trois paroisses qu'il dessert, il se sent ainié de la presque tota-
lité de ses paroissiens. , , ' 

... 
Je dis « presque l>, parce qu'il a, dans sa principale pa­

roisse, un citoyen communiste; pas commQde, qui ne peut pas 
le supporter ... mais là, pas du tout! 

Pourquoi?... . 
On ne· sàit pas! 
Jalousie peut-être? \ M. le: curé se pOrte bien ... Lui, il se porte mal. 
Mais il· doit y ~voir d'autres raisons. 
Toujours est-il que ce communiste rugit et voit rouge, 

quand il rencontre son pasteur: · 
· · -Ce curë"là!.,. Il n'est pas gras à lécher les murs! ... ' 

Le communiste, lui, il est maigre. .. 
Pourtant, il ·mange et il boit formidablement plus que M. 

le curé. . · , . · · 
Mais 'la· ·chose· ne· lui profite pas. 

Bref, ltl1 ·jour;· 1e communiste tombe malade ... très malade. 
Le médecin accourt, dï'agnostique une perforation d'intes­

tin, et le fait porter, d'office, à l'hospice du pays, tenu par l2s 
religieuses. 

'Quand la vieille Sœur, très .expérimentée, vit arriver ce 
client, elle fit la moue. 
" Et comme elle n'aurait pas. do,rmé un sou italien de la vie 
de ce monsieur-là, et qu;ene ignorait sa mentalité rouge, .elle 
lui dit h;ès franchement: . . · 

- Mon brave, c'est assez sérieux ce que vous avez là! .. .' Le 
inédecin fera ce qu'il· pourra. Mais le premier médecin, c'est 

. encore et toujours le bon Dieu. Voulez-vous que· je dise à M. 
Vaumônier de passer vous faire une petite viilite ? ... Il est très 
bon, notre aumônier... ' 

·Patatras! ... Elle était bien tombée, la Sœur! .. ., 

- 119-. , 

De sa vie, elle n'a vu pareille ré[lctiorL . 
Il y avait vingt-cinq malades dans la salle. Les nioustaches 

du· communiste se hérissèr~n:t, et il se mit à vociférer: 
- Je ne suis pas entré dans cette sale boite ·et, ·déjà,· on· 

veut me graiss·er la patte et on s'apprête à 1ne jeter un curé sur 
le d6s! ... Ah ça, jamais!... / · 

-'-- On vous « propose >> seulement .. Mais, si vous ne vou"' 
lez pas, c'est entendu... ' 

- Et si j,e « crève >> je veux un enterrement civiL. absolu-
ment civil!... · 

Et comme son poing se tend, et que .ses mâchoires· se cris­
pent, la Sœur essaye de le calmer: 

-Ne vous mettez pas d'ans u,n tel état!: .. Si vous venez à 
mourir... , ' , , 

-A creverL.. ) . 
_:_ On vous enterrera civilement. 
- Tout ce qu'il y a de plus civilement! 
- Entendu! ... vous dis-je. 

..... 
Ce soir-là, le dodeur passa devant les lits pour examiner 

, les « Oipérables >> du lendemain. 
' Il s'arrêta devant le communiste qui était exsangue, et ho-:-
cha la tête... · · · , 

. - Je ne suis pas content. de vous. Une seule chose pou~­
rmt vous sauver: une transfusiOn de sang. Mais je ne vois pas 
qui?... · · · 

Et il partit, en répétalit: « Je ne vois pas qui?.~. >> 

Le malade le regàrda s'éloigner ... 
- Alors? ... dit-il à la Sœur. 
- Alors ... il ne v:oit pas qui! ... 
- Conclusion: je suis foutu!... 
- Il faudrait trouver quelqu'un... . 
- Et vous non plus, vous ne voyez personne? .. ; 
- Si... moi, je vO'is quelqu'un ... 

-Qui? 
Et le malade se soulève, les yeux pleins d'interrogation. 
- Je vois ... M. le curé. · 

, ~ Ah zut! ... Le curé!. .. t~ujours le curé! ... Ces .gens-là, ils · 
sont partout! ... On peut pas fa1reun mouvement sans se cogner. 
contre· eux! ... La poisse! ... la poisse!... . " . . · .. 

. - Mais, ·encore une fois, ne vous agitez pas comme ca ... Je 
ne vous ai rien dit... ~ · • . 

Le communiste se tourne ... se r.etourrie ... Son y~Iifre lui fa·it 
mal..'. très mal. C'est l'argument « du boyau >> qui commence ... 

La Sœur va ... vient près des autres nialades: Mais.lors .. 
qu'.elle repasse devant le lit, le moribond lui fait si.gne: · 

-Ma Sœur!... · 
Qùoi? 

·. '1 

-; / ' 

.:, ... -. ,. 
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----:- Vous croyez qu'il. viendtait?. · 
- Puisque vous n'en voulez. pas! 
- Ah ... · bouillasse de bouillasse! ... 

A C 

tout de meme ... 

Allez· me .Je. c;herchet' . . 

Le curé· est venu ... le .gros curé, qui n'est pas si gros que 
cela. , . . 

Le comniu.niste le regarde ... Et, pas sans peine, lu.i tend la 
main: . 

_: Alors, vous allez .marcher pour moi? 
- Pourquoi pas, mon ami? ... 
-Mon- ami!!· 
Et, devant sept médecins .... en présence ~e vin.gt-cinq ma:.: 

lades assis sur. leur lit, et se demandant ce.qm allait se p~sser, 
le curé quitte sa soutane, et met son bras sur la .table, pres du 
bras du communiste, tatoué d'u.ne serpe et d'un marteau. 

Ils sont wmpUqués et délicats, les préparatifs de toute 
. transfusion de sang... . . . 

. .·.Enfin, la longue aiguille. s'eùfonc~ dans le bras Adu cur/'. 
Et, pendant dix minutes, le sang du pretre sort de son etre pour 
emplir les v-eines du communiste. · 

Dans la salle, un silehce d'église ... 

1 
Quand· ce fut fini, le cüré, devenu très pâle, m.urmure au 

malade: 
- J'ai toujours pensé que nous étiol1s faits tous les deux 

pour nous entendre? 
- Que vont dire les camarades! ... 
- En tout cas, vous ne pourrez pas nier que vous avez 

maintenant du sang de curé dans les· veines!.... · 
. _:___ Du sang de curé!. .. Enfin, merci tout de même! 

- Pourquoi « tout de même »? 
Et voici que, subitement, tout casse ... La haine est subnrer- . 

gée par l'amour. De la plus forte voix q~1'il peut sortir, le ·com-
muniste crie: · · 

- Monsieùr le curé, vous m'avez sauvé la 'vie!. .. Ah! vous 
êtes un br~ve homme!... . . . · .. 

Et deux larmes.:. deux grosses larmes perlent à ses yeux 
et coulent sur ses moustaches ... des larmes •qui venaiei).t de loin.:. 
de très loin ... d'avant la haine. · .. , . 
.. Çela se passait pas loin de Fécamp, dans la Seine:-Infé.: 

r1eure. . . 
Ja·inais M. lecuré n'y a fait nïeilleur sermoiî .. 
Non seulement le sang du curé ne paraît plus gêner Je com~ 

nùiniste, mais· depuis, le lion· est dev.enu un agneau; et les deux 
hommes sont frèr~s. 

Pierre L'ERMITE. 

Imprimerie, 4, rue du Château. Le ·gérant: F. G·EmfaELIN._ 
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:Le scandale des plages 

On dit 'que nos plages ont une réputation mondiale. C'est 
hien I?Ossible, mais. il est fo~t à craindre que cette réputation 
ne s~It pas d_u m~Illeu!' alo.1. Personne n'ignore, en effet, que 
depms u,ne vmgtame d annees la plupart sont devenues « d'es 
lieux de misères morales que ne parvient point à laver la salu­
re de l'océan. « Le « libertinage des costumès et des mœurs >>. 
·s'y étale, s'y affiche avec une audace, une désinvolture et une · 
a:rog.ance qu.i rappellent les orgies .romaines. Il ne serait pas 
difficile de citer telle plage de l'Ocean, telle autre de la Côte 
d'A,zur où la corruption est organisée d'tli1e facon systémati.:.. 
que et minutieuse. · · • · · 

l! y a bien encore, çà et là, en particulier sur nos côtes 
bretonnes, quelques petites plages - quel•ques petits trous pas 
che1;s, comme on dit - oü l'honnêteté, la décence et la ·mo­
rale sont plus ou moins respectées. Mais elles sont· de moins 
en moins nombreuses. ·Car beaucoup, en voulant ·imiter les 
plages cosmopolites et publicitaires, en subissent la contami-
nation. · · · · 

Dans ces dernières, qui sont infestées de métèqties et de 
snobs, l'indécence et l'immO'ralite sont constamment à la Ina., 
rée haute. Si quelqQes~uns de leurs hôtes .gardent encore une 
certahie réserve, la plupart semblent avoir perdu tout senti~ 
ment de la pudeur. Ils s'exhibent sans vergogne dallS des ac-
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~outrements dont l'indécence le di~pute. à' l'extra'vagml.ce. Il y 
· a d'ailleurs d'es maisons spécialisées ·dans la -fabrication des 
maillots et des pyjamas immodestes. Ces maisons trouvent sans 
peine, en }.es payant grassement, des vedettes de théâtre ou de 
cinéma pour « lancer >> leurs horreurs. Une fois làncée, ces 
horreurs se répandent comme la peste. · 

Quant aux mœurs qui règnent sur ces plages, elles sont 
naturellement au niveau de cette impudicité. Il ne saurait en 
être autrement: la corruption de l'esprit et de l'ànie est la con­
séquence natur.elle, logique, inévitable, de l'indécence dü cos­
tume et de la tenue. 

« Les sables des plages et des aunes, écrit le P. Hoornaert, 
ont d_éjà enterré beaucoup d'innocences. >> Et un autr.e ajoute 
que ·« bien des jeunes filles qui fréquentent les plages à la mode 
rendraient des points à Phryné >>. Cette Phryné- si vous vous 
rappelez votre histoire grecque - n'était pas un modèle de 
vertu 1 Les jeunes filles chrétiennes ne seront certainement pas 
flattées de la comparaison. · 

Soyons justes: il y a bien encore, sur ces plages, quelques 
personnes qui essayent, qui s'efforcent même de résister, de 
réagir cmitre ce débordement d'immoralité. Mais il- en est trop 
d'autres qui, par opportunisme, par faiblesse, par indiffér-ence, 
par peur, par respect humain, se dérobent et se retranchent 
derrière les prétextes et les subterfuges les plus spécieux. 

De ces prétextes, l'un des principaux, des plus courants, 
est celui des bains de soleil. Les bains de soleil, dit-on, sont 
•excellents pour la santé; dès lors ... Tout d'abord, cel:;~. n'est 
vrai que dans une certaine m.esure et sous certaines conditions. 
Des savants et des médecins qui ont étudié avec soin les effets 
des rayons solaires affirment que, dans certains cas, ils peuvent 
.être extrêmement d'angereu,x. Au II• Congrès International de 
la -lumière, qui s~est tenu à Copenhague en août 1933, trois 
cents spécialistes ont été unanimes à condamner les bains de 
soleil pris sans méthode ét sans graduation. En octobre de la 
même année, au Congrès International de Madrid, plusieurs sa­
vants ont démontré gue l'abus de la cure solaire est une des 
causes déterminantes de certaines maladies, en particulier du 
cancer. La même constatation a été faite à plusieurs reprises, 
·et récemment encore, à l'Académie des Sciences de Paris .. 

· . Mais _si les bains de soleil, pris avec les précautions néces­
saires, son_t bienfaisants à la santé, _il ne s'ensuit pas du tout 
qu'ils 'exigent Une eX;hibition totale, publique et ostentatoire; 
de (( l'académie )) humaine (académie est, paraît-il, le mot à la 
mode pour désigner notre carcasse); on peut fort bien pren­
dre· des bains de soleil dans un costume qui, tout- en étant ap­
proprié, reste convenable. Et vuis, il y a la manière, l'attitude, 
le comportement... 'Enfin, l'argument des'' 'bains de SO'leil ne 
saurait permettre de sacrifier la santé d'e l'âme à celle du 
~orps. La première est d'une Jmi)ortance quin'admet pas de 
supériorité. ~<) N~ reviens pas de la mer le corps bronze, mais 
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l'âme étiolée. Tu te rends là-bas pour t'assainirles poumons, .et 
tu reviendrais avec une tuberculose morale? >> Voilà des paro-­
les justes, sensées,. opportunes, qu'on ne saurait trO'p- recom~ 
mander à l'attentio'n et à la méditation des catholiques. 

Les bains de soleil ne sont pas le seul subterfuge de la 
·licence. On invoquera encore d'autres prétextes, comme la cul­
ture physique, comme la h3auté plastique, etc ... En somme, tou­
tes ces mauvaises raisons procèdent en droite ligne du .paga­
nüpne. 

Il va sans d'ire oqu.,e la morale chrétienne ne peut que les 
rejet~r. D'ailleurs, les désordr.es qu'elles entraînent non seu­
lement dans l'ordre moral, mais eùcore dans le domaine sociâl 
et économique, lui donpent entièrement raison. Car; il faut 
l'avouer: la plage, aujourd'hui, c'est une mode, c'est un sno--

-bisme cyniquen1ent exploité par quelques spéculateurs et mer­
cantis •qui en tirent des profits considérables. Les plus répu­
gnants sont p•3ut-êtr~ ces organisateurs d'exhibi~ions, de m.asca­
rades, de concours de beauté, etc ... , qui spéculent sur la faibles-

. se et la vanité d'es uns en même temps que sur les mauvais ins­
tii1cts des autres. 

Sans doute l'Etat prélève la dînie sur ces honteuses réjouis­
sànces, ·co~nme sur les jeux des casinos. Mais l'Etat ne devrait 
pas oublier qu'il existe un certain nombre de lois ~ celles de 

· 1882, de 1898 et de 1908 entre autres -contre la licence et l'hn­
. moralité publiques, et' que son rôle, plus exactement son de­
voir, est de les faire respecter et observer. 

A cet égard, les municipalités ont aussi leur part de res-:­
ponsabilité. Quelques-unes le comprennent et rendent, eü consé­
quence, des arrêtés plus ou moins sévères. Mais autre chose est 

· d'édicter des lois ct d'es arrêtés, autre chose est de les appli-: · 
quer. Trop souvent la police est aveugle et inerte. 

Et c'est justement pour•quO'i l'intervention des catholiqti~s 
est d'autant plus nécessaire. Ils n'ont pas seulement le droit, 
mais le devoir, de contribuer à· la discipline des plages. La 
doctrine et la morale chrétienne leur font une obligation de 

. conscience de protester et de réagir contre le scandale,' contr.e 
ce qu'on a justement appelé « la diç~tature de la chair >>. A " 
plus forte. raison leur interdisent-elles. d'en être les auxiliaires 
complaisants. La vertu n'admet pas d'accommodements- avec 
le vice. Quand le vice rend des hommages à la vertu., ce sont 

. des hommagès qui la tuent. · .. 
On l'a très justement dit: c'est en se respectant soi~niême 

qu'on obtient, qu'on mérite, qu'on forée le respect des. aùtres. 
· · « Restez chrétiens à la plage conune vous l'êtes partout. 

., ·Il n'y a pas de vacances pour la pudeur chrétienne, la di~n:ité 
et la tenue moral~. >> · · 

... ·~ 
'-
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Ecole. Professionneller:\à: Brest 
M. le chanoine Guillermit, Supérieur du Collège Saint­

Louis nous annonce la création .d'une nouvelle école profes­
sionn~lle à Brest. N Dus nous faisons un plaisir et un devoir de 
communiqner cette lettre à nos paroissiens et aux nombreux 
lecteurs du «.Celte ». 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que, par décision 

de Mgr Duparc, évêque de. Quimper ~t de L~on, une section 
professionnelle et commerciale de plem exercice sera ouverte 
au Collège Saint-Louis, le 1 cr octobre 1935. 

Notre but sera de donner aux élèves qui nous serons con­
fiés une instruction et une éducation ohrétiennes solides et, en 
même temps, de les préparer aux carrières de leur choix, dans 
les branches tec,hniques. 

Pour l'instruCtion théorique et pratique, nous adopterons 
les programmes, les horaires et l'outillage complet des écoles 
officielles. · . · · 

Les spécialités manuelles en:risagées. son!. : l'aJ~s~age, 'la 
chaudronnerie, la forge, les machmes-outils, 1 electricite.. . 

· Après trois ans d'étud~s, l~s élèves ~eront ~ptes. à subir 
l'cexamen pour le Brevet d ensei.gnemetlt mdustriel et le Bre­
vet d'.enseignement commercial. 

Dans la section industri.elles, ils seront, munis de ce diplô­
me aptes à devenir non seulement des ouvriers, mais des con­
tre~aîtr.es, des chefs d'atelier et même des directyurs d'usine~. 

Des dessinateurs à l'Arsen:al, aux Chemins de fer, aùx 
Fànts et Chaussées, au Génie rural, à la ville· de Paris. 

, Des mécaniciens pour la Madne de l'Etat, la Mii]'ine Mar-
chande, l'Aviation. 

Des mécaniciens des P.T.T. . 
Des ingénieurs-adjoints ,du service vicinaL . 
Ils pourront se présenter à l'examen d'entré.e à l'Ecole de 

Maistrance (sous-officiers mécaniciens d~ la Marme), aux Eco­
les des Arts et Métiers officielles (Angers), ou libres (Lilles), à 
l'Ecole· des Ingénieurs-Electriciens de Grenoble, ôu à l'Ecole 
des Travaux Publics. . 

Ils seront dans les meilleures conditions, s'ils entrent à 
l'Arsenal, pour se i)résenter à .l'Ecole. de Maistra~ce qui for­
me les Agents Techniques et, plus tard, les Officiers de. Tra-
vaux. . . . _ 

Dans la section Commerciale, ils se prépareront aux diver­
s~s situations du commerce : Comptables, Teneurs de. livres, 
Sténo-Dàctylographes, Vendeurs, Représentants de Commerce, 
etc ... etc... · . . ., 

Le 1 cr octobre 1935 nous recevrons des élèves de prem1ere 
année, âgés de 12 ans s'ils ont le certificat d'études, de 13 ans 
s'ils ne l'ont pas. 

. ,. 
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Je vous prie, Monsieur, de faire connaître autour de vous 
l'existence de cette nouvelle section du Collège Saint-Louis, 
et d'agréer l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

Chanoine A. GUILLEtRMIT, 
s{zpérieur du C allège Saint-Louis - Brest. 

P.-S. - Autant que possible nous désirerions que les élèves qui 
doivent entrer à· l'Ecole Professionnelle et Commerciale soient inscrits, 
pensionnaires ou exiernes, pour le· 1 or septmnbre. 

!llllllr.tlllll&llilllll~llllliillllllli.111111illllillllllllfl!lllll~lllllm!lllll!lllllil!lllillllilllllllllllllil!lllllllillllllilllllllll 

NOTRE KERMESSE 

Les Ventes de Charité sont l'occasion où se manîfeste le 
mieux la plus noble, la plus belle, la plus prfonde, la plus viva­
.c.e des passions du cœur humain, la passion de faire du bien, 
la passion de la charité. . 
· Nous l'avons bien vu, le mois dernier, le 2 juin, 'ou l'en­

train de nos dames vendeuses n'avait d'égal que l'enthousias­
me de nos amis à se dépouiller au profit de nos jeunes gens 
du patronage. 

Le résultat de notre vente du 2 juin est comparable au 
résultat de l'année dernière, et cela malgré un temps splendide 
qui invitait à une promenade vers la campagne. 

C'est tout de même une constatation consolante, et qui 
nous remplit de la plus légitime fierté que d'arriver a:u même 
résultat que l'an dernier. Cela prouve, entre autres choses, 
que, malgré la crise, malgré le pessimisme général, malgré les 
angoisses du moment, les amis de la « Celtique » sont restés 
fidèles aussi à leurs traditions de générosité et de bonté: Mais 
ce résultat - il faut bien le dire et le proclamer bien haut, 
en dépit des modesties qui voudraient nous obliger au silenc,e. 
- ce résultat n'a pu être acquis .'que grâce ·au génie de Iios 
vendeuses. 

Ge n'est un secret pour personne que lews qualités sont 
universellement appréciées, et quand nous dig'ons « leurs qua-' 
lités », il faut entendre particulièrement: leur abnégation, leur 
dextérité, leu:r savoir-faire, leur bon goùt et le sens des affair·es. 

Ne parlons de personne .en particulier. Contentons-nous de 
féliciter toutes lès Dames et Demoiselles qui se sont dévouées. 
A toutes et à chacune va la plus vive gratitude de nos jeunes 
gens. Au fond ·de leur cœur, nous en sommes assurés, elles 
auront entendu la voix divine leur murmurer, eli manièré de 
remerCiement: . 

- Ce que vous avez fait a l'un de ces petits, c'e# à moi. 
que vous l'avez fait. ,, , 1 

A toutes et à chacune, enfin, nous disons, en guise de con-
, clusion, ces simples mots: 

·· - Merci, et à l'année prochaine! ,, 
Les Directeurs du Patronage: 

'-· A. LESPAGNÜ'L.- F. RICOU, 
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de Cât:ééhisrne 

1.- FILLES 

to) PREMIERE COMMUNION 
Tres Bien. - Christiane Mazé, Paule Bellec, Marie~Thérèse Sa­

laün, Lucîlc Hahn, Pàule Parc, Anne-Marie Saout. 
Bien. - Alina Garo, Yvette Bourdon, Marie-Thér~se Le Bars, 

Renée Sévellec, Jeanne Le Guern, Eliane Lefeuvre. 
2°) SUIVANTES 

Bien. - J~anne 'Quéré, Paulette Rolland, Renée Quélen, Dési­
rée Quéré, Madeleine Saôut, Yvette Le Lay. 

3°) SECONDE COMMUNION 
Très bien. - Yvonne Quéméneur, Yvonne Conan, Lucienne 

Ménez, Denise Le Page. 
Bien. - Marie .J annou, Odette Le Bihan, Augusta Alençon, 

Renée Briand, Monique Bukouvatz. 
4°) PETITES FILLES DE 1LA VILLE 

Très bien. - Yvette Salau; 
Bien. _:_ Yvonne Pailler, Andrée Oreff, Yvette GraU. 

5o) PETITES FILLES DU PORT 
TI; ès bien. - Jacqueline .Le nez, Thérèse Le Bot. 
Bien. - Henriette Pellen, Yvette Guillon, Anne-Marie Salaün. 

II. - GARÇONS 

1 °) COURS DE RELIGlON 
Très bien. - Eugène Pont. _ · 
Rien. - André Le Guillon, Robert Le Lann, Félix Saout, Clau­

de. Ogée, Pierre Le Bras; .T ean Le Guillon, Louis Faure. 
2°) DEUXIEME COMMUNION . 

Très bien. - Jacques Cassassus, Edmond Pochon, Louis Le 
Stum Hervé Guéna, Marcel Cornee, Pierre Meudec. 

Bien. - jacques Boulaire, Gildas Ogée, Luc L'Hermitte. 
3°) PREMIER!E COMMUNION 

Très bien.- Jean Capitaine, Henri Penhoat, Marcel Guichard. 
Bien. - Guilaume Alix, Jean· Guib'ert, .T ean Bernicot, Raymond 

Ollivier. 
4°) SUIVANTS . . · . 

Ménez Jean Bodénès, Robert Penforms, 
' < 

Très bien. - Pierre 
Jean Frémin. 

Bien. - Paul Kervella, Robert Sénant, Laurent Diler Robert 
Perrot. 

5o) PETITS DE LA VILLE . 
Très biim. - Jean Le Daniel, Christian Beauvais, Louis Ker-

brat, André Madec. . ··.. ' 
Bien. - Marcel Le Boetté, Jacques Beauvais, Pierre :lYiazé. 

6°) PETITS DU PORT 
Très bien. - Jean-Louis Be:~:got. 
Ble11. ---'- Armand Pellen. 
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La Franc-Maçonnerie 

Le mardi 4 jriin, devant un auditoire de 500 personnes, 
réunies dans notre Salle des Œuvres, M. le Docteur Taburet,. 
du Conquet, donna une magistrale conférence sur « La Franc­
Maçonnerie >>. 

Le conférenci.er, spécialisé dans les questions maçonniques, 
a démontré avec preuves à l'appui qu'en Franc;e, sou.s ln domi­
nation cachée d'e cette secte, tout ce qui fait le génie de notre 
race a été systématiquemerît détruit, le désordre sciemmènt­
répandu dans les institutions, les mœurs et 1es esprits, la jus­
tice, les moyens d'existence, la vie même des citoyens sont 
livrés à la canaille exécutrice des basses besognes du pouvoir 
secret. 

Le régiwe maçonnique est le pire des gouvernements par­
ce qu'il est occulte et donc sans contrôle et sans frein; en cin­
quante ans, il a glissé dtl sectarisme au favoritisme, du favori­
tisme à l'oppression, de l'oppression au crime. 

La Franc-Maçonnerie constitue encore e't surtout une 
« Contre-Eglise >> •qui a pour mission de· combattre, affaiblir, 
détruire l'Eglise Catholique. La Franc-Maçonnerie, c'est la libre­
pensée, teintée plus ou moins de quelque vague esprit religieux, 
et fortement organisée, avec des chefs docilement suivis ·et 
des symboles doilt les profanes sont seuls à rire. 

Certains francs-maçons sont .<>implement des arrivistes, des 
ambitieux, des hommes d'affaires qui se servent de la puis­
sante organisation et de l'influence de la Maçonnerie ""-'-. le 
cléricalisme maçonnique n'est pas un vain mot - pour se pous­
ser au pouvoir, aux honneurs, au.x fonctions lucratives, ou pôur 
s'assurer une clientèle rémunératrice et qui, au retorrr, se font 
des instruments aveugles des chefs pour la 'N.alisation. de leurs 
sataniques desseins\ . 

Pourquoi les catholiques ne s'o·rgnnisent-ils pas entre .eux 
avec le même empressement! Par là, il n'est pas à d'ire qu'ils' 
seraient aussi docilement écoutés du grand nombre (il est des 
flatteries éhontées et des buts ou des moyens malhonnêtes que 
nous ne pouvons nous permettre); mais, n'arriveraient-ils qu'à 
sauvegarder quel•qnes âmes faibles, ils n'auraient pas perdu 
leur temps et leur peine. Tous les Français vraim.ent sou­
cieux de libérer du joug infàme de la secte les consciences, 
les individus, les institutions, doivent arracher à la Franc­
Maçonnerie le masque cfont elle se couvre. 

CONFERE~JCl=: 
Les hommes et les dames de l'Action Catholique sont priés 

d'assister à la conférence que donnera lVI. Ogéc, professeur 
agrégé de l'Université, à la Salle des Œuvres, le lu.ndi 8 juillet, 
à 20 h. 30. 
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Les deux Ecoles 

Le tintouin que donnent au gouvernement de la Républi­
que uri assez grand nombre de ses institutions .a r.evêtu d'une 
singulière éloquence et d'une saisissante opportunité les cau­
series radiophoniques faites récemment au Poste Parisien par 
le Fr. François de Sales, l'éminent secrétaire général de l'Ins­
titut fondé par saint Jean-Baptiste de La Salle. Quel ancien 
élève des << chers Frères n n'a écouté avec émotion cet exposé 
simple et nu, aussi dépourvu d'ornement que l'austère tunique· 
de èes amis, du peuple? 

Les cinq continents de notre planète connaissent le bien­
fàit de cet Institut, fondé au . cœur religieux de l'ancienne 
France; à l'ombre du baptistère de Reims, Notre pays n'a pas 
beaucoup de gloires de cette taille. Quelle tristesse et aussi 
quelle honte de songer que ces éducateurs, dont toutes les na­
tions, même païennes, célèbrent l'ingénieux dévouement, n'ont 
plus le droit de servir sur ce territoire où ils ont surgi au 
déclin du grand siècle! Et quel désaveu de son idéal pour un 
peuple qui déclare à la face du monde qu'il est la dernière 
tranchée de la liberté! 

Il existait naguère, dans ce Mexique ravagé par une haine 
infernale, une école oü des Frères de race francaise instrui­
saient 3.000 élè~es. La dictature maçonni•que l'a" bruJalem~nt 
fermée, et notre ministre !fes Affaires Etrangères; M. Pierre 
Laval, a élevé une ferme protestation. Qu'il en soit loué, pour 
l'honneur de la France! Mais, pour l'honneur de ce pays, accor­
dons nos actes avec nos paroles et ne donnons pas au reste 
du monde l'exemple de l'injustice! · 

1· 
Les éloges n'ont jamais manqué aux admirables Frères 

'des Ecoles chrétiennes. Leurs adversaires ·eux-mêmes les en 
ont couverts, dans le même tei~ps d'aiJleürs qu'ils ·s'achar­
naient à les détruire.' On a souvent cité 1,es louanges inatten­
dues ·qu'en 1925, dans Le Progres Civique, Ferdinand Bonis-
son adr.essait à saint Jean-Baptiste de La Salle: << Ce prêtre 
fut le premier non seulement à croire, mais à prouver par 
des prodiges de dévouement qu'ihstruire était une tâche sacréè. 
L'Eglise lui a donné raison, pUisqu'elle en a fait un saint ; 
avons-nous tort de demander •que le peuple se souvienne de 
lui? n . 

Ces éloges adressés à l'illustre fondateur, Ferdinand Bonis­
son les a prodigués aux disciples: « Nous n'oublions pas, Frè­
r.es de Saint-J eau-Baptiste de La Salle, que pendant deux ou 
trois siècles vous avez été presque seuls à vous occuper des 

·enfants du peuple, et nous ne n·ous étonnons pas que le peuple 
s'en souvienne .et vous aime. Nous ne sommes pas, nous ne 
serons jamais des ingrats enver~ vous! >> 
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Je ne connais pa'S, pour la mémoire de Ferdinand Bonis"' 
son, de paroles plus accablantes que celles-là. Pouvons-nou,s 
oublier, .en effet, ·qu;'il fut un des adyersaires les plus implaca~ 
bles de l'enseignement primaire chrétien? Voilà tout de même 
ce que fut la droiture d'une « haute conscience » laïque 1 

La proscription des Frères m'apparaît comme un égare~, 
ment inexplicable dans un peuple qui se croit sincèrement 
attaché à l'idée démocrati•que et qui l'est, en effet. Pour J'ordi­
naire; le Frère appartient par sa naissance aux couch~s pro­
fondes du peuple. Il est fils d'ouvrier ou de paysan. La. pf\U­
vreté, qu'un ancien saluait mère des grands hommes, faecunqa 
vivorztm paupertœs, a nourri son enfance d'un lait rude et vi­
goureux. Il vivra fidèle au culte de ses jeunes, années. Il sera 
le travailleur inlassable au service de ses frèr.es les humble~. 
Ne l'entretenez pas d'avenir terrestre à préparer, de fortu,ne,à 
amass.er, d'ambition à servir. Il ne comprendrait pas. 

Il disait, ce religieux de Rennes, le Fr. Martien, qui, ame­
né devant le tribunal révolutionnaire, répondit tranquillement 
à ses juges: « Je dirige une école gratuite. Si vos protestations 
d'attachement au peuple sont sincères, si vos principes de fra­
ternité ne sont pas une hypocrite et menteuse formule, 1llC::S 
fonctions me justifient et, loin de pouvoir m'être imputées com­
me un crime, elles me donnent un droit à votre reconnaissi\n,. 
ce. >> On l'envoya à l'échafaud, mais la guillotine, non plqs 
que l'exil, ne fut jamais un argument. 

Les « Cihers Frères >> nous manquent, et non pàs seul.ein<:;nt · 
pour leurs leçons, mais, en ce temps où l'abnégation est .c.n 
pleine déroute, pour leur ex.emple. Et v()ici que mes pensées 
me ramènent jusqu'aux sources du flel1ve de mes jours. « An­
ciemi >> des Frères, souvenons-li\ous! 

Quand, d'aventure, levés a~ant l'aube; nous allions à nos 
affaires et que nos, regards se tournaient vers notre école, les 
fenêtres en étaient éclairées déjà. Le Frère est levé, il travaille 
ou il prie. Il a besoin pour cela des heures silencieuses du pre­
mier matin, car le labeur de la journée ne lui laissera point .de 
relâche. Vêtu simplement d'une robe· grossière et du manteau 
à manches vides, coiffé du méchant tricorne, chaussé de gros 
souliers prolétariens, il se nourrit de mets vulgaires, accom­
modés par un maître queux d'aventure. Le vin lui est mesuré 
avec parcimonie. Saint Paul en permettait quelques gouttes ,à 
ses discipl.es de constitution débile. Ainsi a fait saint J eau­
Baptiste de La Salle. Mais il a multiplié les jeûnes pour ses 
enfants. 1 

Cependant, pour le Frëre, les jours s'écoulent sans orée 
lumineuse à atteindre. Point d'autres joies que celles d'une, 
espèce, rare à la vérité, que donne la foi. Le Frère se souvient 
de la parole du Christ: « Ge que vous ferez au plus petit d'en~ 
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tre les 1ùien,s, je le regardeuai~ conwJ.e .fàit·'à nfoi-même. )) Et le 
Frère s.e fait simple et petit. 'Il parle ·au besoin une langue 
enfantine .. Il ressasse sans çlégoùt, sinoü sans làssitu.de, des 'con­
naissances élémentaires. Infatigable Danaïde, il cherche à rem­
plir: ces jeunes cerveaux, d'où la science s'échappe sans cesse! 

Voilà pourtant les hommes que la loi française proscrit 
encore! Comment le prolétariat français, qui a du c~m', a-t-il 
permis~ que ses meilleurs amis, èeux qui lui donnaient pour 
rien toute leur vie courageuse, fussent bannis de la cité? Il y 
a là un douloureux. problème dont la solution pourtant ne me · 
paraît pas difficile à trouver. 

Les Frères oilt rempli leur héroïque devoir, mais les catho­
liques n'ont pas connu le 'leur. Disons, pour être îndulgent, 
qu'ils l'ont connu trop tard'. A ces adolescents, au sortir de 
l'école primaire chrétienne, il fallait une àutte école, qui n'était 
pas encore bâtie, et qu'ils n'ont pas trouvée, le journal, la véri­
table école des adultes. Il fallait à notre jeunesse une .presse 
populaire, comme l'école des Frères et, ·comme, toUte péné­
trée de l'amour des humbles et' de l'Eglise. A l'âge oü l'homme 
succède à l'enfant, où les pàssions naissent, où la réflexion s'ap­
plique aux idées générales, nos adolescents ont passé sous l'in­
fluence des nouveaux maîtres qui ont profité du labeur des pn~­
miers. Ne pensez-vous pas que saint Jean-Baptiste de La Salle. 
doit être aidé par Vincent de Paùl Bailly? 

Quand on réfléchit sur l'ind'iff érence religieuse des .géné­
rations montantes, il est inipossible de contester que l'école 
primaire chrétienne ne suffise plus aux temps nouveaux. /1 
13 ou 14 aùs, tout n'est pas fini pour la transformation de l'hom­
me. Il serait plus juste d"e dire que tout commence. 

Il faudfa bien que chacun se rende à cette évidence. Mul­
tiplions les œuvres conquérantes et appliquons-nous génércu­
seinent au, bon labeur social. Mais gardons-nous d'oublier l'ef'" 
fort le plus urgent. Aussi longtemps que les cerveaux de ce 
pays seront livrés à la presse incrédule et les cœurs à la presse 
malsaine, nous ne pourroùs pas compter sur un retour pro­
fond et durable à la connaissance et à l'amour de Notre Sei­
gneur Jésus-Christ. 

Abbé LISSORGUES. 

'i 
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C-"-4_ I.JI:!JNDRIER· 
PA.ROISSIA·L:, 

1 Lundi 

2 Mardi 

3 Mercredi 
'1 Jeudi 

5 Vendredi 

6 Samedi 

7 Dimanclit• 

8 Lundi. 

9 Mardi 
10 Mercredi 
11 Jeudi 
12 Vendredi 

13 Samedi 

1 '1 Dimanche 

JUILLET 

Précieu,x Sang de N. S. J.-C. - A 17 heures, 
Réùnion du Tiers Ordr·e. 

Visitation de la Sainte Vie1;ge. - Réunion d~s 
Mères Chrétiennes à 8 heures. - Salut ·à 
20 heures. 

St Léori, pape et confess·eur. . . 
St Goulven,' évêque et confesseur. - Adoration 

· -nocturne à .partir de 21 heures. 
Jour octave du Sacré-Cœur. - Heure Sainte à 

20 heures. 
Jour octave de saint Pierre et de saint Paul. 

Quat1~ième apl·ès la Pentec.ôte. Solennité de saint 
Pim-re· et de sain.tPaul. - Quête pour l'égli­
·se:- A 20 heures,.·. Vêpres,· Procession d'u 
Rosaire, Salut. • · 

Ste Elisabeth, veuve.'.- Réùnion pour les hom­
mes· et des dames de l'Action CathoHque à 
20 h. 30. ) 

De la férie. 
Les sept Frères ct leurs compagnons, martyrs. 
St Pie, pape et martyr. 
St Jean Gùalbert, abbé. - Service pour les Tré­

passés à 7 h. 45. 
St Thurien, évê•que et confesseur. 

Cinquième après la Pentecôte. - Quête potir le 
denier de saint Pierre. - A 2-ü hem:-;:~s, Vê­
pres, Prières de la Confrérie des Trépassés, 
Salut. 

St Henri, confesseur. 15 Lundi. 
16 Mardi ~, Notre-Dame du Mont-Carmel, titulaire de l'égli­

17 Mercredi 
18 Jeudi 
19 Vendredi 
20 S'amedi 

se paroissiale. - Salut à 20 heures. 
St Alexis, confesseur. 
St Camille de Lellis, confesseur. - Salut à 20 h. 
St Vincent de Paul. .:_ Salut à 20 heures. 
St Jérôme Emilien, confesseur. - Salut à 20 h. 

21 Dimanche Sixième après la Pentecôte. Solennité de N.-D. du 
Mont-Carmel. - La grand'messe sera chmi­
tée par l\'1. le chanoine Ca1vez, curé de Les­
neven; M. le chanoine Le Berre, du Chapi­
tre Cathédral, donnera le sermon de circons­
tance.:..__ A 20 h., Vêpres solennelles et Salut. 

22 Lundi Ste Marie-Madeleine, pénitente ... 



23_Mardi 
· 24 Mercredi 
25 Jeudi 
26 · Ven.(iredi 
27 Sàmedi 

28.-Dimanche 

29. Lundi 
30 Mardi 
31 Mercredi 
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Jour octa~e de N.-D: d~ Mont-Carmel. 
Vigile de· saint Jacqhes. 
St Jacques, apôtre. 

Ste Anne, patronne de la Bretagne. 
De l'octave de sainte Anne. . 

. ,. 
,,.', 

Septième après la Pentecôte. Solen~J,ité de sain-
te Ann~. ,-A 20 heures, Vêpres et. SaluJ, 

Ste Martl~e, vierge. 
De l'octave de sainte Anne. 
St Ignace, confesseur. ',l 

I/1/II./IIIIIII/1/18/I/II.I/IIIIIIIIIIIIIIIIIBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllllllillll/ll.lllllllllllllllllllllllllll . -

:·,,: 

NOS B.ERCEA-UX ••• 

NOS FOYERS ••• 

NOS TOMBES •• 

BAPTEMES 
'-

Dom~nique-üharles-Michel Prov.ost-Bion. - Tanguy-Charles 
d'Argence. - Robert-Charles Foirest. - Marie-Thérèse Fourel. 
- Paul-Marie Soquet. -- Pierre-J aoques Sa quet. - Anne-Made- · 
Yvonne B:iend. ~ Louis:.Pierre Monjour. - Claude-Rocher Le 
Fridant. - Raymonde-Marie Rolland. ____,__ Marie-Claude Linhart. 
- Georg.es-Allain Morin. - Jacques-Gérard Thibaud'. - Her-

. man~Roger Thibaut. - Jean-Albert Picard. 

MARIAGES 

., Hobed-Charles Forest et Marie Guengant. - Jean,..Fran­
çois.Léon ~t Catherine Quélen.- Armand Broutté et Zita Pou-
mellac. ·· ' . · . 

DECES 

Dani.eJ Sergent, 57 ans. - Louis Fau,dé, 72 àns. -,Jean 
<Inizan, 63 'ans. - Paul-Louis Bouquet, 78 ans. 
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Ont fait leur Première Communion Solennêlle-. 
. ' . '! ·. ' 

Alix Guillaume 
Bénéplanc André 
Bernicot Jean 
Boulch Jean 
Capitaine Jean 
Carré André 
Gaillet Max 
Coatalem René 
Cprre J aoques 
Corre Xavier 
Cousseau Noël 
Cozien René 
Cunen André 
Drevest Ernest 
Dugain Alain 
Guennou Louis 
Guézennec· Francis 
Guibert Jean 
Guichard ·Marcel 
Gourlay René 
Helléouët Charles 
Joncour Jean 
Kerbrat Raymon!f 

Allençon Renée 
Bellec Paule 
Bothorel Simone 
Bourdon Yvonne 
Coatalem Yvo'nne 
Coop Renée , 
Floch Herveline ' 
Garo Anna 
Gestin Christiane 
GuiJlory Adrienne 
Hahn Lucile 
J ézéquel Jeanne 
Kermorgant ·Marie 

· Le Bars Marie-Thérèse 

GARÇONS 

FIL·LES 

Le Bras Paul 
Le Gall Paul 
L'HôtelHer Victor 
Le Meur Jacques 
Le Me:st Hervé 
Lemouroux Pierre 
Lion Gabriel 
Louis Jacques 

) Louis Luc 
Madagur Emile 
Mahéo · Roger 
Masson Francis 
Mével Jean 
Morvan Jean 
Ollivi-er Raymond 

· Pennee Léon 
Penhoat Henri 
Perrot Louis 
Pichard Marcel 
Quéméneur Pierre 
Quéré Alfred 
Salaün Jean 
Sertillanges André 

Lefeuvre Eliane 
Le Guern Jeanne 
Lucas Lucienne· 
Mazé Christiane 
Parc Paule 
Quiniou · Louise 
Rivoal Yvette 

.· .. , 

Salaün Marie-'Uhérèse 
Le Saout Anne-Marie 
Serette Denyse 
Sévellec Renée 

.· Thudot Georgette 
V andenvingarden Mar!~ 

.' .•. 
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-Une 

Le jeudi 20 juin;- après avoir administré le sacrement de 
Confirmation aux enfants des Carmes au cours d'une émou~ 
vante cérémonie dans notre pieuse église paroissiale, après 
avoir donné ses consignes aux hommes de l'Action Catholique 
qui lui étaient présentés par lVI: le docteur Pruche dans une 
des salles du nouveau patronage· des Filles, Sofl Exc. Mgr Du~ 
parc, évêque de Quimper et de Léon, entouré çle M. le chanoine 
Joncour, son vicaire .général, de M. le chanoîne Le Pape, curé 
d'es Carmes, de M. Le Chat, recteur du Conquet, prédicateur de 
la retraite çle Communion, de .M. Léon de la Ménardière, par­
rain, et de Mme Ceillier, marraine de la Confirmation, tint à 
présider uneréunion toute familiale dans la Salle des Œuvres. 

Pourquoi cette réunion? 

Cest que Monseigneur voulait annoncer lui-même au.x pa-· 
roissiens des Carmes qu'il décernait la Médaille d'Argent du Mé­
rite Diocésain à Mlle Gabrielle Le Bras ·pour ses· cinquante­
•quatre années d'inlassable dévouement au service de la parois­
se comme organiste et directrice d'e la Chorale des jeunes filles. 

C'est en 1881 que Mgr Fléiter, alol.·s curé des Carn).es, 
appela Mlle Le Bras à prendre la place de Mlle Maillu, qui se 
retirait au Refuge. 

. Initiée en 1907 au jeu savant de l'orgue par lVI. l'abbé Gar­
rec, maître de chapelle de la paroisse, Mlle Le Bras était ap­
pelée à sup\)léer le maître à l'occasion et à le remplacer com­
plètement pendant· les quatre a_nnées de guerre. 

· Depuis cette date, eHe n'a cessé de se dépens·er gracieuse-
ment, sans bruit et .sans compter, à la formation de nombreùsès 
générations de chanteuses, de choristes, de religieuses et même 
de prêtres. · 

.En lui accord'ant la Médaille « Bene Merenti )), Monsei­
gneur PEvê_que a voulu reconnaître et récompenser les bons 
et loyaux services rendus par lVIlle Le Bras à la paroisse et à 
la religion. 

Lorsqu'au nom de Monseigneur, Mlle Billon épingla sur la· 
poitrine de sa sœur. la Médaille d'argent du Mérite Diocésain, 
là foule que . contenait à peine la Salle des. Œuvres témoigna 
par ses cpaleureux applaudissements ·sa vive et respectueu~ 
se reconnaissance à Monseigneur l'Evêque pour l'insigne hon-

.·. neur et-la juste récompense accordés à Mlle Le Bras l'habile, 
· ''dévouée et infatigable organiste des Carmes. 1 

... Un témoin . 

:~·; ~.~ · .. 

:f ;) 
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PA1~RONAGE de VACANCES 
Le patronage de vacances s'ouvrira le lundi 15 juillet et 

fonctionnèra jusqu'au 12' septembre. ' ,. . 
· Y ·seront reçus }.es garçons de •qüelqu.e ecole qu Ils so10~1t. 

Les promenades auront .lieu: . , . ,. , · . ' . 
1 o) Les lundi, jeudi, vendredi et samedi, de 13Iot .. 30 a 1,8 heures, 
2°) Le mardi, toute la journée. Départ du Pat/onage a 7 h. 30; 

retour, 18 heur·es. 

GRANDES PROMENAOES 

I. Mardi 1G juillet 
CAMARET. - Prix: 2 fr. 
II. - Mardi 23 juillet 

CARO. - Prix: 1 fr. 
III. - Mardi 30 juillet 

QUELERN - Prix: 1 fr. 50 
IV. - Mardi G août 

LANVEOC.- Prix: 1 fr. 

V. -Mardi 13 août 
CROZON-MORGAT.- Prix: 3 fr.· 

VI. - Mardi 20 août 
SAINTE-ANNE. - Prix: l fi·. 

VII. - Mardi 27 août 
PORTSALL-TREOMPAN. - Prix: 3 fr. 

VUI. - Mardi 2 septelnbre 
PORTSMILIN. -,Prix: 2 tr. 

Pour les promenades du mardi, chaque enfant devra être 
muni de son repas de mid'i. · .. 

· Toutes les promenades auront lieu sous la surv·eillanée 
de M. le Directeur du patronage ou de MM~ les Abbés Conan, 
Le Goaster et Bizien. . . . . .. . · . 

Les par·ents. sont pdés d'inscrire au plus t?t leurs .enf~nts 
au patronage de Vacances. Chaq_?e enfant; au JOUr de son I?s­
cription, recevra une carte-controle sur.laquelle serontportees 
toutes les présences. Cette carte permettra aux parents de 
contrôler la régularité de leurs enfants. au patronage. . . 

Les enfants qui manqueront plusieurs promenades· · 4e 
l'après-midi ne seront pas admis à participer aux grandes 
excursions. · ·· ' · • .. 'd· • • 

Tous les enfants devront assister obligatoirement le 'Je!!, z, 
a 8 heures, à la me.sse qui sera dite spécialement à leurs intei1-
tions dar1s la c,hapelle du patronage. ·· . · , . , , 

A la fin de septembre, d'es récompenses ~eront. distribue~s 
au.x enfants qui auront donné le plus de satisf,actiOI~ ~~X:.Pl­
recteurs par leur esprit de discipline et leur r-egulante. ·' 

Le Pa~·ronagA offrira à vos enfants : 
. . 

De.s vacances captivantes ! ! l 
.~ ----- 7' 

Des excursions splendides ! ! ! 
~-

Un air pur en pleine campagne ! 
== u±:± ...........,.U>!!< 

Une surveillance dévouée de tous les instantS ! 

Des excercices physiques appropriés !\leur âge ! 

Une· formation morale et chrétienne serieuse ! 

Inscrivez vos enfants au Patronage dès le premier jour ! 
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· I. - Ordination. 

M. l'abbé Jean Conan, enfant de la paroisse, est appelé à 
recevoü· le sous-diacpnat, le 14 juillet, à 8 ;heures, en la chaJ:îelle 
du Grand Séminaire de Saint-Brieuc. · / · 

· · Il se ~ecommande en cette circonstance aux bonnes prières 
des lecteurs d'u « Celte >> et des paroissiens des Carmes. 

II. ...;._ Confirmation. 

M. Léon de la Ménardiere et Mme Ceillier ont rempli la 
fonction de iJarrain ·et de marraine à la cérémonie de la Con­
~r~p.ation le jeudi 20 juin. 

III. - Rittraites; 

. .1 °) La Retraite des Conscrits au Collège Saint-Louis, du 13 · 
au 15 avril, a été suivie par huit jeunes gens du Patronage: 
Beauguyon Pierre, Cohat Pierre, Cunin Léonce; Derrien André, 
Pellê Georges, Raoul Yves, Petton Pierre~ Salaii.n André. 

2i>) Quatre autres~ jeünes gens ont particip~ à la Retraite 
des Je\lnes à Lesneven, du 8 au 10 juin: Henn Conan, Jean 
Cassassus; Lo.uis Guénolé, François Floch. 

IV. - Succès. 

Albert Décot efAùdré Salaün ont été reçus .àux examens 
du I}rev:èt d'e Préparation Militaire. 

v. - Oertificœt d'Etudes. 

1.~') Huit élèves de l'Ecole Saint-Yves, 52, rue E1nile-ZO'la, 
ont· été· reçues au Certificat d'Etudes Primaires: 

·.· .. Yvonne Conan. - Odette Langlois. - Maria · Loaëc . -
Yyon.nec Quéméneur. - MarceHe Quénéa. -Anna Salon. -An-
na· Thomas (Mention Bien). - Francine Le Ven. · 

2°) Cinq élèves de l'Ecole Libre de la rue Amiral Lineis •. 
ont nb tenu I.e même succès: 

.. Noël BJoch. - Pierre Meudec. - Henri Penhoat. - Jean 
Proust. -Robert Surzur. 

IV. - Patronage de Vacances. 

Le Patronage de Vacances s'ouvrira le lundi 15 juillet. Le 
lendemain mardi aura lieu la première grande promenade à 
Qàmaret: 

VIL - Distribution de· prix. 
-:-· ~- La d.iStrHJutioi1 des tJrix llûtlr l'Ecole libre ~es Garçori:s· 

aura lieu dans la Salle de théâtre du Patronage, le si.nn~aiE· ·· 
13 juillet, à 8 h. 30 du soir. 

Les parents des élèves et tous les' amis de' l'école sont in­
vités tout spécialement à cette séance. 

VIII.- Concours de Gymnastique. 

Le grand Concours de gymnastique pour les Patronages :du 
F;inistère et des départements limitrophe:s aura lieu sur le ·ma­
gnifique stad'e de « L'Armoricaine », au Petit-Paris; le diman-
che 7 juillet. . . .. 

Dans l'après-midi du même jour toutes les sociétés spor_. 
tives qui auront participé au Concours défileront dans les rues 
de la ville et donneront un Festival sur le même stade. 

XI . .:_ Colonie. de Vacances. 

Les parents qui désirent envoyer leurs enfants dans ùné 
Colonie de vacances sont priés de s'adresser à M. l'abbé Co2<.~'f 
net, vicair·e à Saint-Louis, qui a organisé une splendide colon~e 
de Vacances pour les garçons sur la plage des Blancs .. Sablons, 
tout près du Conquet. · 

Sur .le vif 
-œ· 

pn tram surchargé arrive à la place des Portes; t'est· un· 
entassement prodigieux qui donne un avant-goût de· ce "que 
sera la vallée de Josaphat au joUr du jugement. Du compnr­

. timent où j'étouffe, à demi-écrasé, il semble impossible; ;e:il' dé..: 
p:it dé la compressibilité bien connue des corps humains, .de.· 
p.è;~mettre l'accès à un nouveau venu, appartînt-il au royau:me 
dé Lilliput. · · . . . 

Un voyageür se résigne à demeurer sur le trottoir, ço.nsul­
tant sa montre d'e l'air contrarié du monsieur qui va être ·en 
retard. Ce que voyant, mon voisin l'encourage~ à monter, im• 
prfmant à la foule des voyageurs une polJssée heur.euse quL 
dégage l'entrée du tram. · . 

- Entrez donc 1 Il y a encore de la plaoe. . 
L'homme s'insinue, - par quel prodige 1 - s~agrippe ~ü:X .· 

poignées et. remercie. . . . , . . .. . . . . · ·.,. .:< :: 
. ~ Oh 1 Il n'y a vrmment pas de qum, replique thon sou~~~~t :· 

voisi1i. · ·· 
Puis, comme pour s'·excuser de son geste obligMnt:, .. ·., ;1 • 

~ Comprenez-vous? Au moins, comme ça, on sêra;moins, 
seuls. · ..... 
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;·· Devant i'abîm.e 
----.--

On ravait préparée à tout... sauf à cela. 
Cela? ... C'est la grande chose qU:e l'on ne saurait . assez 

prévdir, h .grande chose qu'il faudrait re/S'arder, .non avec rl,es 
. veux baignës d'illusions, mais a:vec des yeux qm ont pleure ... 
. (:ela, c'est le mariage. . , , 

Capricieuse ·comme un f•aon. de biCh~, oho~ee, d.?rlote~. 
gâtée, elle avait ava,ncé d1ansla Jeunesse, msouciante, JUsqu a· 
l'heuœ arave d'u (( oui )) sacra.mentel. 
. Et ~ujou,rd'hui, que toute ,grisî:~rie était dissipée, il ri.>stc 

ia rude réalité. 
Elle avait cru moissonner dans cette vie-là l.es :roses à 

poignées, le présent lui offrait une moissm1 d'épines. Pauvre 
petit ois.eau meurtri 1 
· La chain~ é~ai~ trop lourde parce qu'e~~e n~ l'av~i~ r.,a~ 

·aperçue; ]a vie etait .trop dlure parce que l1lluswn avmt de 
lrop dorée .. · .•. ·. 

·. Ah 1 s1 j'avais sut! 

· Et' c',~st ainsi qu'elle était venue me trouver .. ·· . 
. . Cette fois, c'étàit fini~; bien fini; elle ·allait d'un ëoù~) de 
lête brisP.r les· barreaux Ô:e sa prison .. 

A mo' la li'berté, le caprice, à moi les jours d''antan tou-
1oÙrs regrettés! 
' .Elle-' parlait... parlait... 
~ Ah ! vous ne savez pas quelle existence je mene, moi 

. · qni avais rêvé... ·· · · 
- MadflJUe, la vie n'est pas un rêve, c'est une eroix. 

.. -Oh! oui, sans doute, mais ma croix ·est trop loufldc, je 
n'e,~'peux pJ~s, ~gurez-vous, o~! no!1· ce !l'est. plus l,e mê:me 
qu'àux pre.miers Jours du mariage, 1l est Irascible, depensier, 

.; tenez.... . .... · .. 
.... . . Alors, cl'une- main fébrile el.le éparpilla devant moi, des 
.. · ·. nbtes, d'es fl:!-ctures, des quittances, expliquant avec force ges-

tes 'et force paroles tout le détail saci'é de l'intimité. ·' ~ 
- Il va nous mener à la ruine. Ah! yous n'y pensez pas, 

.. ef j'ai des enfants qui ,grandissent. . · : . 
. ::-----.Madame, votre mati est-il un jaloux ou un débauché? 
. . . . --;- Non, il n'est ni l'un ni l'autre, . .. . . .·· / 
·' · ,:....:._: Rcmè.rci~z le 'bon Dieu, nùidlame, ces ,rl,eux ei·oix-là sont 

:h'i:el1 •les plus terribles ·que la vôtre. 
· :..__.Mais enfin, enfin,· vous dev;ez savoir q,ue je n'en peux 
plus. 

Alor'i, je ïa regar<:Iai fixement. 
, . Je n'en peux plus 1 Que ~e fois cette parole n'a.:. t-elle pas 

eté"pron,oncée? QUje de fois l'â.Irte ne. l'a-t-elle pas hurlée. aux 
heures arnè:res où l'on dresse la réalité en face de l'illusion. 

':' ·- :: ''Êf'pbù.ffan:t, ··c'est la: vi~J . ' · · .· .. · · . 

·- ·. \ -~ ; ·, f: . ·, ! '.') i 
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C'est la vie poussée à son extrême intensité. 
Quiconque est sur cette terre, doit bien souyent redire 

cette ·parole: Je n'en peux plus! ... · ' 
Heu!'eux, ceux-là 1qui ·sont armés et, d'' un acte de volonté 

suprême, franohiSSient cet obstacle . 
Malheureux, ceux qui fléchissent, c'est tout le bonheur qui 

s'écroule, peut.:être pour jamais ... 

Elle Pn était ià, prête à la faiblesse suprême de fléchir 
sous le poids de la vie... . 
· - Tenez, me :dit-elle, je suis obsédée d'une pensée, je viens 

vous voir, vous demander conseil, avant de l'exécuter ... c.ar ... 
/J Elle se tut. Sa consci.ence de c):uétienne parlait sans doute 
trop haut. . · . · 

- Madame, vos r.aisons n'en sont pas. Si toutes les épou­
ses imitaient votre geste qui s'annonce, oh! ... l'effroyable c:ho­
se. Croyez-moi, Madalllje, le mari: idéal n'existe pas, l'épouse 
ideale non plus. La grande loi du mariage est de se suppor­
ter ... et encore de se Sl!1pporter ... et toujours de se supporter. 

- Mais enfin... . 
- Le geste ineonsidéré auquel vous semblez vous . arrêter 

est 1d.'une extrême gravité. Songez donc à votre mari... Que 
deviendra-t-il, vers quelles hontes ne va-t-il pas descendre; 
parce que vous ne serez pas là 1 ... Et vous ... vous ... qui rêvet. 
des jou,rs •à/antan, ~e liberté et de paix ... craignez votre fai­
blesse, Madan:te. Si vou1s •pouviez savoir de quoi d'emain se:ra 
fait, vous frémiriez d'épouvante . 

.. Et vos enfants? . 
Devant cette ·évocation, qui faisait appel à ce qu'il y avait 

de plus vibrant ,en elle, elle inc:lina le front, comme quelqu'ùn 
qui commence à sentir la défaite. . . - . · 
. L'enfant, suprême trait d'union. Qui dira combien d'époux, 
lassés l'un ld1e l'au,f.re, se s.ont soudiain :t:etrouvés, retrempés, 
parce que leurs fronts se sont touchés aw-dessus des têtes blon-
des. · 

Élie en était là.~. 

Et cependant la résolution énergique ne Venait pas· enoore. 
Elle cormmencait à entrevoir le sens de cette vie, tgnùrée 

jusque-là. car, dans le mot <( amour >>, se lisait en filigr~ne, le 
mot· sacrifice. 

Ces deux ehoses-là sont iriséparàqles. 
Elle· pa,rla; 
.,:__ Je vois, mais c.'!est trop dur. Oh 1 si je pouvais 1 malg:ré 

tou,t, je n'en ·peu?' plus._ .. 
- MHdame, là où l'homme n'en peut plus, Dieu peut tou­

jours. Dites-p1oi, avez-vous prié? ... 
- ·oui, j'ai prié. ·· 
- Je dis prié ... avec toute la violence que· ce mot com-
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porte, pt1é ... cri d'alarme et non~formule. Avez-vdus crié au. 
secours vers Dieu, en vos. heures· troublées? · , 

- 'Pfl.~ jusqu1e-là ... 
- C'est bien ee1a, c'es.t. de. la prière à l'eaù de rose que 

vous avez faite, la prière sentimènta:le. Il faut plus pour vain- . 
cre Dieu totalement, il fauLcrier de toute son âme, se jeter en 
lui, et ne jamais capituler. La prière, à oertaines heures, Ma­
dame, c'e~.t le cri tqui fit V er•dlun et qu'on atè1resse à Dieu: on 
1'aura .. , . 

Madame, l'église 1est ouverte... allez, la parole est à DieU. 
Et depuis lors, bien souvent, le matin, une femme vient 

épanoher son âme en Dieu ... -Elle a compris enfin la définition 
du mariage... sacrement qui detnne la grâce. nécessaire pour 
vivre ensemble chrétiennement. Nécessaire ... entendez-vous. · 

J. s. 
lllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllll'llllllllillllllrl 

~une belle page 
sur la première Communion 

Du Général de Sonis sur sa première Communion 

« Tout jeune encore, j'entrai en septiême au Collège Sta­
nislas et j'ai conservé de ce temps un souyenir délicieux. Dans 
cette maison, l'instruction religieuse était l'objet de soins tout 
particuliers. J'y pris un grand goût, et mes dispositions pour la 
piété ne tar'dèrent pas à se développer. Je me souviens •que, tous 
les soirs, en arrivant au dortoir; je me mettais à genoux au pied 
de mon lit et je restais longtemps en prières. Mon ·confesseùr, 
l'abbé Le Blanc; sous-directeur du petit collège, nie fit tout de 
suite admettre dans la congrégation de la sainte Vier.ge. Sous 
l'influence des bons exemples que j'y trouvai et sous l'action 
d'une .grâce toute particulière, je ne tardai pas à faire d'e grands 
progrès dans la piété. Enfin, quoique je n'.eusse que dix ans, 
je fus admis à la première Communion. 

« Je m'y préparai avec soin et j'accomplis ce grand acte 
avec un sérieux au-dessus de mon âge, avec une foi vive et un 
ardent amour de Dieu. · · 

« Délicieux souvenirs de ma première Communion, Je ne 
vous ai jamais perdus! Vous êtes un baume qui avez consolé 
les mauvais jours de ma vie. Vous vous représentez en foule 
à ma mémoire et, à cette heure même, si je laissais courir :ina 
plume, je remplirais bien des pages de tant de pieuses' pensées 
qui oppressent mon cœur. J'ai cru toujours; cru fermement que 
cette. première Communion avait été la bénédiction ,de toute 
ma vie. )) ,· ' 

Imprimerie, 4, rue du Château. -,---, Le gérant; .F. GEORGELIN. 
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POUR L'AUTEL 
· . , Mgr Ricard, archevêq~e d'.AD:oh, éco,ute la consigne du pî;q­
phete,: Clama, ne cesses; Il decnt la detresse du s:lncuaire.et 
plaide de nou,veauJa caus·e de l'autel. Il redit la nécessité dÙ 
sacèrdoce, et le tro1:> petit nombre de 'ceux qui répondent. à 
l'appel divin, alors que « si nous avions la foi, ce serait la 
course à l'autel >>. Les premiers auxiliaires de l'autel ce son't 
.les parents. Ils doiv.ent désirer pour leurs enfants la grâce du 
sacerdoce, s'en rendre dignes, prier pour l'obtenir ... 

!\T'y mettre aucun obstacle. - Et par obstacle nous n'en .. · 
tendons pas cette opposition absolue 1que des parents trop 
oublieux de leurs devoirs, mettent à la vocation de lèur en­

fant, quand, tout ingénu, il s'oùvre à eux de l'appel divin qu'il 
croit entendre, car 'alors ce serait un crime d'ont on ne sau­
rait assez. mesurer les conséquences: crime contre Dieu d.ôrit 
c_es parents contrari-ent les plans divins; crinie contre l'Eglise 
qu'ils privent d'un ouvrier de l'Evangile; crime contre l'en­
fant que l'on détourne de la voie où Dieu l'avait placé et que 
l'on jette dans une autr·e voie pl.eine souvent· de pires aven-. 
tures; crime contre eux-mêmes, car l'avenir ne tardera p'a,S à 
démontrer souvent que l'on ne méconnaît pas en vain les des-

,seins de la Providence; cet enfant, qui eût été leur bonheur 
et, dans leurs vieux jours, un sou,tien, une consolation et u:ne 
joie, leur fera souvent verser d'amères larmes, d'autant plus 

· amères qu'ils auront conscienoe de ne les ayoir que trop. mé­
ritées~ 



Cette opposition formelle des par~n.ts à ·la ·voc~tion sacer-
. dotale, si elle n'est pas fréquente;· n'est que trop. réelle pour 

que nous ne la flétrissions pas. Que de fois, chez nou~, nous 
avons vu le désir très prononcé d'un de nos chers petits, tout 
prêt à se diriger v~rs l'aut.el, se briser contre la brutale oppo­
sition d'un père ou d'une mère.! 
, Mais à côté de cette opposition formelle, il y a une autre, 

-fout aussi funeste quoique indirecte, sur le cœur de 1'-enfant 
pour qui tout ce qJli vient des parents acquiert une légitimé 
influence. Il y a ce silence indifférent tqui ·accueille ses pre-· 
mi èr-es ouvertures; il y a ces mirages trompeurs d'un avenir 
heureux que l'on fait luire à ses yeux; il y a ces paroles im­
prudentes qui font déconsidérer le clergé; il y a ces considé­
rations sur la situation faite aujourd'•lmi au prêtre ... tout au­
tant .de choses qui, pour un être faible comme un -enfant de 
dix ou douze ans, ne peuvent qu,e décourager un désir qui sem­
blait venir .du ciel. 

La favoris-er. ___,. Ne pas mettre d'obstacle à la vocation de 
leur -enfant ne _saurait être assez pour la conscience des pa­
rents. Il faut de plus la favoriser. 

La favoriser, ce n'est pas presser oqtre mesure leur en­
fant et exercer sur lui une sorte de contrainte. L'Eglise n'at­
tf:nd que des ouvriers qui viennent à elle bien libres, des vo­
lontaires qui spontanément v.eulent se consacrer au service 
des âmes. Nous n'entendons pas être des recruteurs qui enrô­
lent en aveugles et sans discernement, mais des "év-eilleurs de 

· jeunes( consciences qui semblent avoir été marquées pour de_s 
destinées plus hautes que les appels vulgaires d'en bas; et -si 
nous y mettons les trop justes insistances que demandent les 
besoins actuels, nous sommes plus intéressés que personne à 
ce que ne franchissent la porte du sanctuaire que les favo-
_risés à qui le ciel a :réservé cet honneur incomparable. ·-

Non, pas de contrainte ni de pression exagérée. Mais cela 
veut-il interdire tou,t encoura.gement de la part des parents ? 

·Ces réflexions faites avec opportunité sur la grandeur et la 
mission du prêtre, sur l'honneur qui rejaillirait sur la maison 
si Dieu, y choisissait un prêtre, sur la joie qu'en ressentiraient 
les parents, sur le doux espoir de vivre plus tard et de mourir 
.auprès du fils prêtre ... et tous autres moyens pour favoriser 
peu à peu, sans ri-en imposer, des dispositions qui s'annon­
cent plus qu'eUes IJ.e s'affirment, et que Dieu se chargera d_e 
mûrir si elles viennent du, ciel. 

Et- si à cela vous ajout-ez, ce qui paraît indispensa-ble, 
-l'eX:emple au foyer d'une vie sincèr-ement chrétienne, quel ad­
mirable champ de culture pour une vocation sacerdotale 1 

La défendre. --,--- Ah 1 que d'ennemis se dressent devant une 
vocation naissante 1 Et qui donc, mieux que les parents, doivent 
veiller pour en .écarter la funeste malfaisance? Les. mauvais 
cons:eillers que l'enfant peut tr.ouve·r partout, le sourire mo­
qu:eur des petits camarades, ce maître parfois 1qui a pensé- à'_ 
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lui pour l'aiguiller sur une autre voie, ces voisins grossiers quÎ. 
sans malice peut-:être, mais avec une. inconscience destructi~ 
ve, par des propos inconsidérés, tuent peu à peu dans le pauvre 
enfant dés·armé l'idéal que Dieu avait allumé d'ans son âme 
candide ... 

Et que ne faudrait-il pas dire des daügers de l'ennemi du 
dedans, de~ passions naissantes que tout contribue à dévelop:­
pe~ par, m~lle m~yens, la vue, l'ou,ïe, dont, plus que jamais -

, auJonrd ,hm, le demon se sert pour la ruine du sens chrétien 
dans l'enfant, à plus fort-e raison de la ·vocation naissante! 
C'est aux parents d'établir une barrière infranchissable entre 
l'enfant et ce monde de· malfaiteurs qui ont juré sa perte. 

, Il n'y a pas de meilleur moyen pour les parents, pour la 
mere surtout; que de plonger l'enfant peu à peu dans ce bain 
surnaturel qui lui apprend à tout voir en Dieu et à rapporter 
tout à sa gloire et à notr·e bien. -· · 

Faut-il ajouter enfin que c'est pendant les vacances et les 
lon~s j?urs où l'enfant est abandonné à lui-même que la pro­
tection des. parents doit s'alarm~r et red'oubler de vigilance, 
parce que c'est alors surtout que l-e démon déploie tous ses 
moyens séducteurs cbntre les vocations qu,i ·excitent sa jàlousie 
satanique? , -

1 
-
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VIENS, SUIS .. MOI 1 ... 

« Jésus, passant sur le rivage de la mer de Galilée, vit Si­
mon et André son frère qui jetaient leurs filets dans la mer 
car ils étaient pêcheurs. Et Jésus leur dit: « Suivez,.moi -et j~ 
vous ferai pêcheurs d'hommes! >> Et aussitôt; ·laissant leurs 
filets, ils le suivirent.'>> 

Cet appel, Jésus l'a renouv.elé à travers tous les temps et 
il a été entendu: 1 

. ' 

Il le redit au.jou~d'hui à beaucoup d'âmes, âmes de jeunes 
gens, âmes de jeunes filles. Quelques-uns l'entendent, d'autres 
détournent la tête. ' 

Ecoutez, jeunes gens, écoutez jeunes filles la voix douce et 
discrète de Jésus qui vous sollicite et met au ~ond de votre 
cœur, u,n attrait pour le sacerdoce Ol.l la vie religieuse et ré­
pondez à _son appel: me voici, je vous suis. . -

Et vous, parents chrétiens, aspirez à l'honneur de iJouvoi~ 
vous dii:e: cet homme, ce prêtre qui tient l'Hostie, cette relie. 
gieuse qui est l'épouse du Christ, c'est mon enfant: Certes, nous 
l'aimions beaucoup ... Mais Dieu l'a appleé, nous l'avons donné. 

< ' 
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Conférente 
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aux Membres de I'Àction Catholique des Carmes 
8 JUILLET 1. 935 

LA CRISE MORALE 
cause de la crise matérielle 

Nous sommes sur terre pour faire notre salut, et nous 
devons y souffrir .. Mais· Dieu a voulu que cette souffrançe soit 
causée à l'homme par ses propres fau.tes. Celui qui abuse de 
son corps, sa santé s'en ressentira tôt ou tard. De même, lors­
qu'une société oublie ses devoirs, elle finif par se disloquer et 
dispara~tre. · 

Est~ce à dire que Iious puissions toujours remonter de la 
souffrance à ses causes, et expliquer aussi simplement ce 
grand problème? Non, certes; certaines douleurs sollt pour 
nous incompréhensibles, et Dieu veut ainsi éprouver notre foi 
en Son infinie bonté, nous ayant promis une récompense digne 
de Sa puissance et de Son amour. _ 

Mais, presque toujours, c'est par la suite naturelle cle3 
événem·;onts que Dieu, se charge de punir les hommes, les famil­
les, les nations ou les sociétés qui ont méconnu les devoirs 
qu'Il leur avait imposés. 

Il veut ainsi nous montrer, d'une façon évidente, que la 
religion qui nous a été laissée par Jésus-Christ n'est pas une 
contrainte insupportable et opposée à notre nature, mais au 
contraire la véritable ligne de conduite des hommes pour être 
le plus heureux possible dès ici-bas. . 

Aussi, est-il particulièrement utile de rechercher, clans toute 
peine, la cause naturelle dont elle provient; et si nôus accep­
tons de faire cette recherche avec humilité, hien souvent nous 
découvrirons la faute qui .~st i1 l'origine de notre douleur. . 
/ Il en est exactem.cnt de même des sociétés comme des indi­
vidus; leurs maladies se traduisent par une souffrance collec­
tive plus ou moins pénible de la plupart des individus qui la 
composent; et qu.c l'on nomme des << crises >> sociales, _économi­
qùes, financières ou politilques. 

La crise économique que nous suhissons actuellement doit 
être, suivant toute vraiscinhlance, la eonst'~quenc:e cl'c' fautés 
commises antérieurement par notre société; et comme ce n'est 
pas seulement notre pays, mais l'ensemble de la soeiété civi-

lisée qui souffre, il ·est logique de penser que c'est toute la ci­
vilisation moderne qui a failli, au moins partiellement, à ses 
devoirs . 

Nous sommes donc amenés à définir d'abord les devoirs 
d'une société civilisée, ce sera notre premier point; puis d'exa­
miner de :quelle manière notre civilisation actuelle a faute, et 
ce sera notre second point; il nous sera alors facil·e de montrer 
comment ces fautes ont logiquement entraîné la crise que nous 
subissons actu,ellement. Et nou~ conclurons enfin qu'il est dans 
la possibilité de chacun d'entre nous, ·Ct par conséquent de son 
devoir, de contribuer à l'amélioration morale de notre société 
et, par voie de conséquence, à son amélioration matérielle. 

I. - Devoirs d~une société civilisée. 

L'homme fait partie d'une double société: une société reli­
gieuse, l'Eglise, qui s'adresse essentiellement à son âme; u,ne 
société civile qui s'adresse à son corps. Ces deux sociétés sont 
.distinctes dans leur but .et dans leur objet ; mais comme 
i'âme et le corps sont inséparables et réagissent l'un sur l'au~ 
tre, ces deux sociétés ont le devoir de coUabor.er. De même 
que l'Eglise doit éviter tout oe qui pourrait nuire sans utilité 
à la santé physique des hommes, de même la société civile 
doit, dans tous ses àctes, respecter leur âme et toutes ses 
attribu.tions. Le premier devoir de cette société civile est donc 
de ne rien ~~~re qui puisse émpêcher le développement inté­
gral de l'âme humaine. A plus forte raison ne doit-elle pas es­
sayer d'imposer à cette âme des dir.ectives que ~a, ~eli~ion 
seule est qualifiée pour lui donner; elle commettrait amsi un 
grave abus de pouvoir. . 

Quel est alors le rôle de oette société? Il est de disposer 
harmonieusement les activités matérielles et intellectuelles· des 
hommes qui la composent, de manière à l.eur permettre. de 
s'entr'aider, et de faire régner entre eux le mteux. poss~ble 
la justice et la charité. L'homme isolé est, en effet, bien fmbJ.e 
et- il lui faut. une énergie peu commune pour se passer de 
ses semblables dans la lutte d'e chaque instant qu'il doit en­
treprendre pour vivre. Il y a b~en. longtemps que les ,hOJ;nmes, 
se sont aperçus que l'union fatsmt la forye,. et en s umssant 
d'abord à quelques-uns, puis à quelques diz~mes o~ quelql;leS _ 
centaii;es, ils ont fondé les cl~ns et les . ~r,Ib,us qm sont,_Ies 
pr.emières ébauches de ?_O~ plu~s~ntes ~ocietes ~'?odernes, ·~~e 
premier rôle de ses societes a ete un role de ~efen~e- de ses 
membres d'âbord contre les bêtes sauvages, pms, helas! con­
tre les ;utr.es hommes que leurs passions mauvaises pous­
saient à se battre. . , , . 

Ge rôle est évidemment primordial, car toute societe qm 
ne se défend pas se détruit elle..:même .. L,a nation, quî est le 
type de la société moderne, est ?one ohl!gee ~e. p~·endre t~utes 
les mesures de d'éfense nécessaire, service mthtatre, armee et 
marine, etc ... ) -contre un agresseur possible. 
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Mais à l'intérieur d'elk-même, 1'; société' doit. faire régner 
Z.a justice entre ses membres.. Pour cela, il lui ,faut· tout 
d'abord' définir ce qui ·est juste: c'est le rôle du pouvoir légis-
latif et du pouvoir judiciaire. . 

Elle doit en outre tendre à .se développer, sinon ellé ris­
que de péricliter; ; elle doit augmenter ·en q?~ntité par ,u_ne 
politique de natalité bien comprise, en rquahte .par l'amelio­
ration, de l'éducation: populaire et la mise à leur place des 
vraies valeurs. 

II. _,... Notre société n'a pœs rempli ses devoirs? 

Il est facil~ de nous rendre cmrtpte que notre société a 
mal rempli tous ses devoirs. 

1 o) Non seulement elle n'a pas collaborer loyalement avee. 
l'Eglise, mais elle s'est efforcée, depuis de longue~ années, :en 
France particulièrement, d'e la combattr'3, de rmner :;on m-
fluence et de détruir.e ses doctrines. · 

La Franc-Maçonnerie a été l'instrument de ce tt·~ lut_t; , : 
c'est un véritable cancer qui. s'est développé dans no!re soc tete: 
qui la pousse à la lutte contre l'Eglise et contre D1eu, et qm 
risquer.ait de la tuer, si nou~ ne l'opérions ~as ~ temps .. ~ 

Les faits? Vous les connmssez. Rupture umlaterale du Con­
cordat, les religieux traités comme des erh~i~els, le vol du 
milliard des C.ongrégations, la persécution re~1g1eus,e des fon~­
tionnaires, etc .... Tout cela est encore trop present ;a notre me·­
moire pour qu'il soit nécessaire de nous y arrêter plus long-' 
temps.. - . 

2o) a) La justice? Elle a été terriblement mal comprJ~~­
Est-ce la ju,sticè, cette organisation sociale de la fin, qu XIX" sie­
cie, oill'on faisait travailler des ouvriers 12, 14 et meme 19 h~u­
res par jour pour des salaires à peine suffisants p~ur les.f~Ire 
vivre, oil l'on employait des femmes et des enfants a des tacnes 
souvent pénibles et disproportionnées à leurs forces_? 

Est-ce ·la justice, cette absence totale de garan~tes recon­
nues arix salariés, qui n'avaient d'assurés ni le pam du len.,. 
demain, ni celui de leurs vieux jours? 

Est-ce la justice, cette séparation des hommes e!1 deux 
classes dont l'une a tous les droits, l'autre tous les devmr;;;? 

Et la famille? A-t-elle eu les justes égards rqu'elle m~ri­
tait dans cette législation dont Renan disait. qu'elle était faite 
pour d'es enfants trouvés qui mouraient célibataires? La société 
ne s'est-elle pas au contraire attaquée à son caractère le plus 
éminent, son indissolubilité, par les lois du divorce? Ne l'a­
t-elle pas écrasée sous le poids d'impôts souven~ injust;s, ,'qui 
la frappent parfois plus lourdement que les menages .Irregu-
liers? _ 

b) II serait facile, dans d'autres ~lomaines .. encore, c~e trou­
ver des lois injustes et mal f[lites. Mais les meilleures lms elles­
mêmes sont trop souvent inefficaces, parce qu'elles. ne so!lt pas 
ou· sont mal exécutées. Récemm~nt encore, une cn·ctllawe du 
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Ministre de la Justic~e ne rappelait-elle pas aux magistrats la 
nécessité de réagir contre la licence des publications de tou­
tes sortes, qui vi,olait impunément et au grand jour les lois 
existantes de justice et d'e moralité? Et n'est-ce pas journel" 
lement que nous nous élevons, les uns ou les autres, contre 
l'impunité pl'us- ou moins totale dont jouissent les criminels 
et les escrocs, impu.nité souvent d'autant plus complète que 
les scandales qu'ils suscitent sont plus. coüsidérables? 

3°) Une autre grave erreur de notr.e société moderne est 
le lent suicide qu'elle s'iinpose en restreignant de plus en plus 
le nombre des .enfants chargés d'assurer sa pérennité .. Depuis 
un .siècle, la population de race blimche ne cesse 'de décroître, 
continuellement, et les timides mesures .essayées dans quel­
ques pays depuis la guerre pour enrayer la décroissance de la 
natalité sont à tout à fait insuffisantes pour contrebattre l'in­
fluence grandissante des théori~s néomalthusiennes. Celles-ci 
flattent l'égoïsme jouisseur des individus; et les sociétés civili-: 
sées les considèrent trop facilement comme une conséquence 
inévitable du progrès, sans se rendr.e compte qu'elles les con­
duiront nécessairement à leur disparition, à une vitesse de 
plus en plus accélérée à mesure que les générations devien­
dront de moins en moiris nombreuses! 

Peu préoccupée d'assurer son· recrutement quantitatif, la 
société moderne semble peut-être davantage encore se dés­
intéresser de son r.ecrutement qualitatif. 

Sans doute quelques efforts ont été faits pour diminuer la 
mortalité, surtout chez les enfants .. Mais les maladies sociales, 
la tuberculose, par exemple, n'a-t-on pas essayé beau~oup 
plus de les guérir que de les prévenir? Une lutte énergiq_ue 
contre l'alcoolisme et le taudis n'aurait-elle pas été, à ce pomt 
de vue, considérablement plus efficace que la c~éati?n .. de sa­
natoria coûteux, et cependant ·en nombre tout a fait msuffi-
sant? · , , 

Et les maladies .et accidents professionnels? Les progres 
de la science n'ont-ils pas eu ~trop souvent comme conséquence 
leur développement et non leur régression? · . 
· Mais il y a plus grave encore .. Si la santé physique des CI~ 

vilisés modernes l~isse trop à désirer, que dire de leur sante 
morale? Et ;quelle 1 est ici la responsabilité de la société? Il 
nous est facile de 1'apercevoir. Sur quels critères recrute-t-elle 
ses chefs? Su,r quels principes hase-t-elle l'éducation du p.eu.,. 
pie? Ui1iqnement sur l'intelligence. 

Le caractère? On en a peur .. La moralité? On l'ignore. Le 
sens du devoir? On l'exploite quand on le rencontre chez d'au­
tres. L'amour du prochain? On se refuse à y croire, pour tran-
quilliser son propre égoïsme.. · . 

. Car dans ce domaine, nous sommes tous plus ou moms 
contami,nés: ~e n'est pas én effet sans exercer une profonde 
influence I!Ul' les individus que des considérations aussi erro­
nées président à l'éducation des enfants et ~- l'avancement des 
fonctionnaires de tous grades. 
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La conséquence immédiatq est ·d'tiillcurs' hi··Iilécopnaissau­
ce, par cette société, des vraies valeurs qu'elle renferme. Car 
l'intelligence rie vaut que dans la mesure où elle est mise au 
service du devoir ou de l'amour. Et en refusant ainsi à la plu­
part de ces vraies valeurs nue influence sérieuse, en exaltant 
au contraire des individus d'autant plus dangereux qu'ils sont 
plus intelligents, la société se condamne eUe-même à des trou­
bles graves ef à une rapide déchéance. 

(A suivre.) 

lll!ll11111lll[lllllli§Jllllllllllllllllllll!lllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllll.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Questions posées par nos lecteurs 

Que faut-il penser du journal << Praris-Soir »? 
Fondé par un trafiqu~nt de pornographie, le journal 

« Paris-Soir », après maints avatars, a été. repris en 1931 par 
des industriels puissants et habi1es. Il y a obtenu depuis, sur­
tout auprès du public parisien, un succès considérable que lui 
valent la rapidité ·et la variété de ses informations, l'impor­
tance de ses illustrations, ses procédés de vente et de publi­
cité. Dans l'ensemble, « Paris-Soir ». est funeste à l'homme et, 
au chrétien: plus que d'autres, il conduit au gaspillage de la 
pensée, il fait dans les cerveaux le vide et le chaos. Ce qui 
est autrement grave. par ses chroniques, ses romans .et ses con­
tes: il pervertit les idées, il corrompt les âmes et coopère à la 
démoralisation publfque. 

Et « Candide >>? 
« Candide )) est un journal hebdomadaire qui fut lancé 

en mars 1924. II comprend des longues nouvelles inédites et de 
courts romans, des échos forts soignés, une chronique de .la 
semaine, un article de grand r·eportage, une chronique des 
livres, ung critique littéraire ass.ez nulle, une ou deux pages 
sur le théâtre et, en dernier ~eu, des caricatures ou parfois 
des chansons souvent licencieuses. 

. L'idée maîtr.esse de ce journal se définirait assez en un 
Voltairianisme· conservateur. anti-Rousseau, anti-démocrate, 
libre dans les idées et dans les mœurs. 

On y trouve des récits licencieux qui ne constituent pas 
une exception, au contraire. Et ils ne restent pas au bord 
·de la fange; ils y plongent. 

Et « Gringoire »? 
Fondé en novembre 1928, ce journal, cree pour concur­

rencer « Candide », l'a imité jusque dans ces contes licencieux. 
Il faut en penser la même chose que pour « Paris-Soir '' 

et « Candide », la finesse en moins. 
Ces journaux ne doiv.ent .famais entrer dans une famill'f­

vraiment chrétienne. Aucun catholique ne d'oit les acheter sous 
aucurn prétexte que ce soit. 
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PORTRAIT d'après nuture : 

LE CATHOLIQUE PASSif 

, Le catholique passif se distingue à ce signe; qu'il reçoit 
toujozzr~ mais ne donne jamais ... 

Il reçoit le baptême parce que, généralenient; cela n'exige 
pas de lui un .grand' effort personnel: on l'y porte. Il I'eçoit 
le Bon Dieu, le jour de sa première communion, parce que ses 
parents en ont ainsi décidé; à l'heure de mourir, il reçoit les 
derniers sacrements ... 

- Mais entre le premier et le dernier sacrement, il reçoit 
surtout des impressions. 

- Il fréquentera l'église parce que c'est l'habitude et sa­
luera poliment le prêtre parce que c'est l'usage ... 

- On dira de lui: c'est un bien bon jeune ,homme, c'est 
un brave homme de chrétien ... 

-- A l'âg.e habituel, il se mariera; doimera le jour, un jour 
un peu parcimonieux, à quelques enfants, et ses jours coule­
ront paisibles, marqués de loin en loin par q~1elques événe­
ments exceptionnels: uüe partie de belotte mouvementée·, une 
émouvante partie de pêche à la ligne. 

- Puis, il mourra, si du moins on peut mourh• qu.and. on 
n'a pas vécu. · 

- A la ville, à l'usine, au bureau, d'ans la rue, il subira 
doucement toutes les influences. 

- Chaque matin, le rouleau qui imprime son journal, im­
primera sur son cerveau. des idées en série, des idées moyen­
nes, des idées médiocres, des idées sans idée. 

- Ses camarades : socialistes, commünistes, indifférents 
parfois, toujours actifs, auront le verbe haut, cherchant des 
conquêtes. Lui se taira, soucieux de sauvegarder sa tranquillité. 

- De temps en rtemps, il assistera à une conférence, à une 
réunion catholiique. Il écoutera, inerte, sans que .l'on puisse dis­
cerner, à I.e voir, .les yeux mi-clos, si c'est là un effet du recueil­
lement ou du sommeil. 

- Le catholique passif n'a pas d'existence propre. Sur la 
page blanche de sa vie, il n'écrit rien lui-même. Il laisse cha­
cun marcjuer à sa guise son empreinte. 

- Ce n'est pas un caractère, ce n'est pas un homme: c'est 
une feuille de papier buvard. 

- Comment Dieu le jugera-t-il au dernier jour? 
Cela fera peut-être, malgré tout, une recrue pour le ciel... 

Mais, pour la société terrestre, c'est une non-vale!lr. 

'1 



1 Jeudi 
2 Vendredi 
3 Samedi 
4 Dimanche 

5 Lundi 
6 Mardi 
7 ,Mercredi 
8 Jeudi 
9 Vendredi 

10 Samedi 
11Dimanche 

12 Lundi 
13 1~1ardi 
14 Mercredi 

15 Jeudi 

16 Vendredi 
17 Samedi 
18 Dimanche 

19 Lundi 
20 Mardi 
21 Mercredi 
22 Jeudi 
23 Vendredi 
24 Samedi 
25 Dimanche 

26 Lundi 
27 Mardi 
28 Mercredi 

- 29 Jeudi 
30 Vendredi 
31 Samedi 
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CALENDRIER 
PAROISSI-AL. 

AOUT 

St Pierre aux liens. 
Octave de Ste Anne. - Heure Sainte à 20 h. 
Invention dè St Etienne. 
Huitième après la Pentecôte. - Quête pour 

l'église. - A 20 heures, Vêpres, Procession 
du Rosaire, Salut. 

Notre-Dame des Neiges. - Salut à 20 heurés. 
Transfiguration de N S. J.-C. 
St Cajetan, confesseur. a 
Sts Cyriace et ses compagnons, martyrs. 
St Jean-Marie Vianney, confesseur. -A '7 h. 45, 

Service pour les Trépassés. 
St Laurent, martyr. 
Neuvième après la Pentecôte.- A 20 heures, Vê­

pœs, Prières de la Confrérie d'es Trépassés 
et Salut. 

Ste Claire, vlerge. 
Sts Hippolyte et Cassien, martyrs. 
Vigile de l'Assomption. (Il n'y a m Jeune ni 

abstinence). - On confessera de 14 heures 
à 18 heures et de 20 heures à 21 heures. 

Assompion de la Sainte Vierge. - Messes aux 
mêmes heures que le dimanc;he. - Quête 
pour les Séminaires. - A 20 heures, Vêpres, 
Procession et Salut. · 

St J oachin, confesseur. 
St Hyacinthe, confesseur. 
Dixième après la Pentecôte. - A 20 heures, Vê­

pres et Salut.. 
St ~ean Eudes, confesseur. 

St Bernard, abbé, confesseur et docteur. 
Ste Jeanne-Francaise de Chantal, veuve. 
Jour octave de l'AssompJion. 
St Philippe Beniti, confesseur. 
St Barthélémy, apôtre. 
Onzième apès la Pentecôte. A .. 20 hem;es, 

V.êpr.es et Salut. 
St Zephirin, pape et martyr. 
St Joseph de Calasance, confesseur. 
St Augustin, évêque, confesseur et docteur, 
Décollation de St Jean-Baptiste, 
Ste Rose de Lima, vierge. 
St Raymond Nonnat, confesseur. 

• 1 
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NOS BERCE A "tTX ••• 
NOS FOYERS ... 

NOS TOMBES .• 

BAPTEMES 
Françoise-Marie-Blanche Caradec. - Gérard-Marcel-Yvon 

Le Got. - Françoise-Od'ile-Marie-Anne Bigenvald. - Charles­
Eugène Le Stum. - Michelle-Raymonde Cann. - Hervé Le 
Goff. - André-Louis Perrot. - Marie-Yvonne Sénéchal. -
Guy-Georges-Pierre Le Roy. - Marie-Thérèse Helléouët. -
Jannic-Raoul-Maurice-Marie Caries. - Guy-Félix-Jean-Fran­
çois Le Boité. 

MARIAGES 
Ollivier-Maxime Chimier · et Yvonne-Eugénie Lamy. · -

Alain Moreau et Léontine Le Mèur. - Edouard-Léon-Marie­
Charles Meillière et Marie-Marcelle Balcon. - Louis~Jean-Ma­
Marie Le Guillon et Thérèse-Jeanne-Yvonne Lossouarn. ~ 
Yves-Marie Le Bras et Marie Lozach.- Achille-Walter,Schnee­
berger et Léonie-Louise-Marie Le Goff. 

DECES 
Yves Palud, 57 ans. - Marie-Jeanne Coatanéa (Mme Le 

Baill), 71 ans. -Marie Blaise (Mme Ponty), 69 ans. - Louise 
Bozec, 80 ans. - Jose ph Guével, 55 ans. - Marie Laënnec (Mme 
Hemery). --'- Christophe Salam1, 61 ans. --:-:- Yves:.Joseph Cot­
ton, 53 ·ans. - Marie Riou (Mme Poulmarc'h), 60 ans . 

IIIII!§§IIJII!'lllllllt!lllll!!!lllllll&1111111:illllllllillllll!i:\lllllllli!lllll&iilllllltlilllllli!llllllliilllll&i!lllllli!llllllllllllllllllllll 

Cartes de présence à la Messe 

Une innovation! Elle est utile, elle devient indispensable. 
Trop souvent, les enfants qui fréquentent les catéchismes 

manquent à la messe pendant l'année scolaire et surtout à 
l'époque des vacances. Peut-être faut-il en r.endre responsable 
l'insouciance religieuse des parents, plus que celle' d'es enfants. 
_ Nous avons le pevoir d'.exercer un contrôle, car nous avons 
aussi notre responsabilité engagée devant Dieu. 

Désormais, à chaque enfant inscrit à· nos catéchismes ,ou 
au Patronage, sera remise une carte de présenoe à la messe 
portant son nom. Cette carte comprend autant de cases qu'il 
y a de dimanches ou fêtes d'obligation pendant l'année. Sur 
c;haque case devra être posé, le dimanche, un cachet attestant 
que son titulaire a assisté à la messe. Lorsqu'un enfant sera 
absent de Brest, il devra se munir de cette carte, l'emporter 
à l'église et faire signer par un des prêtres de la paroisse où il 
se trouvera, pour attester qu'il a rempli son d'evoir de. chré­
tien. 

Nous réclamerons ces cartes à la reprise des catéchismes, 



. - 152-
-. 'p 

A quelle école confreron~ -l~ous nos enfants ? 

C'.est la question que se poseront assurément, pendant les 
semaines qui vont venir, bien des parents. 

Et la question est d'importance. 
Pour lui donner une solution sage, quelles sont les consi­

dérations qui doivent retenir leur attention? 
Tout d'abord, doiv.ent-ils demander l'avis de l'enfant. 
Nous n'hésitons pas à répondre: non! L'enfant n'est pas 

capable de faire lui-même son choix, pour la bonne raison qu'il 
n'est pas capàble de calculer les conséquences de son choix .. 

Les par·ents sages ne d'emandent pas à l'enfant de décider 
ce que sera le menu de ses repas. Ils savent trop rque la santé 
de l'enfant est une chose précieuse, et qu'à satisfair.e ses capri­
ces ils risquent de compromettre sa santé. 

La santé de son âme est plus précieuse que celle de son 
corps et la santé de son âme sera pour une la!·ge par~ la co_nsé­
quence de son édùcation, de la façon dont Il sera mstrmt et 
de la mentalité de ceux rqui seront c,hargés de l'instruire et de 
l'éduquer. · · 

C'est aux parents que la Providence, c'est-à-dire Dieu, a 
confié le soin de procurer ·le bien des ·enfants. 

Ce sera à eux de choisir l'ecole. 
Tiendront-ils compte, pour prendre une déteqnination, de 

la question des dépenses? 
Loin de nous de nier que la question des dépenses a une 

importance réelle.c, Mais nous affirmons que cette ~~nportm~ce 
n'est pas la principale. Nous affirmons meme que lmstructwn 
dite « gratuite )) n'est pas toujours la moins coûteuse. Le prin­
cipe d~ la gratuité s'accommode souvent de mille à-côtés,· qui 
en font un leurre. Il y a les études surveillées, il y a les leçons 
particulières rqui, elles, ne sont pas gratuites; ce que nous ad­
mettons d'ailleurs fort bien. II n'est pas rare qu'un enfant élevé 
à l'école gratuite coûte aussi cher à instruire que s'il avait été 
élevé dans une école payante. . .. 

Et; nous le répétons, cette considération doit céder le pas 
à une aùtre. La vie chrétienne de l'enfant, son respect des com­
mandements de. Dieu et de son salut éternel sont-ils aussi as­
surés dans une école la'iqut; que dans une école catholique?. 

Assurément non! · 
Parents catholiques, pnur fixer votre choix. nlacez-vons 

sous le re11ard d~ Dieu .. en présence de votre éternité d de celle 
de vos enfants. Le problème sera alors vite résolu et à la ren­
trée llrochaine, vous conduirez votre fils, votre fille à une école 
catholique. · 

Son avenir humain n'aura rien à perdre, son ayenir éternel 
aura tout à y gagner. 
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Le vrai patriotisme 
-------~ ' 

Le sentiment patriotique est assurément l'une cfc ces for­
ces spirituelles dont l'absence se fait, chez nous, gravement 
sentir et dont il faùt à tout prix provoquer le retour. 

« II faut rapprendre le patriotisme à notre pays J>, s'écriait, 
ces jours derniers, M. le chanoine Poliman, député de la Meu­
se, au cours d'une soirée organisée par la « Drac JJ. 

En termes équivalents, le général Weygand rappelait na­
guère que ce qui avait donné la victoire à la France dans la 
:dernière .guerre, c'était beaucoup plus la foi dans ses destinées 
et l'union dans toutes ses énergies morales que la puissance 
de son armement matériel. Il voit le danger qui menace au­
jourd'hui notre race et il fait appel à l'éducation de la disci­
pline, au risque de la voir sombrer. 

Précieux avertissements! 
Car si, en face de l'attitude menacante de notre ennemi 

séculaire qui vient, u.ne fois de plus,· de faire bon marohé 
d'engagements solennels et d'afficher une attitude de défi vis­
à-vis, peut-on dire, de l'Europe tout entière; s'il convient, dis­
je, que la France se tienne forte et prête à toute éventuB.lité, il 
reste que c'est dans un patriotisme bien compris de tous ses 
enfants que résideront les plus sûres garanties de sa tranquil-

. lité et de sa paix. Le cardinal Pacelli le proclamait hautement 
·il y a quelques semaines, à Lourdes, et condamnait avec véhé­
mence l'idéal païen de « c.ette mee éfue (!), que des circonstan­
ces accidentelles ont momentanément démembrée sur la carte 
d'Europe, race appelée à ne {OI'mer qu'un peuple; peuple des­
tiné à dominer le monde )), Tel est le cri d'Outre-Rhin. 

Il ne s'agit pas de s'abandonner à de stériles exaltations, 
ni de se payer de mots. Le plus beau 'lyrisme autour de nos 
trois couleurs et encore moins la raillerie facile d'une culture 
opposée à la nôtre ne serviraient de rien sans cette conviction 
que, après vingt siècles d'Evangile, ·le patriotisme doit être 
une des plus .généreuses manifestations de notre charité, tom­
bant par conséquent sous le précepte divin et nous obligeant 
d'aimer et de servir, même au prix de lourds sacrifices, le pay~ 
où Dieu a décidé de toute éternité que nous trouverions les · 
moyens naturds de réaliser notre fin surnaturelle. · 

,Qu'il y a loin de cette conception à je ne sais que1le fausse 
notion de l'amour de la patrie, prétexte à des calculs politiques, 
aliment d'un orgueil aveugle .et injuste, et oublieuse de l'uni­
verselle fraternité des ,hommes dans le Sang de leur unique 
et divin Rédempteur. 

Mais comme elle s'oppose aussi, d'autre part, à cet inter­
nationalisme de mauvais aloi qui ne tend en définitive qu'à 
désorganiser les peuples pour les soustraire à la conduite de la 
Providence et les ranger sous la houlette .de dangereux bergers. 

Le sens de la· discipline .et du sacrifice, le besoin de se spi­
ritualiser et de redonner un sens à la vie, tels sont, chers lee-. 
teurs, les réformes urgentes qui redonneront à notre pays le 
Vrai' Patriotisme. 
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QUE LEUR REPONDRONS-NOUS 
• • • • •~~:~:~• œ • • .. • • • • • •'m • • ~ • • • • • • • • • 

Les prêtres sont des fainéantsê··· 

Il est facile de lancer l'insulte. aux gens qui dép~aisent ou 
qui gênent, mais ce n'est pas loyal que de }eter le discrédif.; 
sw· des hommes dorit on ne connaît pas exactement Z.es respon­
sabilités, ni les occupations, ni la manière de vivre, ni les 

···méthodes de travaiL 

L'IMPORTANCE DU TRAVAIL INTEILLECTUEL 

Pour une certaine catégorie d'individus, il n'y a de travail 
qui compte que le travail manuel, celui qui se fait au grand 
jour, et à grand renfort de muscles et de bruit. ~ 

Disons-nous bien que ,Je travail intellectuel, caché et sllen­
cieux est souvent plus pènn)le, et toUjours plus fécond que 
l'autre. 

La plupart ·des grands travaux qui font au monde, les 
nations garder leur équilibre, sont des. travaux de la pensée. 
Et il n'y a pas de travail plus épuisant que le travail de ceux 
qui guident, conseillent et gouvernent; sous l'écrasante r·espori­
sabilité de leur conscience. 

j:· 

Le prêtr.e, lui, qui s'occupe du salut des âmes, fait partie 
de ceux qui obligatoirement sont, dans presque toutes leurs 
occupations, des travailleurs de la pensée. · 

II a dû, d'abord, pour se former à sa tâche, s'astreindre 
à faire quinze ans d'études, secondaires et supérieures, dans 
les collèges et séminaires où le règleme:rlt ne prévoit· aucune 
perte de t·emps. Placé à la. tête d'une paroisse, quand le prê­
tre voit toute l'étendue de ses responsabilités, il se rend compte 
qu'il n'a pas un instant à perdre; et il organise son temps 
pour le travail. · . . . 

Levé dès/5 heures en été, dès 6 hèures en hiver et, dans 
ho~ nombre de localités,. souvent beaucoup plus tôt, le prêtre 
qm est avant tout l'homme de Dieu, doit, à son réveil, se 
livrer à la méd'itation et dans le sacrifice de la messe qui 
suit, puiser force et courage pour I.e travail d~ la journée. 

LA BESOGNE DU PRETRE 

n a le ;zèle des âmes, et sa ,grande œuvre est de les ga­
gner ·et . de les conduire à Dieu. H doit donc commencer par 
les convaincre de la grandeur et de la vérité de la doctrine 
catholique, et travailler ses instructions pour les m.ettr.e à la 
portée des fidèles dont il a la· char.ge. Et cela. est pn travail 
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de -tête ardu, qui l'oblige à de longues heures de bureau; Le 
c'atéchisme, qu'il. fait tous les jours. aux enfants, l'astreint à 
une minutieuse'-'préparation, sous peine de n'être pas compris-
par son jeune et difficile auditoire. . . · · .. 

· Les œuvres; nombreuses à notre époque, dont il est obligé 
de prendre la. dïrection, demandent une~ organisation ét un 
encouràgement continuel. Il ne peut les maintenir ni les éten­
dre qu'en visitant ceux ou .ceUes dont il s'est fait des collabo­
rateurs, les exèitant au zèle, par des· conseils et des conféren­
ces longues à préparer. .. 

Chaque semaine, il fait ainsi u,ne ou deux ré_nnion~, où il 
est obligé de prendre la parole, dans des . causem~s. qm; , pour 
être intéressantes et efficaces, ont .eu besom d'être etudiees et 
mises au point. .... 

1 
• 1 • 

II faut aussi que la bonne parole et les vérités religieluse$ 
pénètrent jusque dans les miJi.eux indifférents, ou même chez 
les esprits hostiles. C'est là le rôle, du Bulletin P.i1r?issial, q_u.e 
le prêtre d'oit composer,· de f:;tçon ~ le re~dre. pratique e.t .m­
téress~nt, ce qui demande un travail de reflexiOn et de redac­
tion considérab~e. 

Il faut qu'il combatte dans sa paroisse la .f!lauvais.e presse 
en organisant le service des ~onne~ I_ectur~s, JOU~na~x et re­
vues, qui le mettent en relations epistolames mmutieuses et 
constantes avec les maisons d'éditions. 

On pourra se r~ndre éompte <;Je ce travail, 5ruand on sau;a 
que dans une parOisse _de 1.?00 ~mes on. a ~mt, en. ~93~; cir­
culer et lire plus de dix-hmt mille publications pe~IOdiques, 

Les œuvres d'apostolat prennent' encore une 1~arbe de soi~;.·· 
temps, car c'est lui qui, chaque mois, dresse !es. hste~ des lee-.. 
teurs et abonnés à_ une dizaine de revues misswnnmres: 
. · C'est le tour ensuite des œuvres d'avancement sp 
et de préservation, r qui l'obligent, ch.aque semaine pour\. 
ques-unes d'entre elles, tOUS les illOIS pour les autres, .a · 
réunions et conférences d'enfants, de Jeunes g.ens, de J 
filles d'hommes et d'e femmes. 

Ù doit s'occuper aussi des œuvres d'assistance . 
heureux et aux malades, qui lui demandent encore, ... 
taine partie de son. temps. . . . , · .• , 

II lui faut, dans son travail q~otidien, s ?ccup~F: ·.. . . . . . .. 
tributiori des sacreme~lts, passer au confesswnnal .. • .... 
longues -et pénibles, faire les baptêmes et le~ enterreJ.'l1:e~~~· 
faire ses courses aux malades, s'occuper de ses ecoles, d'~ .t?ea­
tre et du cinéma pour la formation spiritl~eUe et . ar.bshque 
des esprits, et dont les profits sont empl_oyes- au, .sotlt~en. des 
œuvres scolaires qui, sans eux, ne pourrawnt. su~s1st~r-, , . 

Le prêtre est l'homme le plus viven:ent, n~teresse a l a':e­
. nir religieux du n_w_nde, surtül~t q~wnd I_l s agit ded sall~at~Ie. 

. C'est pourquoi Il cherche a decouvnr, auour e U!, . es 
vocations· religieuses. 
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Il en trouve généralement, et. alors' il s'att(;)lle a la/ nou-
velle besogne qu'il s'est créée. ' · . 
, Nombr~.ux s~nt _les. curés et les vicaires qui s'asb;eignen1 
a former 1 mtelhgence et le cœur des futurs prêtres qu'ils' 
ont su discen~~er parmi les enfants appartenant aux familles 
~es plus c~rétlennes de la P.aroisse. Ils s'en occupent c,haquc 
JO~r, l~endan.t .une, et parfois pendant plu,sieurs années, jus­
qu au ,Jour ou Il les confiep.t aux séminaires, où. ils continuent 
leurs etudes. · 

Si, en plus de cela, il y a un patronag.e ou un cercle d' étu­
de~, ~ù le~ questions traitées demandent une documentàtion 
qu,I necessite un long et sérieux. travail, et dont il ne peut s'oc­
cuper qu'après le travail de la journée, de 8 à 10 heures le 
smr, et c'est ce qui a lieu dans toutes les villes et dans la }liu­
part des. bourg~. de ~ampagne. Si à cela vous ajoutez encore 
les retraites, qu Il prepare et prêche pour r.endre service à des 
confrères, qui lui d'emandent ce sur~roît de travail les articles 
qn_'il écrit pour les journaux ·et les revues, les dérn'arches qù'il 
f~It p~r lettres ou en se déplaçant, pour obliger ses parois­
siens, .Je, me demande si vous avez le droit d'appeler le prêtre 
un faznea_nt. JI faut. aus~i. qu'il soit ~ontin:ue1.1ement, et de Jour 
et d~ nmt, a la disposition de qm a besOin de lui dans sa 
1~armsse. Et c'est là une sujétion qui ne lui permet guère de 
s absenter. 

NON, LES PRE TRES NE; SONT PAS DES FAINEANTS 

. Le prêtre travaille sans mot dir·e. Il n'est pas de la caté­
gone d'e ces « M'as-tu vu »- qui, pour avoir fait un creste 
bruyant, ont besoin qu'on les admire.· 

0 

Et,, s~ ~e l?nf? des ro~tes, vous trouvez un prêtre qui lit 
son breviaire a l allure dun promeneur, il accomplit là tout 
en se défatigant de plusieurs heures de bureau un devoir de 
sa charge, qui est de_ prier pour ceux qui ile prfent pas. 

Et vous vous rendrez compte, par ce court apercu incom­
l~~et de la vi~ ~·un prêtre moderne, tque lui jeter à la face 
lmsulte de fazneant ne peut-être que le résullat de l'ignorance 
ou cfe la mauvœise foi. 
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Nous voudrions... un prêtre ... 

Je crois bien que c'est Mgr de Solages, recteur d'e l'Uni­
versité de Toulouse, qui a écrit cette phrase: La caractéristi­
que de Lourdes, c'est d' ê.tr.e, en un siècle ·.d'expérimentatz'on :et 
de laboratoire, l'expérience de la présence et de l'action de 
Dieu sur· la terre. C'est comme une fente dans le décor du mon-

- de ... fente par laquelle D:ieu se laisse voir... . 
Et c'est pourquoi, Lourd'es est la ville tout indiquée pour 

un Congrès, où l'on étudie cette chose, surnaturelle par .excel­
lence, qu'on ~ppelle << la vocation sacerdotale ». 

C'est, d'ailleurs, la onzième fois que l'on vient aux pieds 
de la Mère chercher le meilleur moyen de susciter des prêtres 
pour continuer l'œuvre de son Fils. · 

Cette année, le Congrès aura lieu du jeudi 1"'. août au di­
manche 4 amît. 

Et l'on y fera beaucoup de bon travail. 

••• 

Que les temps sont donc ·changés 
( Il y a tr.ente ans, le P. M ... , directeur d'ime grande maison 

d'éducation de Paris, disait aux prédicateurs de retraite: Per­
mettez-mtJi de vous demander de ne pas parler de la vocation 
sacerdotale ... Nous perdripns des élèves! ... 

Aujourd'hui; on ne parle rque de cela! ... 
Chaque année, dans les grandes écoles de Paris, ct pas 

seulement celles dirigées par des religieux, mais dalis toutes 
les autres; on parle die la vocation. 

On en parle avec fi.erté, joie, ·espoir!. .. 
On en parle chez les .Jésuites, Maristes, Eudistes, etc ... 
On en parle à Bossuet, Fénelon, Stanislas, Gerson, MassiJ .. 

lon, Sainte-Croix de Neuilly. . 
On en parle aux Francs-Bourgeois, etc ... 
On en parle aux premières> messes .. . 
On en parle dans tous les diocèses .. . 
C'est la grande préoccupation des évêques ... 
Oü n'en parle-t-on J:>pint 1. .. 

• •• 
On en parle· aussi dàns les- paroisses. . . 
Dans la mienne, un vicaire est spécialement chargé de s'en 

occuner. 
Îl a 270 ass'ociés actifs, des réunions régulières, un ouvroir 

oü les paroissiennes travaillcpt, presque en silence, au linge des 
futurs séminaristes. 

Ajoutez à cela une oTande << Journée des Vocations », oü 
les je~mes gens du Petit Séminaire viennent chanter les offi-
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c-es, et où des représentations sont dom:tées ,pour les. ;petits 
enfants, les ~duites et les parents. 

Et il en- est ainsi dans la plupart des paroisses du diocèse. 

Autrefois, la bourgeoisie refusait dédaigneusement ses fils 
à l'Eglise. Et j'écrivais alors, d'après natur.e, la triste histoire 
de cette jeune femme qui avàit tùé son enf.ant... 

Aujourd'hui, Polytec,hique, l'Ecole Centrale, l'Ecole des Mi­
nes, l'Arméè, la Marine; nous donnent de splendides vocations. 

Un. séminariste, candidat de premiere année à l'agréga­
tion, m'avait offert de venir nous aider à la colonie des Crabes 
de Noirmoutier. Il était tellement convaincu qu'il ne serait pas 
admissible dès la première année! , 

Et je reçus de lui un télégramme: · 
« Absolument désolé ... Suis admissible ... Impossible venir. J> 

C'est que la vocation sacerdotale - la plus belle des voca-
tions, - elle est partout. · 

Le divin Semeur a fait pour ·elle ce qu'il a fait pour tant 
et tant de plantes: il en a jeté la graine en surnombre, .en pré7 

vision des pertes. 
Que d'âmes, dans une circonstance de leur vie, ont enten'-

qu l'appel de Dieu... · • 
Et puis! ... et puis!... . 
Les pieds ... les lourds pieds des passants ... les oiseaux et 

les oiselles ... les épines et lès pierres ont écrasé, pillé, saccagé, 
étouffé la vocation ... la sublime vocation! 

Mais eUe y était, et parfois combien vivante! 

Elle se présente sous Hmt de formes différentes, cette vo-
cation! 

Il y a la vocation d'attrait. . 
Le premier autel d'un enfant sont les genoux d'e sa mère. 
Qua,nd cette mère /est une chrétienne, elle n'a pas peur de 

la beauté religieuse~ .. Elle n'est pas jalouse de l'attiraîwe du 
Christ: << Pierre, m'aimes-tu?... JJ 

... Pierre, m'aimes-tu plus qne les autres? ... 
Plus que les autres ... Cela, déjà, peut être un signe de vo­

cation. 
••• 

Il y a la vocation qui doit lutter pour s'affirmer ... 
On voudrait, mais on n'ose pas vouloir. 

Tout nous dispute à Dieu. 
Il y a, en apparence, beaucoup de choses à quitter! ... -beau­

coup d,e:sacrifices à faire! ... 
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. Mais quand, enfili, c'est fait, on ne sait plus comment re-· 
mercier Dieu, qui nous a épargné le's tnirages, les .esql.).isses et 
les ... déceptions. · 

Il y a des vocations où Dieu vous. veut absolument ... vous 
prend au collet ... saint Paul... saint Augustin... · . . .. .. .. 

La vapeur, alors, est r.enversée d'un seul coup. Et on aime 
Dieu d'e toute la violence de son repentir ... Sero te cognplJL 
Sero te amavi .. , « Je t'ai connu trop tard ... Je t'ai aimé trop 
tard: .. >> 

C'est tout cela qu'on va étudier, déc-anter, tradJ.lÎr-e en Téa­
lités pr~tiques et en suggestions, dans ce cadre merveilleux de 
Lourdes, sous la présidence, toujours si aimable et si active, 
de Mgr Gerlier, qui sera aidé par le verbe plein de cœur de 
J'abbé Bergey. 

Strasbourg ... l'Eucharistie! ... 
Lourdes ... ceux qui la consacrent!... 
Les Séminaires, rebâtis avec ferveur partout..~. payés par":" 

f()is. d'une façon .touchante, en certains diocèses, avec d'ù blé, 
des denrées, des journées d'ouvrier. 

Et, Ia plupart, surpeuplés ... 
. - Cela, après -un. siècle de Franc-Maçonnerie et dè perséc'u"-
tion infernalement savante. · .. 
. . Pauvres chrétiens, ceux rqui doutent encor~ de la splendide 
vitalité de l'Eglise, ressuscitant au cours des siècles avec l'qb­
stination d,e son Sauveur. · · ··' '·· 

1· 

Qum1d le pèlerin quitte Lourdes, son d'~rnier regar!l ~f:JJ 
pour la Grotte, où Elle apparut... 

· ... La· Grotte striée, bardée 'd' ex-volo pénibles à. voir ... bé­
quill~s ... corsets ... membres articulés ... toutes ces paüvr.es cl~O,­
ses pour remplacer, si mal, ce que Dieu fit si bien... . · ·_. · 

M~is, pour les âmes chercheuses, que. d'ex-votq invisi-
bl.es !... · · 

Qui dira tout le bien spirituel fait dans le cadre de Lou~:. 
des !... · · · 

Que de sourds ont enfin, ici, entendu l'appel!... . 
Que de boîteux de volonté ont enfin, ici, marché!, .. 
Qti,e d'aveugl.es, ·qui allaient, ne voyant pas· la ·route,· qui 

·était leur route, ont aperçu, ici, tout à coup, ·le c,hemin mo fi• 
tant, où le Christ les voulait! ... .. . 

Le Congrès de Lourd'es ·va donc dresser, de plus en -plus, 
devant toutes les classes ·de la société, l'idéal de cette vocatio:n., 
sans laquelle la terre serait la plus navrante des matérialités. · 

Bienheureux ceux qui pourront s'y rendre! . _ · 
Qu«;) les autres s'y associ.ent par le cœur et la prière. Nous 

y sommes, tous, tellement intéressés!_ · 

r 
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. · · Que Dieu et sa sainte Mère nous donnent les prêtres que 
la France, intelligente et précurseur, réclame de plus en plus ... 

... Des prêtres instruits, ardents, surnaturels... . . . 
· : .. Dès prêtres, tels que le peuple les réalise dans .. son ce;r.:-; 

veau, quand il les demande, comme il demançle le pain... · · 
' ... Quand il dit sa. phrase simple et sublirhe: 

« Nous voudrions un prêtre·! ... >> ;.· 

Pierre L'EHMITE .. 

Qu'est-ce qu'un ·Patronage 1 

- En voilà une question! Tout le monde sait ce qll'est un 
patronage. · · 

- Pensez-vous? Posez donc la question autour de vous. 
Que d'opinions dispa;rat.es! · 
· - Aux yeux du bourgeois grognon, c'est une bande d~èn­
fants mal élevés, experts en l'art de tirer aux sonnettes sans 
se -laisser pr·endre! " 
~ Pour la vieille fille, ce sont des galopins qui, au .salut 

,du· dimanche, la distraient d'ans ses dévotions! 
. · -"- Pour la grande sœur, ce sont des boutons arrachés. à 
recoudre, et des fonds de culotte à remettre en état! 

- Pour les parents, c'est un agréable moyen de se débar­
rfrsser de leurs enfants le dimanche et les jours de congé. 
. . - Pour le bon catholique, c'est une des multiples œuvres 
pour l.esquelles on vient le « taper >> régulièrement tous le,s 
';;\ns ... et même plus souvent! 
· · · -:- Pour l'enfant lui-même, le patronage est qùelque chose 
dè merveilleux: comme une sorte de paradis t.errestre rerwu­
velé de jadis ! 
· - Enfin, pour le marchand de bonbons d'en face, c'est, 
selon le cas, le plus clair de sa clientèle dominicale ou biert, 
lorsqu'une cantine est installée dans l'œuvre, un de ces vila.i\}S 
moyens inventés par. les curés pour empêcher les honnetes 
gens de gagner leur vie. · 

••••••••••••• 1 11 1 ••• 11 •••••• 1. 1 • •••• 

Le patronage n'est pas un cabaret bien tenue, ce ·n'est' pàs 
un groupement sportif, ce n'est pas une pieuse congrégation, 
ce n'est pm~ une société d.e mu,sique, ce n'est pas... . 

C'est la grande famille, avec sa camaraderie samte et no­
ble, avec son a:ccüeil souriant, avec ses promesses d'avenjr. 
.. · C'est une œuvre qui invite toute. la jeunesse parQiiisiale ,.1 

·écoliers, apprentis, é~udiants, ouvriers, peti~s bourgeois, à··se 
coüdoyer dans l'atmosphère captivante du jeu et l'am_f;liance 
l!ereine de la piété. 

lmp·rimerie, 4, rue du Châf.eau. ~ Le gérant: F. GEORGELIN.· 

ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 
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ON RENTRE 
Que Brest est triste par un dimanche d'été! On remarque, 

le matin, dans les rues, un véritable exode vers les cars et les 
bateaux et aux messes, une assistance très clairsemée. Dans­
la journée, qu-el•ques promeneurs attardés se défendent de leu:r 
mieux contre les ardeurs du soleil en longeant les mu:rs ou en 
.se réfugiant sous les arbres. Bientôt la ville morte retrouvera 
sa physionomie coutumière car c'est la ·rentrée. Les.·estivants· 
voient avec regret les beaux jours diminuer et s·e .raréfier. 
Après avoir vécu pendant un mois et demi à la campagne si 
belle avec ses blés d'or, ou à la mer dont l'aspect change sa1 
cesse, il va falloir rejoindre ses quartiers d'hiver pour repren­
dre le collier. 

On rentre. La vie paroissiale va renaître. Les œuvres mul­
tiples et variées, qui sommeillent pendant les vacances, r:etrou­
veront leurs membres dispersés et partiront avec une nouvelle 
ardeur. Tou~es les âmes charitables penseront dès maintenant 
à préparer la vente d'e charité de M. le Curé. Plusieurs, je le 
sais, devançant cet avis, désirant lutter contre le doux farnien­
te awquel portent les vacances, ont déjà mis en œuvre leur 
talent dans la -confection d'objets utiles à cette kermesse. 
Qu'elles soient fé-licitées pour leur prévoyance_. le travail et 
:pour l'exemple qu'elles donnent. .· ·---· ; 

. . J-
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* ** 
Septembre-octo~re, c'est la réntrée des classes! 

.Les vacances ne peuvent· durer ou se prolonger selon Ir 
désir des ·enfants. Il y a un temps pour tout, dit la Sainte Ee·i­
ture. Voilà pourquoi, à l'approche de l'ouverture des classes,. 
nous rappelons, tous les ans, aux parents, par la voix de notre 
bulletin, les principes de la foi relatifs·· au· choix de l'école. 

. Le choix suppose l'hésitatioü .. Vraiment, peut-il y avoir hési­
tation chez les parents chrétiens en face d''une obligation si 
grave? La se11le école qui puisse convenir à un enfant catho­
lique, c'est l'école qui l'élève en baptisé, l'école où les maîtres . 
ne seA.~~Wfn.itPas à respecter les croyances religieuses dans·. 
une ~ plus ou moins sincère, l'aident à connaître, à 
aimer, à servir Dieu, à régler sa vie morale sur les préceptes 
du Décalogue et de l'Evangile. · 

Or la législation scolaire, en France, interdit l'enseiglîe­
ment religieux dans l'école publique. Cette école ne peut donc 
convenir à un enfant catholique. Les parents chrétiens n'ont 
pas le droit de lui confi.er leurs enfants. Ils doivent, sous peine 
de manquer gravement à leurs devoirs de parents catholiques, 
les conduire à l'école chrétienne qui seule sauvegarde la foi 
de leur baptême et les prépare à la vie·. 

Parents, soyez donc logiques et chrétiens jusqu'au bout. 

* *" 

Septembre-octobre c'est la rentrée des catéchismes! La loi 
scolaire fait une obligation aux parents d"envoyer leurs enfants 
à l'école et la plupart s'acquittent avec soin de ce devoir. C'est 
bien. 

Mais combien de famiÜes négligent le catéchisme et res­
tent som·d'es à la voix du pasteur réclamant. leurs enfants 
qu'elles ont ~ait baptiser ct qu'elles désirent voir fHir.e leur 
première communion! 

La science acqq.isc à l'école est une bonne chose, mais l'étu­
de du eatéchisme est d'une importance maj-eure. 

« Après avoir beaucotlp lu, beaucoup cherçhé, beaucoup 
travaillé, je ne trouve qu'une .chose vraiment utile : le caté­
chisme, disait le célèbre jurisconsulte Tro plong. n 

«. Il faut pour que l'instruction primaire soit vraiment 
bonne, qu'elle soit proj'ondément religieuse, a dit Guizot. n 

Lorsque Napoléon fonda l'établissement d'Ecouen, répon­
dant à cette question : Qu'apprendra-t-on aux demoiselles qui 
seront élevées· à Ecouen? il exprima ainsi ses vues sur l'édu­

. cation d'es filles : 

"":"" 1ü3 ~ 

« Il faut commencer par la religion dans toute sa sévérité. 
N'admetttez a cet égard aucune modification. La religion est 
une importante affair.e dans une institution publique ,de demoi­
selles. Elle est, quoi qu'on puisse dire, le plus ·sùr garant pour 
les mères et pour les maris. Elevez-nous donc des croyante.s et 
non des raisonneùses. » · 

Or quel livre leur mettre en main pour en fair~ des cro­
yantes? Le catéchisme 1 

Le catéchisme -est l'A B C D de la religion. ll y a des c,hoses 
qu'il n'est pas permis d'ignorer : le catéchisme est d'e ce nom-
bre. ' 

Le catéchisme est le formulaire précis d~s vérités que nous 
devons croire, des devoirs que nous avons à remplir, des 
moyens que Dieu a établis pour nous sanctifier. 

Le catéchisme est la clef unique qui ouvre les portes de 
oe monde invisible où nous devons entrer uü jour. 

Conservons cette clef; n'oublions pas ce formulaire; les 
voiles du mystère tomberont peu à peu devant nos yeux:. illu­
minés; la religion nous deviendra familièr? et facile dans ses 
croyances comme dans ses pratiques. . 

Si tout le monde savait· bien sail catédüsme et mettai~ 
en pratique ce qu'il enseigne, la terre senit un paradis terres­
tre; il n'y aurait plus de question sociale! · 

Pères et mères d'e famille, faites apprendre le catéchisme 
à votre foyer; envoyez vos enfants au catéchisme. 

. !·~ ;_lf~~ .;i!.~~:.Lt.!f!.§r::> --- . 
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Conférence de Monsieur OGÉE 
Professeur agrégé de l'Université 

aux Membres de l'Action Catholique des Carmes 
8 JUILLET 1935 

LA CRISE MORALE 
cause de la • crise matérielle 

(SUITE)· 

4°) Toutes ces fautes ont-elles été plus ou moins incon­
sciemment comprises de bien des membres de nos sociétés 
modernes? Les dirigeants et les bénéficiaires abusifs de l'ordre 

·social actuel ont~ils senti dans les peuples une désapproba­
tion plus ou moins laterite de oes erreurs? Ont-ils cru en con­
séquence à la nécessité de renforcer l'importance et le pres­
.tige de cet ordre social, qu'ils craignaient de voir se modifier 
ou disparaître? C'est ce qui explitquerait, me semble-t-il, le 
développement d'es prérogatives des Etats, qui a pris depuis 
quelques années une ampleur particulièrement inquiétante. 
Dans la plupart des pays civilisés, l'Etat a créé ou .. essayé de 
creer une mystique, un dogme même pourrait-on dire, qui 
tend à faire de la collectivité une puissance transcendante et 
supérieure en soi. La forme change suivant les pays et les 
tendances profondes de c,haque . peuple : c'est le fascisme 
corporatif .en Italie, le national-socialisme raciste en .Allema­
gne, le communisme anticapitaliste en U. R. S. S. Mais l'idée 
maîtresse reste la même, et c'est la manifestation de cette 
idée qui est la plus grave, la plus dangei:euse faute commise 
par les sociétés modernes. Nous assistons à une véritable 

. déification de la société; et c'est alors au nom d'un princfpe 
supérieur qu~elle justifi.e ainsi par la quasi-divinité qu'elle s'est 
attribuée, qu'elle s'estime en droit de transformer, de dimi­
nuer, de détruire inême comme en Russie l.es institutions 
familiales, religieuses et sociales qui sont la base de la civi­
lisation chrétienne. 

Les conséquences en sont extrêmement graves, car on 
constate une déformation progressive des consciences indivi­
duelles, qui n'épargne même pas toujours les meilleurs catho­
liques. Ne demandons-nous pas tous plus ou moins à l'Etat 
d'augrri.enter, même sans nécessité, le nombre de ses fonction­
naires pour pouvoir placer nos enfants ou nos amis? Ne lui 
demandons-nous pas de nous assurer contre la maladie, la 
vieillesse, le chômage, les intempéries, les augmentations de 

. loyer, et ne trouverions-nous pas tout naturel ,qu'il prenne 

··~. -
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entièrement à sa charge tous les ennuis, toutes les difficulté~~ 
matérielles que chacun d'entre nous rencontre au cours de 
son existence? 

· Mais avons-nous pensé que s'il assume ainsi toutes les 
charges, n: sera obligé, pour trouver les ressources nécessai­
res, de s'assurer une omnipotence presque absolue .et de sacri­
fier même nos libertés les plus chères? C'est· ainsi que l'Etat, 
qui devrait être un guide ,et un aide, devient peu à peu un 
despote insupportable. 

Cette déification de la Société ne se traduit pas seule­
ment par le développement de la tyranni.e étatiste. Lorsque 
les hommes admettent qùe ce n'est plus la Société qui doit 
être à leur service? mais tqu'eux-mêmes doivent être au servi­
ce de la Société, ils signent l'abdication de toutes l.eurs liber­
tés, et toutes leurs conquêtes se retournent contre eux (1). 
Prenez la machine, qui devrait être un auxiliaire; elle est 
devenue un tyran. Pourquoi? Parce que l'on a oublié le prin-

. cipe qu'il fallait produire pour satisfaire les besoins des con­
sommateurs, tout en permettant aux prodücteurs, qu'ils soient 
patrons, ingénieurs, ouvriers ou employés, de gagner leur vie; 
et que l'on a admis au contraire qu'il fallait imposer aux 
hommes de nouveaux besoins pour pouvoir . continuer à prO-' 
duire f Parce 'qu'on a voulu retirer à l'homme la dignité dont 
Dieu l'avait gratifié, en l,e formant à Son image, pour ne plus 
le -considérer que comme une machine. La société moderlic 
ne veut plus en· effet admettre d'autre Dieu .. qu'die-même; 
d'autres lois que celles qu'elle édicte, d'autres.Iibertés que cel­
les qu'elle tolère. C'est le péché contre l'esprit, le seul, nous a 
affirmé N. S., qui ne serait pas pardonné. 

III.- De telles fautes devaient, de tqute évidence, àppeler 
sur nos Sociétés modernes la colère divine, et il n'est guère dou­
teux, pour nous chrétiens, que tous les fléaux collectifs, tels 
que la guerre par exemple, qui se sont abattus depuis le début 
du siècle sur notre monde civilisé, même s'ils ne semblent 
avoir qu'un rapport plus ou moins lointain avec les fautes 
antérieures des sociétés, sont des avertissements ou des châti­
ments de la Providence. Mais il est particulièrement intéres­
sant de noter que la crise économique actuelle est l'aboutis­
sement en quelque sorte logique et inéluctable des fautes socia­
les : la crise morale est la cause immédiate et certaine d.e la 
cris-e matérielle. Quelques exemples nous le feront compreii- · 
dre. 

(1) Entendons-non~ bien. Il ne s'agit pas de nier les devoirs impo­
sés aux hommes du faH de leur vie en société, mais de rappeler que 
les droits de la société, comme de tout groupement, n'existent que 
dans la mesure où ils lui sont nécessaires pour l'accomplissement· de 
leurs fonctions propres . 
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La lutt~ contre l'Eglise a. âéc,hristianisé beaucoup d'àmes, 
et remplace chez elles la notion de devoir par celle de jouis~ 
sance. ·. · · 

~~ l~lOlHle revient alors au culte de la force brutale, au 
matenahsme sans espérance; il devient ce « monde sans âme » 
dans ~eqnel l'éqL~il~bre n'est plus réalisé par une harmonieuse 
sy~lthese d~~ activites humames, mais, d'une façon bien pré~ 
emre, par 1 apre concurrence d'es appétits et des désirs ,qui se 
heurtent et se. con.treJ)attent sans répit comme sans vergogne. 
D~ns u~1 te~Tam au!~I pré~)aré, la moindre cause de déséquili- _ 
Jne, la momdre difficulte peuvent provoquer une véritabŒe 
catastrophe, car, en pe:dan~ son âme, le monde perd ~ la fois, 
en. quelque sorte, sa direction et son frein. 
· . Et c'est dans mie telle ambiance que l'homme, en asser­
vissant de nouvellles forces naturelles vapeur et ·électricité 
a ce~1tuplé ,sa puissance en quelques di~aines d'années. II a pt~ 
fabriq?er, a. un~ cadence ju~qu'alors insoupçonnée tout ce qui 
pouva!t sahsfmre ses besoms ou ses plaisirs. Mais, comme 
nous lavons yu, la. production n'a pas été organisée pour per­
mettre la sahsfa~h~n normale de ces besoins, mais soit pour 
au.gmenter sans !mutes la fortune de quelques privilégiés, soit 
meme pour pouvoir s'enorgueillir de produire toujours 
davant~ge. Le péché contre l'esprit! Cest ainsi qu'il 
Y.· avait, en 1929, dans les. stocks des usines des 
Etats-Unis, assez de souliers pour chausser tous les habi­
tants du monde entier! Il y avait du coton, du blé, du char­
hon, ~lu fer J?OUr plusieur.s années d'avance! Et pour conti­
nuer a prodmr~, on vendait à crédit, ce qui était proprement 
reculer pour nueux sauter! L'inévitable arriva : ce fut la cri­
se, 1~ ch?mage d'e 30 millions d'hommes, .la ruine de la moitié 
~les }~milles du ri.w~nde civilisé, les difficultés économiques des 
md~vHlus ·et des Etats, dans lesquelles nous nous débattons 
tOUJOUrS. . . · . 

Et les autres .erreurs commises par les sociétés modernes 
o~1t e.u P,our effet de rendre cette crise plus aiguë et plus diffi-
Cile a resoudre. · 

Les enfants, par exemple, qui ne produisent rien sont 
par contre - les pères et mères de famille que nous so'mmes 
pour la plupart ne le savent que trop bien - d'e parfaits con­
sommateur~ en toutes c,hoses. La dénatalité, en diminuant la 
conso~nma~wn, a do~c aggravé le chômage. On a pu calculer 

. que SI la France avait continué à avoir une moyenne de qüa­
tre enf~nts par ménage comme il y a 100 ans, et malgré l'm1o·­

n;entatwn du nombre d'adultes producteurs qui en serait rést~·­
tc,, ~es co~1~ommateurs .supJ~lémentaires qÙ'elle posséderait 
serment suffrsants pour fm re vrvre nos 500.000 chômeürs actuels. 

Nous avon~ constaté combien la Pro:vidence a donné au 
monde une LOl sage, puisque sa violation entraîne automati­
quement de graves désordres cl de .grandes douleurs. Nous 1w 
non~ contenterons pas d'e celle simple constatation, ·ni même 
de 1 examen de conscience personnel qu'elle impose à chacun 

·~~ 
. !1 \ 

·.,:J 
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d'entre nous. Puisque nous connaissons les erreurs nous devons 
nous efforcer de les combattre. Luttons donc contre la F:. i\1·· 
cl le matérialisme envahisseurs! Répandons partout la doc­
trine sociale catholique que les encycliques du Soùverain Pon­
tife actuel,':.N. S; Père le Pape Pie XI, nous ont rappelée et pré­
cisée. Mais d'abord et surtout prêchons d'exemple. Ne refusons 
})US des enfants au Créateur pour pouvoir jouir plus agréable­
ment de l'existence. Efforçons-nous de développer chez nos 
enfants les qualités qui font les chefs : caractère viril, cons-
cience d'raite, dévouement total. · 

Et surtout r.emplissons scrupuleusement tous nos devoirs 
sociaux, même les plus humbles, même les plus pénibles; ne 
nous imaginons pas qu'il pourrait suffire d'un événement heu:.. 
reux, d'une « bonne révolution JJ, par exemple, pour remettre 
en place la société et le pays, conjurer la crise et r·etrouver la 
prospérité. Le R. P. Mercklen rappelait encore tout d'ernière~ 
ment, dans La Croix, l'erreur commise par les catholiques qui 
ne voient de salut 'que dans une .transformation plus ou moins 
complète et brutale de la forme de notre société : ils oublient 
qu'ils sont en partie responsables, ne serait-ce que pour ne pas 
avoir rempli tous leurs devoirs sociaux et civiques conformé­
ment aux instructions Pontifical,es, des fautes de cette société, 
et que la plus élémentaire justice leur commande non pas de 
détruire cette société ,qu'ils ont contribué à corroinpr·e, mais 
d'essayer de la remettre dans I.e d'roit chemin, en se réformant 
d'abo·rd eux-mêmes si c'est nécessair.e. · 

Ce n'est pas en renversant l'autorité. des Césars que lès 
Apôtr.es ont c,hristianisé le monde romain : c'est en faisant 
pénétrer dans les âmes, des plus humbles aux plus grands, les 
principes de justice et d'amour de la religion du Christ; c'est 

· surtout en vivant leur foi, intégralement, simplement, av.ec 
toutes les difficultés, toutes les peines, tous les héroïsmes, et 
même toutes les humiliations que cela pouvait comporter. 

A vingt siècles de distance, nous retrouvons les mêmes 
er•reurs : matérialisme, cl'énatalité, scandales moraux et finan­
ciers, déification de l'Etat; - et les mêmes :conséquences : 
crise économique, misère matérielle de la majorité des hom­
rues, perte de l'espérance. - Dieu, par la voix de Son Auguste 
Vicaire, le Souverain Pontife, nous demande d'appliquer les 
mêmes remèdes. Pouvons-nous r·ester sourds à Sa voh? Non, 
n'est-ce pas, mes chers amis. Unissons-nous donc dans l'Action 
Catholique, comme les premiers chrétiens autour des Apôtres, 
pour mieux apprendre, mieux pratiquer et mieux répandre 
les enseignements pontificaux: Et .soyons assl.lrés qu'ainsi nous 
aurons fait, pour la sauvegarde cl'e notre pays et de la civilisa­
tion, la meilleure des œuvœs. Car Dieu récompensera ainsi, 
dès ici-bas, et tout naturellement, notre confiance en Son Eglise 
et notre foi dans Sa parole et dans Son amour. · 

Michel OGEE. 
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Parents 1 • • • • 

, Le mois de Septembre ramène la reiltre' e a nouv a des class·es, et 
vos enf:n~s.se pose pour vous la question de l'éducation de 

fion Tout d:abord- vous comprenez bien que c'est ~ne 
excessivement ·grave. gues-

En effet vos enfailts seront 1 t d d 
ou des canailles, des élus ou des Pd us ~r e bons chrétiens 
aur·ez bien ou mal 'l , ,, ainnes, selon rque vous les 

, , . , e eves. 
. D ou VIent qu'auJ· ou d'h . l . d'enfants d · r Ul P us que jamais il y a tant 

poir de 'le:r Jeunes gens et de Jeunes filles qui font le déses­
monde et P" s pafe~ts, s_e r~ndent insupportables à tout le 
ce _qu'ils on~ue~tee'n lev~lmr, dangereux à la société. C'est par-

, ma e eves. 
Recemment une pauvr , d, l' 

· fils débauché. Et elle répé~ai~:r~ eso ee me parlait de son 
tant il a été bien élevé M . ravers ses larmes : « Pour­
enfant a r.ecu une m·~u~ai ms .non, ~a pauvre dame ... votre 

. familial où : · se educatiOn... d'abord au foy"'r 
donné souv~~~n;~s ~~~~;~e l'avez fait prie~, où vous lui av;z 

· fi'i:~,'':,n"s ~:~'::~1 ~~~~f~r ~'ou~x~~~h~~~,~~~r ~uf1~~1~ie ;~~; 
naît à ce sujet... enfin dm aucun es. con~eilS qu'on _VO?S don­
rir avec n'importe qui n'~ses rela~IO~S ·,.vous l~ laiSSiez COU· 
du jour et de la nuit ' d' por e I ou, a n Importe quelle heure . 
de ces petits livres à .. bo:~ ~esh .ectures : vous vo_ns souvenez 
poches... et dans se f . , a ~ e rque vous trouviez dans ses 
rupteur et malsain sa ~~iusenta!~ons de spectacle_s : le film cor­
l'avez pas détourné de . a pa ure ~ebdomadaire, et vous ni· 
ses. pas vers une. salle de c;:mWtuv~I~l' spectacl~s pour guid_er 
traire sainement les amate . de obu on se preoccupe de (hs-

p , urs e ons spectacles. 
auvre mere vous récolte . d''h . semé pendant do~ze . Z aUJOUr ,uUl ce que VOUS avez 

que commencer M, ou qumze ans ... -et votre calvaire ne fait 
en avoir suffisa;;;me~~agez vos larmes, vous pourriez ne pas 

. pour ~~yer plus tard vos chagrins. 

L'enfant doit être bien élevé d'abord . l . . 
Vous dev"z d · l'. .1 a a maison. 

Dieu, lui fair:~· a es e;ei de sa -~aison, élever son âme vers 
ments de la reli :pprenC re s~s P!-'Ieres avec les premiers él/·­
enfants arrivantgwn ... l ombien Il est triste de voir des petits 
les prières les l en 'c. asse ~u au catéchisme sans connaître 
faire le signe d~ uCs e!ementames et parfois même sans savoir 

V . . ro~x. 

P~rloi~er:: Pe~;~~\~ le~ cortriger et, au besoin, le~ punir .... 
n osen pas couper une petite bran· 
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che pour corriger leurs enfants. La branche grandit et grossit, 
et vingt ans plus tard les enfants n'hésitent pas à couper le 

'gros bâton pour frapper leurs parents. Les parents qui n'osent 
pas faire pleurer leurs enfants verseront plus tard les larmes 
que ceux-ci auraient dues vers·er. 

Vous ?evez/enfin leur donner le hon exemple. C'est cela 
surtout qm est nnportant. 

Vous devez surv.eillez attentivement leurs fréquentations 
et leurs lectures ... Prenez bien garde de vous l~isser « rouler )) 
sur ces deux points, car l'enfant sait souvent si hien mentir 
sur ses sorties, sur ses camarades, sur l'emploi de son temps 
et de son argent. 

L'enfant doit être bien élevé ensuite à l'école. 
En France il y a deux .espèces d'écoles : l'école chétienne, 

soutenue par les catholiques, encouragée et dirigée par nos 
supérieurs hiérarchiques; et dans laquelle on met .Dieu à la 
base de l'éducation .... et l'école publique, où, par la volonté 
d'un gouvernement athée, on veut se passer du bon Dieu dans. 
la ·grande œuvre· de l'éducation des enfants .. 

Vous avez le droit de choisir entr.e plusieurs écoles catho-
liques, mais vous n'avez pas le droit de c;hoisit entre l'école 
chrétienne et l'école athée. Sinon vous n'êtes pas catholiques. 

Ceci n'est pas une question de boutiques, c'est une tques· 
tion de principe très sérieuse et très grave. 

Vous pouvez aller faire vos achats chez tel commerçant 
qui vous plaît. Si vous n'êtes pas satisfait d'un fournisseur, 

, vous pouvez le changer. Mais ce n'est pas la même chose quand 
il s'agit de l'âme de vos enfants. 

L'école chrétienne coûte cher ... Ce n'est pas vrai... D'ail-
leurs ceux qui sont vraiment pauvres ne paient rien tà l'école 
libre... Et, s'il est une chose sur laquelle il serait sacrilège 
de faire des économies, c'est bien l'âme d'es petits enfants, 

L'école publique actuelle a été établie en France par un 
gouvernement franc~maçon qui en a chassé .le Crucifix et 
l'enseignement de la religion ... De sorte rque, même si l'insti­
tuteur public était bon chrétien (et il y en a), il n'auraitpas I.e 
droit de parler du bon Dieu à ses élèves. 

Parents chrétiens, comprenez combien ceci est grave: C' 

a mis le bon Dieu à la porte de l'école ... Or vouloir élever 
d'es enfants sans mettre la religion à la base de l'éducation 
c'est aussi insensé que de vouloir bâtir une .maison sur du , 

sable mouvant D'ailleurs ceci est telleme11t sérieux que les parents qui, 
sans aucune raison, envoient leurs enfants à l'école laïque, 
sont indignes des · sacrements. 

P t 
. • .. t f -~ l' 'd t' d' '" aren s, vous ne saunez rop aire e uca wn 1e . vos 

enfants. · 
Regardez autour de vous combien de mal;heureux ParenJs . 

souffrent de la part de leurs enfants qu'ils n'ont pas su élever. 
Et un ·enfant mal élevé, c'est un malheur irréparable .. , .; .. 
Oh 1 faites tout votre possible pour que cet. affreuX: llialM 

heur ne vous arrive jamais. 
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CALEND:Q.IER. 
. : 6 ' 

PAROIS'S·IAL 

SEPTEMBRE 

l'Dimanche Douzième après la Pentecôte. - Quête pour 
l'église. - A 20 heures. Vêpres, Processioh 

2 Lundi 
3 Mardi 
4 Mercredi 
5 Jeu:di 

du Rosair·e et Salut. 
Les Bienheureux martyrs de septembre 
De la fé:de. · 
De la férie. 

6 Vendredi' 
7 Samedi 

St L:;mr~n~ Justinien, évêque .et confesseur. 
De la fene. Heure Sainte à 20 heures. 
Office de .la Sainte Vierge. 

8 Dimanche Treizi~me après la Pentecôte. NativiJté de la Ste 
Vzerge. ---;.A 20 heures, Vêpres, Prières de 
la Confrene des Trépassés, Salut. 

9 Lundi 
10 Mardi 
11 Mercredi 
12 Jeudi 
13 Vendredi 

14 Samedi 

15 Dimanch6' 

16 Lundi 
17 Mardi 

· 18 Mercredi 

19 Jeudi 
20 Vendredi 

21 Samedi 

22 Dimanche 

23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercredi 
26 Jeudi 
27 v.endredi 
28 Samedi 

St Gorgon, martyr. · 
St Nicolas de Tolente, confesseur. 
Sts. Prote et Hyacinthe, martyrs. 
Samt Nom de Marie. 
De la fé~ie. - A 7 h. 45, Service pour les Tré­

passes. 
Exaltation de la Sainte Croix. 

Quatorzième après la. Pentecôte. N.-D. des Sept 
Douleurs. :- A 20 heures, Vêpres et Salut 

Sts Corneille et Cyprien, martyrs. · 
Impr·ession des Stigmates. 
St Josep~ de Cupertino, confesseur. Jeûne et 

Abstznence. 
St Jan vier et ses Compagnons, martyrs. 
St Eustache et ses Compagnons, martyrs. Jeûne 

et Abstinence. 
St Mathieu, apôtre et évangéliste. Jeûne et 

Abstinence. . 

Quinzièm't;\ ·après la Pentecôte. - A 20 
Vêpres· et' Salut. 

St Lin, pape et martyr. · 
N.-D. d~ .la Merci. - Salut à 20 heu,res. 
De la ferie. 
St Cyprien et Ste Justine, martyrs. 
Sts Cosme et Damien, martyrs. 
St Wenceslas, duc et martyr. 

heures, 

29 Dimanche Seizième après la Pentecôte. St Michel, archange. 
-.A 20 .heures, Vêpres et Salut. 

30 Lundi St Jérome, confesseur et docteur. 

·~~ :1 
i'i 

'.··.·:j': 
' 
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Une école} professionnelle catholique à Brest 

Le 24 septembre prochain s'ouvrira, au collège Saint­
Louis, à Brest, une école professionnelle. 

Cette école adoptera les programmes .et les horaires des 
écoles officielles. EUe sera dotée d'un outillage moderne ·per­
fectionné. Son but est de donner aux enfants qui lui seront 
confiés, une formation religieuse so~ide et u,ne préparation 
aux carrières de leur choix. IJ 

Il y aura deux Sections : 1) la Section industrielle; 2) la 
Section commerciale. · 

I. Section industri.elle. - Ajustage, chaudronnerie, forge 
machines-outils, électricité. . 

Après trois ans d'études les élèves seront aptes à subir 
l'examen pour le brevet d'enseignement industdel. · 

Munis de leu,r diplôme, ils pourront devenir, non seule­
ment ouvriers, mais cont·remaîtr.es, .chefs d'atelier, dëssinatNJrs 
à l'arsenal, aux chemins de fer, aux Ponts et Chaussées, au 
Génie rural, à la ville de Paris, mécaniciens pour la Marine 
de l'Etat, la Marine Marchande, l'aviation, mécaniciens d'es 
P. T. T., ingénieurs-adjoints du service vicinal; ils pourront 
se présenter à.l'examen d'entrée à l'Ecole de Maistrance (sous­
offi.ciers mécaniciens de la marine); aux écoles des Arts et 
Métiers officieHes (Angers) ou libres (Lille), à l'éco•le des ingé­
nieurs-'électriciens de Grenoble ou à l'école des Travaux 1Jublics. 

S'ils entrent à l'arsenal, ils seront dans les meilleurs con­
ditions pour se présenter aux écoles qui forment les àgents 
tec,hn1ques et les Ingénieurs de Travaux. .. . . 

II. Section commerciale. - Comptables, teneu;rs de livres, · 
sténo-dactylographes, représentants de . commerce, etc... ~ la 
fin de leurs études, ils peuvent obtenir un brevet d'enseigne-
ment commercial. \ 

L'école reçoit des pensionnàfres, demi-pensionnaires, 
extNnes. 

L'Externat est de 50 francs par mois. 
'Les enfants sorit admis à 12 ans s'ils ont le certificat d'etu.-. 

des et à 13 ans, s'ils ne l'ont pas. 

+++++t+++'t--YfVYYtY+~•YY9YYYWY++VTY+V994f4Y+YOW_iYYW 

RENTREE DES CLASSES 

Nos Ecoles Paroissiales : celle des garçons, 18, rue Amiral 
Linois; celles des filles, 52, rue Emile Zola et Port de Com-. 
merce, près de la. Chapelle, s'ouvriront le lundi 16 septem-
bre, à 8 heures. . . . , • 

Toute famille chrétienne vraiment soucieuse des mterets . 
spirituels et du Salut éternel de ses ·enfants n'hésitera pas à. 
condu,ire à ces Ecoles les âmes qn,e Dieu lui a confiées. 
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En marge des conférences :P.u:J»Iiques 
1 ,5 

L'Ecole aspirante et refoulante 
- Ce que }e p~nse de l'~cole unique, Monsieur? Beau- , 

c~up. de mal. Il se fait tard, mms quelques mots suffiront no· 
devo~~er le grand malheur dont elle ''accablerait la class. 
ouvnere. e 
F To?s mêlés sur, les bancs de l'école primaire, les petits 
. rançms passe~ont, a douze ans, une sorte de Conseil de revi­

SI~n. tCeux qm auront été recoùnus intelligents }Jar les exa­
mma eurs - des an~es d'impartialité, j'aime à le croire _ 
monter~nt dans les etablissements secondaires et supérieurs· 

L
ia mulhtud'e des autres sera refoulée vers les métiers manuels' 

e ~?nde du travail sortira de l'Ecole unique a· p · t' 
hum1hé. P anvn e 

Votre système r~tire . au prolétariat les éléments qui sont 
sa parure et son esperance. Chaque village renferme quel ues 
~a~oureurs . dont l~ ~·ene, intelligence s'est appliquée noit à 
~Ire le tour de~ h1bhotheques, mais à tirer parti de la terre 
feco~de, des an~mau:-: domestiques, de l'outillage. 

e paysan, mtelhgent entraîne ses compagnons vers d'in­
ce_s~an:s P1~ogres. II est .la chey~lle ouvrière des associations 
ag~JCo es, as du Conseil mumc1pal, l'animateur des conver­
sahon,s, le bou~e-en-t;ain des fêtes villageoises. 

, L Ecole umgue l ana~he à la terre pour en faire un ·Iet­
~re, un bAourge01s .. Tant p1s,peut-être, pour le déclassé; mais,. 
a coup sur, ta?t :r:ns pol!-r la classe paysanne. 

1 
VC!n se plçnt. a representer l'agriculture sous les traits de , 

ha eVnus de Milo,, parce que trop souvent elle man•que de 
ras .. A ous aUe~ hu couper la tête. 

. Meme, dr~ll;age, mêmes conséquences funestes dans les 
USI~es. Decapites de leurs dirigeants, les Syndicats ouvri~>rs 
pderdront .la chance de devenir les fortes assises de la société 

e -emain. 
Que ?e. fois j'ai entendu, en réunion pubU.que, les ora­

~eurs soci~hstes .r~procher à la bourgeoisie de s'approprier 
es . plus r.JCh~s. ele~~nts. d~ prolétariat 1 Ce ne seront plus 
ql}e~ques I~divid~1ahtes Isolees que d'es bourgeois astucieux 
pect ~rodnt a la ligne, c'est votre élite tout entière qui sera 
cap ee ans les filets de l'Etat 

Ne m'ob' t · · ·. , . d d' 
1 

A Jec ~z pas que ces proletaires une fois pourvus 
r: Ip ornes, r·ev1en4ront concourir à l'ascension de leurs frè­
l s ma!1~hanceux .. Ils prendront ·les goûts et les préjugés de 
Î~.~s ml Jeu et s'efforceront même de faire oublier leurs ori., 

g · Ils se garderont de demand'er en ma::rt~s~ la gentille 
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villagoise, demeurée à la ferme, ou la petite ouvrière, r~stée 
à l'usine. 

, Vous vous rappelez le député Bourdin dictant sa biogr~-
phie à son secrétaire : « Sorti du peuple... » commence-t-Il. 
Le secrétaire ajoute tout bas : « Et bien décidé à n'y pas ren­
trer 1 » Ce·· sera le mot de la situation . 

••• 
Mais je reproche encore à l'Ecole unique de délivrer un 

certificat de médiocrité aux travailleurs manuels. 
Aujourd'hui, lorsqu'un ouvrier est éclaboussé par la 

quarante-chevaux d'un banquier ou d'un préfet, il s'afflige 
d'e l'inégalité des conditions, mais son amou.r.:.propre reste sauf . 
Tandis qu'il essuie la boue projetée _sur son vêtement, il son­
ge : « Ce bourgeois s'est donné la peine de naître. >> Ou, ~e 
qui revient au même : « Son père était né avant lui. De beaux 
billets de banque tapissaient son berceau. Si j'avais disposé 
des mêmes moyens, moi aussi j'aurais pu réussir. >> 

C'est une grande chose de laisser aux humbles au moins 
l'illusion qu'ils ont été, les vidimes du sort et non de leur 
sottise. L'Ecole unique tuera cette illusion. Il sera établi aux 
yeux de. tous que l'on tr~vaille des bras parce qu'on ,est f~i: 
ble d'esprit. Le gros ouvrage ne sera plus seulement reserve a 
l'armée des médiocres officiellement sélectionnés, mais la 
giberne de tous ces travailleurs renfermera, au lieu du fameux 
bâton d'e maréchal, un brevet d'imbécillité, ·signé et paraphé 
par l'Etat. · . · · . · 

Voilà polwquoi, Monsieur, je combats l'Ecole unique, 
ainsi appelée sans doute parce qu'elle divise les: enfants en 
deux groupes inégaux : le petit nombre qui brûle l'étape et la 
majorité qui est refoulée dans l'ornière. . ' . 

Ce que j,e voudrais, au contraire, ce sont des écoles mul-
tiples, de plus en plus affranchies de l'étatisme, vivifiées par 
les initiatives de tous, assez souples, assez diverses, assez adap­
tées, chacune dans son genre, à nos besoins complexes, pour 
pousser très haut le technicien, le savant, l'artis{e et pour 
donner au laboureur, au vigneron, au menuisier, au métal~ 
lurgiste le moyen non de quitter, mais d'exercer sa profession 
avec plus de profit et d'honneur. 

Abbé JEAN DESGRANGES. 

•••••••••••••••••~••••••w•••••g••••••••••••••••••••••• 

PELERINAGE I>U FOLGOET 

Dimanche 8 septembre 

Car Leizour : 42 plaoes. - Prix : aller et retour, 10- 'fr. 
Départ de la Place Ornou, 8 h. 45. . . , 

Prièr·e de s'inscrire à la sacristie. 



En marge des Journées Révolutionnaires 
des 6 et 7 Aoùt 

Les émeutes sanglantes qui se sont déroulées dans les 
rues et sur les places de Brest ont été pour une foule de bra­
ves gens une caus·e de stupéfaction pour ne pas dire de véri­
t~ble terreur .. Les témoins écœurés de ces actes de brigandage, 
dignes des siècles de barbarie, n'auraient jamais soupconné 
tant de sauvagerie ni de haine chez des hommes et des j~unes 
gens qu'ils coudoient tous les jours dans la rue. 

Leur étonnement nous étonne! S'ils étaient moins aveu­
gles, s'ils prenaient la pèine de réfléchir tant soit peu il ne 
tarderaient pas à se convaincre « qu'un mauvais arbre I;e peut 
pas donner de bons fruits » et que l'Ecole sans Dieu ne peut 
pas fou,rnir à l'enfant des principes de morale capables 
d'étouffer les· mauvais instincts qui bouillonnent au fond de 
tout cœur d'homme. 

Puissent-ils comprendre la nécessité absolue de l'Ecole 
~hrétienne et des Patronages pour arrac,her l'enfance et la 
Jeunesse de notre pays aux œuvres païennes dont le but évi­
dent ·est de former une armée de Sans-Dieu, pour la révolu-
tion de demain·! · 

- Puissent-ils mesurer toute l~ gravité de leur conduite 
tous ceux qui critiquent nos Ecoles et nos Patronages ainsi 
que ?eux qui s'y d~vouent, au lieu de les soutenir de leur sym­
patlne, de let1r devouement et de leurs deniers! 

, - Puissent-ils. se rend~e compte .enfin de l'activité d'éplo­
yee par les ennemis du Chr11st pour arracher la foi aux enfants 
du peuple enrôlés dans des œuvres dont voici le chant de 
guerr.e: 

I 

Nous, les Enfants Sans-Dieu, 
Toujours et en tout lieu, 
Sans que rien nous rebute, 
Contre la contagion 
De chaque religion, 
Nous menons l'implacable lutte. 
Nous ne croyons pas aux mensonges 
Des pasteurs, curés et rabbins; 
Dieu et Jésus ne sont que songes 
Inventés par les calotins. 

REFRAIN 

Enfants de la classe ouvrière, 
V enez sous la rouge bannière 
Qui fera mordre la P§>USsièr.e 
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Aux diJeux et aux puissants : 
r· En avant! 

Pour( que la moisson soit féconde, 
Que la joie, règne sur le monde, 
Pour tque demain nous soyons triomphants, 
Renforcez notre groupe d'enfants.· 

II 

Dans nos pauvres logis, 
Misérabl.es taudis, 
Notre vie est sordide, 
Alors que les moutards 
Des bourgeois, des richards, 
Jouissent d'une vie splendide. 
N ons :rie pouvons être les frères 
des ,enfants des. riches châteaux, 
Car c'est la sueur de nos pères 
Qui paie leurs jouets, leurs gâteaux. 

III 

Face aux troupes de choc 
Des « Scouts )) et de la « Joc )) 
Sans perdre une minute, 
Aux enfants d'ou,vriers, 
Dans leurs rangs fourvoyés 
Faisons . comprendre notre lutte. 
Démasquons le ·rôle néfaste 
De leurs cpefs : soudards et curés; 
Notre propagande plus vaste 
Ramènera les égarés. 

Pour nous le paradis 
Existe en un pays : 

IV 

C'est l'Union soviétique! 
L'enfant a l'in~truction, 
La santé, l'affection, 
L'enfant a l'instruction, 
D'un grand peuple démocratiqu,e. 
Fils et filles de prolétaires, 
Préparons l'Octobre final, 
Afin que sur toute la terre, 
Nous jouissons d'un bonheur égal. 

~ 1 . 

Et le prospectus sc termine par cet avis aux parents : 

PareJils, pour lutter contre la religion, opium du jieuple, 
envoyez vps enfants au groupe d'Enfants SatJs-J)ieu .. Adhérez 
vozzs-m~nws aux iTavailleurs Sans-Dieu. 

':r . 



'~ J 
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Nos Séances 
La rentrée des classes aura lieu cette année à Ia mi-sep­

tembre. La saison théâtrale et cinématographique s'ouvrira à 
la même date dans notre Salle de Patronage. 

La première séance sera donnée par les jeunes gens et les 
enfants du Patronage, le dimanche 15 septembre . 

Dans la suite nous aurons, comme les années précédentes, 
deux séances de cinéma tous les dimanches jusqu'à la fin 
d'avril. Nous avons pu reteniT d'ores .et déjà une magnifique 
série de beaux films dont voici quelques titres : 

Sœur Blanche. - L'Ile au Trésor. - Matricule 33. - Le 
Bossu. - Le Jw1f Polonais. - Gagne ta vie. - Mon cœur 
t'appelle. - Porteuse de pain. - Chef des Casse-Cou. -
Romance d'amour. -Nu comme zm ver. - La Robe Rouge. 
- Le Rosaire. - Un train dans .la nuit. - Maria Chapdelaine. 
- Triangle de feu. - Gu~llaume Tell. - Tunnel. - Colomba. 
-Heure joyeuse de Mickey. -Au bout du monde, etc ... 

PROGRAMMES DE SEPTEiMBRE 

1. -THEATRE 
1) Dimanche 15 

LE 'CHAT BOTTE, par de Turcin 
Inten11èd'es variés 

CES MESSIEURS DE LA F AMILLB 
Comédie de P .. Dumaine 

Il.- CINEMA 
2) D~manche 22 

LA PORTEUSE DE PAIN 
Mélodrame 

Escale à Maaère 
Documentaire 

3) DimaliJche 29 

L'Ogre 
Dessin animé 

GAGNE TA VIEi (Comédie) 
SOUS-MARIN BLESSE (Drame de la mer 

N.-B. ~ Matinée à 14 heureS. - Soirée à 20 h. 30. 
Prix des Places : 5 fr., 4 fr., 3 fr. - Enfants : demi-tarif. 

s;·, 
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Il ;y a des gens francs 
- Quarid il s'agit de peiner quelqu'un. 
- Qui cessent de l'être dès qu'eux-mêmes sont en cause. 
- Pour qui la franchise est un moyen comme un autre 

de se faire valoir. 
- Non PS'I amour de la vérité, mais pourafficher simple­

ment leur dédain de quiconque. 
L En paroles, mais non dans la pratique de la vie. Ils veu­

lent donner le change. 
- Qui oublient rque toute vérité n'est pas bonne à d'ire. 
- Parce qu'ils ne sont que des bavards. 

- Devant certaines personnes, moins ou pas du tout devant 
d'autres. 

- Quand ils ne èourent aucun· risque. 
Qui le regrettent, voudraient l'être moins et ne ·le sont 

qu'à contre-cœu,r, mais ne sav.ent comment s'y prendre. Ils se 
trahissent toujours et leur franchise n'a aucun mérite. 

- Que l'on fuit parce que leur franc,hise même manque 
de sincérité. 

-. A vèc qui il est difficile de l'être. 
- Qui ne comptent que des ennemis. . 
- Que l'on ne croit pas. On ne sait jamais s'ils parlent ou 

non sérieusement. · · 
-.Qui ne le sont plus qu'ils ne le croîent eux-mêmes. Les. 

réflexes padent pour eux souvent. 
- Qui ne le sont que par crainte de représailles, par peur 

et par lâcheté. . ' 
- Une fois en leur vie: à l'heure de leur mort: ils ne 

cachent pas feffroi qu'elle leur inspire1 J. DENA VE. 
lllllllillllllll!illlllllalllll!mlllllliillllllfllllllll!!llllllliiiiii!.'IIIIIIDIIIII&ailllliiiiiiiiiiiiiii!BIIIillllllll.lllll.llllll 

NOS BERCEAlTX ••• 
NOS FOYERS ••• 

NOS TOMBES •• 

BAPTEMES 
Achille-Walter Scheneelerger. - Marie-Louise Humily. -,­

Pierre-Joseph Humily. - Charles-Marc Navarre. - René­
Paul Navarre. - Léone-Juliette Paillard. - Angèle-Marie 

· Texier. - Pierre-Marie Le Bris. - Robert-FTançois Berclaz. 
_ Noëlle-Mmüque Bigot. - François Salaün. 

MARIAGES 
Achille Sc;l:1eneelerger et Léonie-Marie Le Goff. - Louis 

Gladel et Gabrielle-Louise Auffret. - Jean-GuillaumeLe Gall 
et Jeanne Thépaut. - Christophe Quéméner et Paulette Thé-
pauL 

DECES , . 
Jacques Appriou, 14 ans.- Jean~ Le Goff; 77. ans._:_ Yv~s 

Le Jeune, 64 ans. - Marcelle Billy, 1 an. - Hippolyte Tre· 
guer, 59 ans. --,..- Michelle Scavennec, 3 mois. 
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L'éternelle « Recommence use >>o •• 

C'était il y a plus de soixante-dix ans ... 
Le nom de Lourdes commençait à devenir populaire ... 

celui de Bernadette commençait à se répandre .. .lorsque parut 
un roman de M. Ernest Renan. 

Je dis ·roman, et non pas histoire ... Bien qu'il s'agit de La 
Vie de Jésus, c'était tellement, plein de contradictions, d'er­
œurs, qu'on ne pouvait, sérieusement, y voir qu'un livre roma-
nesque. · 

Mais les ennemis du Christ n'en marquèrent pas moins d'e 
joie. Bruyamment, ils proclamèrent tque, cette fois, l'Eglise 
« avait son compte » ... et qu'elle n'avait plus qu'à s'étendœ sur 
son· linceul. ~ 

Un seul exemple. Le fameux Proudhon s'écriait: « Que les 
âmes dévotes prennent Ieu,rs passeports d'avance, car, avant 
dix ans, il ne restera plus un ·seul prêtre pour leur administrer 
les saintes huiles 1 >> · · • 

Soixante-dix 'ans sont écoulés : où en est Renan? ... où en 
est l'Eglise? .. . 

Renan? ... On n'en parle plus ... Et c'est le meilleur. service 
qu'on puisse rendre à sa triste mémoire. 

L'Eglise? ... Allez à Lourdes, par exemple en ces jours du 
National... Voyez ces foules, comptez ces prêtres, écoutez ces 
acclamations, regardez ces pénitents qui s'entassent autour des 
confessionnaux, contemplez ces interminables défilés à la Ta­
ble Sainte ... et relisez le mot de Proudhon que je viens de citer, 
vous aurez sous les yeux "'un abrégé de l'histoire de l'Eglise: 
combien de Proudhon, au cours des siècles, ont condamné 
l'Eglise à mourir demain 1. •• Combien ont cru l'avoir tuée à 
terme 1 · 

Jamais elle n'a été plus vivan te 1. .. 
L'Eglise, c'est l'éternelle « recommenceuse » ... 

Elle a: fait son temps, disait-on devant un vieux bris-
ca rd. 

Possible 1. •• répondit-il familièrement. Mais alors, elle 
a fait comme moi: elle a « rengagé » ... 

\ 

* ** 
Combien de fois, au cours des prenueres persécutions, 

l'Eglise,' qui semblait noyée dans le sang, a-t-elle ainsi recom-. 
mencél. .. 

Quand les persécutions fm·en1 terminées, elles rqn·i t'(' ni 
sous une autre forme, où la violence n'était atlénuée qu,e par 
l'hypocrisie ... Après Dioclétien, c'est Julien l'Apostat... L'un 

-~ ... 
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avait tué l'Eglise, mais elle avait recommencé ... et. Julien la 
tuait à nouveau, tandis qu'elle recommencait encore. 

- Tu as vaincu, Galiléen!. .. s'écriait-iÎ en mourant. 
Et ce mot rappelle la répons·~ faite. à un autre Julien par 

un « recomm.enceur » du catholicisme: 
-.. Que fait-il, le Galiléen? ... 
- Le Galiléen? Il fait un cercueil. 

* ** 
Ce mot est plus qu'un mot: c'est·un mot d'ordre. 

. L'une ai>rès l'autre, les hérésies essayent de déchirer la 
rohe sans couture du catholicisme ... On le croit défait, perdu ... 
Mais ce n'est pas lui quiva mourir... · 

. - Que fait Ie Galiléen? 
- Il fait mi cercueil. 
Et l'ouvrage ne manque pas ... Un cercueil pour Arius ... un 

cercueil pour Macédoniu.s ... un cercueil pour chacun des n1aî-: 
tres dü protestantisme ... 

Après les hérétiques, les philosophes. C'est' une foule de 
prétendus sages qui s'insv.,rgent contre la Sagesse. C'est Jean­
.J acquçs ... C'est Voltaire, qui n'écrit pas une lettre à ses parti­
sans sans énoncer un blasphème. 

- Que fait le Galiléen? 
- Il fait un cercueil. 

Encore une étape... Cette fois, l'Eglise va bien mourir.~. 
Enfin!. .. La persécution l'a prise à la gorge et va définitivement 
la noyer dans le sang ... C'est l'emprisonnement, le massacre , 
des prêtres restés fidèles ... C'est la Terr.eur ... Ce sont les égli-. 
ses fermées, profanées, vendues; détruites ... C'est la foi cathoJi:. 
que devenue un article du Code pénal. 

Que fait donc le Galiléen? 
- Il fait un cercueil. 
- Et que fait cfonc l'Eglise? N'est-eUe pas détruite? 
-- Peut-être ... mais à sa manière, qui est de recommen~er. 

Naturellement, on a plus d'une fois, au cours du del''Ill•Cl' 

siècle, annoncé qu'enfin l'Eglise allait vraiment mo·udr. 
Ce fut au temps de La Vl~e de Jésus, dont j'ai déjà parlé. 
Ce fut ensuite au temps de la laïcisation officielLe. 

On a fêté récemment le maître Charles-Marie Widor. Or; 
nous avons de lui ce témoignage écrit: . 

·« Devant moi: Dans cinquante ans, il n'y aura plus un ca­
tholique en France, à dit Jules Ferry, qui ve11ait assez· sou­
vent à ma tribune à Saint-Sulpice, étant fort mélomane. 

« Jules Ferry est mort, votre serviteur mourra, et il y au;ra 
encore des cat.holiqueg en France. » Ch.-M. \Vidor.) · 

' . ·.~ 
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La prédiction de Jules Ferry .est, à présent, vieille d'uri 
d'emi-siècle ... Or, il me semble qu'il y a plus d'un catholique 
en France.i... . · · 

Qu'a donc fait le Galiléen? . 
II a continué ... Quant à l'Eglise, tuée par le grand laïcisa­

leur, elle a recommencé! 
••• 

Ce perpétuel recommencement de l'Eglise, j'en ai sous l·es 
yeux comme un signe vivant. Laissez-moi, en terminant, évo­
quer ce souvenir. . , . . .. 

C'était en 1892. JJn tout Jeune pretre condmsalt au ci­
metière Montmartre le corps d'une vieille chrétienne qui avait 
couronné une vie charitable en léguant son domaine pour la 
fondation d'une belle œuvre. 

A la porte même du cimetière, le cortège fut arrêté, et un 
conservateur vint s'en excuser et en expliquer le motif: · 

- Nous enterr.ons M. Renan ... mais les discours sont ter­
minés ... Dans quelques minutes, la voie sera libre et vous pour­
rez poursuivre votre route. 

Et je vis, en effet, apparaître .les « gros bonne~s )). du 
cortège... les· orateurs qui venaient de prédire, à qm nueux 
mieux, la fin prochaine de l'Eglise, tuée par ... celui ,qu~on en­
terrait. 

Officiellement, l'Eglise était finie ... Et cependant: 
-Vous pouv.ez continuer, nous dit le conservateur. 
Et1 nous continuâmes .. 
L'Eglise, une fois de plus condamnée à mort, une fois d'e 

plus montrait qu'elle vivait tou,t de même. 
Elle « recommencait n à bénir ses fidèles, à les inhumer en 

terr.e sainte, à prier "sur leur tom.be. 
Une fois de plus, les ennemis du Christ étaient battus ... 

Que fait le Galiléen? 
Il fait un cimetière ... 

••• 

Dll!illllll!i!lilii:IIBllllllllllillllilii!IIIOilllll!illllll!llllll11111111illllll!llllll!illllllg)llll\iiillllllllllll!lllll\ll!liilil~ 

Pèlerinage diocésain à Lourdes 
15-21 SEPTEMBRE 

La Semaine Religieuse; à propos du pèlerinage diocésaüi 
à Lourdes, annonce que le nombre des pèlerins inscrits est 

:déjà élevé. . . 
Les trains de Brest et de Qmmper sont complets. Les 

retardataires ont des chances de trouver encore place dans 
·le train de Landerneau, mais qu'ils se. hât.ent. . · ... 

M. l'abbé Cornen accompagnera le. groupe .:parOis•sial. 

Imprimerie, 4, rue du Château. - Le gérant: F. GEORGELIN. 

} 
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7" am~ée No 82' 1 "'"Octobre 
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PAROISSIAL de NOTRE-DAME du MONT-CARMEL\ 

A!JONNEMENTS d'honneur, 20 ·francs ; annuel, 10 francs. 

~-•magœm~aa~mmDmmna•am••momma~œmœ•~•~a••••m•~ 
1 . •1 

: SO:tV[MAIRE - : 

1 1 

: 1. Vivre. -· II. Retour de Lou1·des. - : 
1 IIi. Aux Jeunes. Filles. -- IV. Un. 1 
1 ·1 départ, une· .arriv&e au Patrona.ge·. -·· 1 r............ V. L'Ecole unique. -·- VI. Cale.Iidri!ei·. I ........ J 

parois,sial.. - VII. A vis di ver~ .. - VIII. 
A propo·s' des catéchismes pa•roissianx. 
- IX. Horaire des catéchismes. - X. 
Ohjedeurs de coJisciencc. -- XI. Nos• 
he1·ccaux, nos foyr~:_s, nos toînhes. -
XII. Nos ,sléanccs. - XIII. Au patronage. 

0======================================0 

VI. RE 
. { 

« ... Vivre, c'est souffrir; vivre, c'est sor·Vr ·de soi; viv1~e, 
·c'est aimer vraiment; vivre, c'est se mouvoir vers Dieu. l> (Père 
DWo~. . . . . 

« ... La vie ·est un mouvement fllli a Dieu pour principe, 
pour centre et pour terme. )) (Père Lacordaire.), . ·· 

« ... La vie entière n'est autre chose qUe lé leinps donriê 
var Dieu à l'homme pour vaincre. )) (Père Graty.).· ... · 

« ... Le sacrifice ·est le point culminant de la vie humaine. 1> 
(Michelet.) i / 

« ... Ceux qui vivent, ce sont ceux qiü lÙHcnt. )) (Victor 
Hugo.) ! 

« ... 1\ia vie c'est le Christ, et mout·ir m'.est un gain .. l> 
(Saint Patzl.) 

« ... La vie est u,ne nuit à passer dàns up.e mauvaise hô, 
tellerie, voilà tout. )) (Sai.nt.e_ Thérêse.) ·. · · . 

Ami_,. jeune homme, car. c'est à toi qüe je m'adresse! j'ai 
recueilli pour toi, au hasard de mes lectures,. ces quelques 
maximes sur la' Vie, ·et je les livre .en gei'bes à ta réflexion. 
Qu'en p'enses-ttl ? Ne te semb1ënt-elles 1ms d'un. autre âge ? · 
Leur lecture ne te reporte-t-elle pas . en tqu.elques siècles loin­
tains de la Iirimitive Eglise. ou du chevaleresque Moyen Age:? . 
Et pour peu que ton âme a:it été· secouée: de l'âpre èt· ma.u-
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'. 
vai& v·eht.du mo~1de, les .auteuts .. spirituels;, les ·maîtres (fé la:, 
chaire, les historièns, les poète,s; les· saints surtout qui lê~. ont 

· · pensées, méditées .. et vécues, p()tn· employer. un langag(f mo-· 
detne~ 1ie te .s·enih}ent-ils ·pas n'être plus << ·à la paged>? Je 
voudiais . au cori traire,. te .. montrer·. que :c~est toi qui rélàtdes ~ 
sur. eux,>éar ·la vie reste toujours ta même telle que DiJeu l'a 

1 conçue: un voyage, une épr:euve, }Un combat.Ecoute-1lloi! . 
; Tu sais qve Paul Bourget a écrit un t~ès beau roinan~ s~r 
'« Le Sens de la Mort » ... Comme il y aur:ilt eu une belle pre; 
face à luifaire.sti.r Le Sens de la Vie!. .. As-tu seulement songe 
toi-m'ème que la vie avait un .sens?.... \ 

Pou,nqU:oi avon:;-nous été appelés à la Vie?· Les hoinmef>, 
le plus souvent, l'ignorent, et ne .. pourr~it-on pas. grav~r s~r 
leurs tombes cette épitaphe: « Ci'-gît un insensé qm n'~ J am ms. 

. su ce qu'il etait vel1u, {~ire sur terre! )) . . ' . 
· · · · Pour le savoir, toi, ouvre fon catéchisme. Dès .la premie

1
' -· · 

.. re page, tury verras que l'homm~ a 'été créé par D~e~ pour .e 
· con:ç~:aître, J'aimer, le servir, et par-ce m<;>yen ?btemr la ;1.e· 
éternelle· ... Si tu, ouvres égalemeilt nos samts )r~rr.es, 'au r~clt 
si éinouvan:t de la naissance de. l'humanité, tu y liras que Dieu 
apres avoir créé toutes choses; établit l'hom~e roi de, la créa-

, /tion :et insuffla en lui une âme faHe à son ~mage e~t a sa. re~­
semblance ... Interroge enfhî cette âme, scrute les phs .et repli~ 
de ta consèience mets la. mai11 sur ·ton cœu'r et dis-moi sr 
·to.ut en toi ne te' parle pas de DIEU et ne t'attire J?~S à Lui. 

lEèoU:te les mille voix. intérieures qui· montent en toi te con­
. traindr.e. à 'publier ses louanges, ses perfections et sa 1gloire. 

, ·.·Oui, glorifier Uieu, auteur de ,tout ·tien,·· Pre~iei' Prin~{r~e 
et -Fin dernière de tout' ce. qui ·existe/, voilà la sublmie d'estmee 
dè l',homme.~. Supporter le court .exil s,ur la terre en louant 
Dieu -et .en le cherchant . à la sueur ·de son front, afin d'être 

· 't:eÇu, un jour par Lui dans les tab~rnacles , éternels ... C9m::: 
prends-:tu maintenant le sens de la v1e e~ ~omme al.ors, .amsi 
envisagée, ,ell.e change d'aspect; notre misere humame, com­
me elle s'éxplique, comme eUe s'illumine, comme oll. la sup­
porte mieux et comme on l'aime au ·rond!!! . . . . . 

Mais·, hélas!, ;aujourd'hui, autour de toi, ·on ign'o;·e' ~es c-l!o.:. 
ses èt. on ne sait' plus vivre: Ünbrûle d'ailleurs la VIe, a IDOI~S 
qu,e ce ne soi! ell~ qui no~s con~~~e pl~tôt! ~e monde est de.s~ 
axé, « décale >>.et p!l.rt a la derive. C .est,. collll?e on le ~It~ 
« Le monde a. l'enyers >> et vers qu,el chaos la 'vitesse acqmse 
ne va-t-elle pa? nous eij.traîner? ;Résiste do!lc à ce ,tourbillon 
fou ;et trompeur ·de la vie, et au, lieu de la prendre a rebours,. 
suis-la dans . son VI' ai 'sens. . , · 

k nous, Jiumains .du xx• siècle, soi-.disant .mess~gets . ~u 
progrès, de la scienccr et (le' la:libe~té, appartenaient,. semblait- ·. 
il, 1(~ droit etJe priy:ilège dé vivre vraiment..{ et,·· par: YIVre, nous ·. 
entendons i< vivr~ :r;J.otre vie )) pleinement. Et tu saiS dans, quel· 
sens on parle:ainsi! Passer notre vi.e d~ns un doux' farniente,, 
unè sc·eptique indifférence ou une passiOnnelle jouissance, la 

,. 

~-~sser au,ssl darrs. les 'préoc6~p~tions du sièeie, cians 1a :fievre 
·des affaire§, la poursuite effrénée ·de l'or et de !',honneur, dans 
la recherche désordonnée. dù bien:êtœ et du confort. Vivre 
po1,1r soi, sans grand idéal au front, sans grand labeur en tête', 
sans g~and amour au cœur ... Mais .dis-mdi," vivre ainsi. n'est~ 

·· ce pas plutôt mourir, à tout ce {rtii est beau, grand, d'ivin ? 
.· ·. Heprenons les citations de. tout à l'heu,œ! . · · · 

.·' ~.Pour nous,. humà.ins du xx• siècle, .Vivre, c'est bien sortir 
de soi, mais noll poussés par un généreùx altruisme, comme. 

· l~ q~kaitle Père. Did01:; c'est sortir de -,soi p~r une dissipation 
febrile et maladiVe 1qm est le mal .endemique· de notre temps. · , 

1 
' 

·Vivre, c'est. bien aussi souffrir, Ihais souffrir. de ne pas sa'voir · 
souffrir .•. puisque pour nous maintenant la,phis' belle vie est/, 

· celle que la souffrance . endolorit le moins... Viv'J:1e, pour ndij.S 
c'ést bien aimer: .. mais ce n'est pas aim'er vraimellt c'est ttimer 
de cel amour qui s'ins.crit en lettres roses dans Îe~ romans et ·~ :. 
qu'aucun qùalificatif (( fm:nilial )) ou (( conjugal )) lie vi'el1tt< ap~ . 
privoiser >>. Vivre, pour nous, enfin, .c'est bien' sè mouvoir ~ 
et certes, fût-il jamais .. épo,que plus agitée que la nôit~. :' ·mals 

~ ce n'ést pas se mouvoir vers Dieu, notœ centre, c'est se ·:ruer 
. en « excentrique >> au Plaisir, à la-Fortune; à la Libert.~ . · 

. elltrav.es ... Comprends-tu la diffé,rence? Saisis-tu cette .. · 
·· tion mo d'erne de la vie, si fàusse et si diminuée! 
eh toi-même .màintenant et écoute battre ton cœur. 
de ses battements te dira tque la vi.e c'e~'t ce qu'il y a de ... ,.,,.,.,.,;r,·· .. ' .. "·'· 

. b,ea,iJ. .ici-bas parce qu'elle' est le souffle même_ de Dieu. 
est, poürrait-:on diré, mie parcelle de sa forcè, de sa 
dé soi1 éternité; elle est surtout une parcelle de son 
car Dieu est Charité ... C'est vorirqu:oi la vie' ri.e cherohe 
se donner, s'unir, se transmettre. Et puisque Dieu s'est doùrré .. ·· ·• 

. a l'homme, la· vie hu~aine consiste· donc à se rendre à Dieu, à· ··· 
lui offrir· le sacrifice de sqi pour sa gloire et le bonheur des . 
autq:~s. '· / · ·· , · -~ i. 1 ~;,<:·1 , j 

' 1 •• • •• • l 

Compr.ends cela: et tu vivras vraiment. Mets dans ta vie' 
un grand'. id6al. Dis-toi bien sans doute que Ja, .vie sera tou• 

. jours douloureuse, bordée çle. cyprès ·pius que de roses, qu'elle 
demeurera toujours pbur l'homlll:.e, depuis le renvoi du Para­
.'dis terrestre, une corvé·e, mais une corvée que grâce à ·Dieu 
il appartient il. chacury. de rendre intér.essante ... Dis-moi 1que si 
pendant la guerre l'héroïsme a. consisté à affronter la mort, 
maintenant l'héroïsme consiste a accepter la vie et à la bien 

1 « l!1èner )), Dis,-toi què Dieu rie nous a .pas créés pour jouir .de . 
. .la vie, mais }:iour nous apprewlre et nous habituer peu à peu, · ' " 

à mourir ... Dis-toi surtout que la vie nous ·est dànnée pour 
. chercher Jésus, la mort pour le renco'nt.rêr, l'ét.ernité pou:r: eil 
'jouir .. ~ Com'prends~tù, Inainten,ant le sens dy la vie, de là vraie 

·. vie? N'e·st-il pas doux de hr vivre, ~t dis-moi., ne l'aimes-tu pas 
déjit? . . . 

·.,_·. . '. ! ' 1\bbê GAI,.~AND •. 
- .. ~- . 
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RE:tOOR DE 

ll).'lpr,e~sions; d'un · pélerin '; ' 

" 

·•··. •·•· · Lourdes ! TouL ce que ce mot éveille . en nos âmes, qui- . 
i'exprimera jamais?' L'im~ge que. ce non; évoque· n'est P?int .· · . 
. celle' des sites pourtant s1 grandiOses qm entourent la VIlle: 
:toutes ces contingences disparaissent devànt le côté surnaturel:· . 
.. :. ' Qu'était Lourd'es il y a 75 a,n~? Une .petite ville --c;- comme 
·Bethléem au temps de Notre Seigneur -- presque mconnue, 
bit le~ malades, fréque'ntant les station thermales pyréiiéennes, 

1
)assaient sans s~arrêter. Cauterets, G~va~·nie, Luchon, Bagnères 

'. atth;aient davantage. ·. . •. 
, , _·· DepJ-lis les cc apparitions Jl, la ~ain te Vierge. a ~ran~f?rmé 

~ Lourde.s. Une ville nouvelle a surgi, belle; .composee d hotels, 
de villas, de couvents, d'hôpitaux s'échelonant. sur les ~orcls 

:du· Gave, bague aux couleurs bleutées ei~serrant le magm~que 
chatoli constitué par la grotte de Massab1elle et les sanctuaires. 

._Le cadre· retient vraiment l'attention. •. . · . 
· ·· -. Les. pèlerins vont à Lourdes non po~~t pour l~ cad.r~, mais 

·'paroe que Lourdes. est un centre de pnere, de. vie sp1ntuelle._ 
. · .... ·· . En effet, la cité nous. offre un specta.cl~ des. plus .tou-
·, chants: celui d'e la _Prière :Îl~cessant~, eu,~hanstürue ,et marial~; 
:'Celui d'une processiOn rehglense, d t~n •sl~ence ·et dun recu~Il­
;lement continuels, à peine entrec?up~s de chants les plus melo~ , 
,:qieux âuX!qnels ~oncourent les, peleru~s. de races .et, de J~I1gues 
.différentes. ,On, vit daps .une atm~sphere sur~a~urelle ~u.on nei 

·. retrouve assurement nulle part a~lleurs, et l <?n comprend . que 
<des pèlerins ne reculent deva;r~t alJ:cun sacn~c~ p~ur. 1~ass:_r 
('q)telques jours dans la terre 1 el:chon ·d.e la. Sam.tc ~Ierg~ ~v~ , 

::'.~>~agenouiller devant_la grot!e ou la Reme du Ciel a dmgne 
:·: !lP:P::traître à une petite bergere. . . · . . 
; • . Dans oc coin d'e terre; Notre-Dame de Lourdes exerce tou~ 
f::jbùrs une bienfaisante influence sur le& âmes: p~r Elle la fm 
i;_ël là prière fleurissent un peu partout· . . . . '. . 
''· \ .. Le · . d mal de notre époqhe, ·C'est l'athéisme:, Il devi·ent 

le nombre des malheureux de . cette espe~e .. ~otre­
dè Lourdes apporte à l'incrédule la ·preuve dec1Slv:e .de 

tence de. Dieu : le miracle. Elle le dresse d~vant _lui, n~-
. le, palpabl.e. Elle fait marcher devant. lm le paralyh: 1 

.les aveugles, entendre les sourds, se lever devant lm 
onds autant dire de véritables ca:davres. Elle le force 

·""'"'·'';·.-;,,,.;.·.-~,f:!;..- .Dieu par un a.~te ·d~ foi et ~ c;oire en LuL . , 
avons vu la miraculee du dwcese de)}eauvms,. a!-
. · 16 ans du mal de Pott, . sortir .guene des piSCI-

ou~ · avons ·appris - et l'imn;ine~ce du d'ép.art ~. gê~é , .· 
·information - qu'elle app~rhent a une fam,Ille d md1f-

', .' 

~ • 1 

/ 

fé:rent~s,'~t. qu~ 1~. fayeur signalée-don~ -elle vient ·cf'être l'objet 
a ramme dans lame de ses proches la flamme de la foi. 

. Celui{ui croit prie s~ns effort:· . 

. L~ Saint~, Vierge ohlig~ à croire mais aussi a prier. Ah! -je 
sa~s ~wn ~.u a cette empns~ ?ertains échappent. Mais aussi, 

·.combien_ d m!l~S ont .re trou v~, a Loürdes avec la foi, lw prati-
_que de la rehgwn et de la pnere. ' · · · 

. •Nous ;Iious trou..vior~s v.endredi à la p.ortè· du ·d'omaine de la 
grotte, pres du monu~ent de C~mbrai. Une famille, incroyan­
!e s~ns doute, ~ le p~re, la mere et deux erifants. - hèsiialt 
a s aventure~ plus lom. Le ·gardien la pressa · dbuoeinent : 
(cAvance~, n ayez pas peur, cela ne peut vous faire) du mal. JJ 

~Ile se la1ssa entnu_ner !!ar la vague ~es pèlerins qm gagnaient 
· 1 espla~ade 1 .et, ass.Ista. a la p~ocesswn du . Saint~Sâcreme11t. 
. 9u1 e.st-Il a1:nve? p1eu seul ~e smt., On n'assiste jamais. e:n vain 

a ces mamfestatwns grandiOses,· a ces Sl):pplications touchan-
tes de to,ute 'l,lll~ foul,e qui, d"n~l seul cœt~r ·et d'une seule.:âmej 
appelle 1~ son md.e J~sqs- Hostie et sa samte Mère . .Les in~oca­
hons br.eves et supr>hantes à la procession du Saint-Sacrêrrt~nt 
remuen~ ceux: rqu.I; comme Auguste, <c sont maîtr.es d'eux.:.niê~, 
mes c~mme de !!univers J). Malgré soi 011 est submergé dan~, ·' 
c~t o.cean; tout. naturelle~ent, le souveni-r du temps où 1 .· .. ,..,. _., ,_ 
aimait et servmt le Bon Dwu revient; on reprend les · · · · 
de~ religieuses d~ sa jéunesse ·et_ de sa première communion·et; . 
vamcu par )a grace, on tombe a genoux et.l'on redevient non'· .• 

. se~le~ent un chrétien, un c;royant, mais souvent . aussi un •. · .. 
.apotre. · · 

Ainsi Dieu est de plus en plus. glodfié par l'fnlermé'diairé 
de la Sainte ,Vierge. · . · · · · . . 

Avant de prendre le ~etour, on nous racontait qu'un trairi 
· · de p~lerinage était. entré en ·gare avec, à l'.avant de la locomo­

tive, une èro~x .au.inilieu de drapeaux. Cette cro·ix ·à la têt·e ·d" 
la locomotive, ne ~etait-ce p~s ~~ sym~ole. des temps nquveal1x~ 
des .t~mps ,dont samt •Pa~l revart en Jetant ce mot d'ordre. aux. 
c,hrehens: c<. Mettre en toute chpse le· Christ en tête .. JJ ·Le Christ 
en têf.e; mms.c'est .le sm:rlaturel même. Lourdës n'est que cela,' 
sous Je soUrire d~ la VIerge Immaculée. . 

'Unpèlei'in. 

Définition 

Un moineau perche sur une 1hranche .d;arbre, · qu'est~cè ? 
"' Ull POTfe-pJU:me sur ttj,i p'ùf'te-feuill~. 

" : J 

:.,_, 
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. AUX JEUNES:.·'FILLES 

Catéchisme. de · Persévérance 
1 

Un catéchisme de persévérance est fait à l'église parois~ 
siale depuis le mois d'octobre jusqu'au mois de mai. 

Les réunions ont lieu le troisième dim,anc.he de chaque 
mois, à 13 h. ·15, èt sont toujours .terminées avant 14 heures; 
elles comportent le chant d'un cantique, une instruction et le 
Salut du Saint-Sacrement. 

Les petites filles qui ont terminé leurs con1munio'ns trou­
vent plac·e, comme leurs aînées, dans cette organisation., Une 
assistance assidue aux sé::mces mensuelles leur permet de ne 
point oublier leur catéchisme; mais de le mieux comprendre 
et de compléter. leur instruction religieuse tqui, chez beaucoup 
malheUreusement,. se réduit à d'es éléments vagues conservés 
par une mémoire plus ou moins fidèl~.- . • . \ 

Quand on pense que des enfants sen vont dans la VIe avec 
le· modeste bagage de scienc•:t religieuse acquise péniblement 
pendant les deux années préparatoires,~ la première com~u­
nion et s'en contentent, on ne peut qu eprouver de graves m­
quiétudes. 

Comment· aborderont-elles la pénible période de leur for­
mation? De queUe force de résistance feront-elles preuve d~­
vant les entraînements, les mauvais exemples, les difficultés? 
Si elles ont perdu 'd'e vue les règles de la foi et de la niorale 
qui constituent de véritables haies proteétrices entre lesquel_lys 
.elles doivent toujotirs cheminer, elles négligeront leurs devOirs, · 
la prière, la réception des sacrements,. L'indifférence s'empa­
rera graduellement de leur âme, leur' vie spirituelle s'amoin-
drira, s'étiolera de plus en plus. · 

Que les parents ùsent donc de leur autorité et de leur cré­
dit pour guiderleurs enfants et les engager à suivre ce cours 
de religion fait spécialement pour elles. 

Le Directeur. 

lllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!illlllll!lillllllllllllllllllllliiiiiiiJJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

D' « Excelsior >> du 2 mai: 

Fontenay-le-Comte, 1•r mai. - Impressionné par la repré­
sentation au 'Cinéma de Poil de Carotte, un enfant neurasthé­
nÏ!que, Guy Barde, dix ·ans, s'est pendu dans l'atelier de ses 
parents . 

. 1-- _C'est beau, n'est-ce pas? 

' •· . 
;l 

. ' ;'' 
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Vn départ, une arrivée 
atl~'Patrl.na~e des jeunes filles· 

Après avoir « vagabondé » pendant longtemps, le patro­
nage des jeunes filles a trouvé un nid lui convenant très bien. 
Un an s'est déjà écoulé depuis le jour où Mgr Cogneau prési-

. dait à son inauguration: et implorait la bénédiction de Dieu SUi' 

les œuvres qui y trouveraient asile.· Le patronage a vU SèS 

meinbres augmenter et sa vie s'organiser grâce au zèle de la 
directrice, Mlle Bodeur, et de ses aides bien charitables. Où. 
pouvait encore attendre beaucoup, car Mlle Bodeur promettait' 
de se dévouer davantage dans le nouvel établissement. Mais là 
.tension d'espritet le zèle dont elle a fait preuve ont.émoüs.sé. ·. 
ses forces physiques et l'ont contrainte à abandonner ses fonc- .· 
tions après deux années d'exercice. Qu'elle trouve, '11xprfmée .. 
ici, la reconnaissance .de la paroisse des Carmes et les vœux·. · 
de prompt rétablissement que tous formulent pour elle. . ' 

A tquelle porte frapper pour découvrir une remplaçante:? 
La crise atteint durement les diverses classes de la société. . . 

Elle ne permet plus, pour assumer mie tell.e charge, de,trôù)· ' 
ver de' ces personnes du monde libr-es de tous les soucis fami:-:. ·. 
Iiaux ou matériels qui dévorent une existen:ce et interdise:riJ · ·· 
une donation totale ·et une ~oUicitude de tous les instants. ·· 

Les Filles de Saint:-F•rançois, 1 fidèles à l'esprit de dév-~ue.,. 
ment et de sacrifice de l'eur Fondat.eur, ont ~ompris notré de..: ' 
tr.esse et répondu, à notre attente en, acceptant la succession ... · 

·Nous leur en savons .gré. · 
'Depuis m1 mois déjà Sœur Saint-Maurice a pris contact 

avec les enfants en formant un patronage de vacances, modeste 
débuf qui reste une expérience~ consolante pour l'avenir. Elle 
coùtinuera, dans la ligne de •ses prédécesseurs, avec les mêmes 
collaboratrices, à instruire, à former, à divertir les grarides etJ 
les petites filles qui lui seront confiées. Faites lui donc confiarr~e · 
et inscrivez vos enfan'ts au patronage qui les recevra lejeudi et 
le dimanche. 

.F. CORNEN. 

, 

.. ,·.( 
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L'ECOLtE ·UNIQUE 
----$-

Sous le p:rétexte mensonger d'russurer à tous.l~s elifants de 
France'la poss:ûbilité de ,s'élever jusqui'aux sommets <;le nnstruc­
tion, 'Les prurtis déma,gogiques, ,stylés par la Fmnc-Maçonnerie .. 
préConisent à son d;e trmüpe une réforme: L'ECOLE UNIQUE. 

Cette prétendue réforme ,démocratique '€st une grossière 
duperie. EUe ·a po'Œr hutt de permettre à l'Etat de pétrir un .peu 
plus à sa .guise lte cerveau dies petits FranÇais. 

I 
\ 

L'Ecole uniqul1 sera l'école des esclaves de l'Etat \ 
Nous n'en voulons pas ! 

1°) Parce qrut',el1e veut étrangfer la liberté d'enseignentent. 
Et, par là, déchainer la guerre civile; 
Supprimer la conc.tm·rence •et, pa:r 'conséquent, 1e progrès. 
2a) Pall'oe qu'elle ruine Z'aut'oritédes parents, ,qui n'ont r>lus 

ri·en à d'ire SU/l' l'avenir ·die •J,euŒ enfaJnts. · · 
3a) Parœ qu'elle réduilt, comme en Russie, la famille en 

esclavage. . · . . 
4°) 'Parce qu'·eUe ru'inerait le pays par des impôts effroya-

ble~ · . · 
5°) Pruœe qu'die arrêteràit, à ses exa,mens, les écoliers qui 

ne sont pas aJgréa:hles au gouverneilnent; les écoli.ers de .génie, 
mais d'esprit Lent, comme Pa~teur, Napo<}éon, Gambetta ... donc. 
e.lle sacrifierait les' intelligences. . 

6°) Pm~oe qu'·eHe constitueT:ait une iéaction formidable, en 
nous iamenant à ce qui se pa·ssaH iJ y a trente siècles, au pays 
des esclaves, à Spa.rte. · . . 

7°) Parce qu'elle est souùerainement antidémocratique. 
Antidémocratique, Call' .eHe diéca,piterait toutes les profes­

sions nianuelles au profit dur fiondionnarisme, ruinerait l'a,gri­
culture et l'usine, pour jeter .sur le pavé des tmillliers ld;'intdlec­
tuels, de candidats fonctionna'Ï,r:es sans travail. 

Antidémocratique, caJr d1e meUr,ait s1I'r ,Ia tête de tous les 
paysans, de tous [es OUtvri'ers, un bonnet d'â1ie, puisqu'il n'y 
aurait que les ratés des examens a exerèer les travaux ma­
nuels. · 

Nous ne voulons pa1s d:e l'école unique réclamée par la Loge 
et les partis ·d:e désordre pa,rc;e ·que: 

Sa) Elle a fait faillite dans tous les pays qui l'ont établie:. 
Faillite, en Russie, où elle a vidé les écoles, riiJIHiplié le~ 

iUettrés. 
. Faillite, .en Bulgarie, où, socialistes, ~c.ommunistes, conser­

vateurs, réclament sa ,suppœss·ion iinmédi'ate, parce qu'elle rui~ 
ne les campa1gnes, l'inrdus:trie, au profit d'une pouvelle caste 
bourgeoise, et jette sur le 1parvé IÙ(e1S unilliers de bacheliers, èan­

. dhfats {ionctionnaires sa;ns travail}, nre sachant qure faü~e de leurs 
dix doigts .. 

9 l 
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FaillJ,te, 'en Allemagne, où ~ous l~s pa:ti·s,ans de la liberté se 
sont in~gés contre une réforme qu~ le Journ~l « Le .Temps >>: 
résume pa·r ces deux mots: Caporalzsme et Demagogze. . 

·u 

Il 1wùs faut l'Ecole Nationale 
. . ~· .... 

Pour ,exploiter toutes ]es ressources intellec~~t~Hes du pays1 . 
sans ruiner I:a France, ni décapiter les professiOns, nous de~, 
mandons: , .. .· 
. . Qù'on favorise l'enseilg~entent, èori:u~e, ~n~ !a~oris~l:~I.l·dus~, >. 

trie •ou le comme1rce, on fa1sant appel a lzmlwtzve, a lzndus~ . · 
trie privée; . · 

. Qu'on amé:li<or.e le rendement die }'.école en 01:ganisq.nl l'en:. 
tente directe entre }es parents et l'école; . ,· · 

Et c-ela paêr la créalf.i.on ,d'une corporation scolairer_epil'ésdi-. · 
. tée . dans ohaque commune, par une Commission scolazre<c,o,In_. 
po~ée :d1es délégués, librement élus, des paœnts el des. diverse:s ,, 
corporations,· comme ee<la se paiSS!e dans les I~ays ~( b:ll.en ow~~~":' 
nisés )J, · · · , · · •• .. ·. ·>.···.·· 

La eorporati~n créera un office national. et. local1es, bour-· .. 
ses d'enseignement; f·2:ra appd, pour multip1wr les}J?ol,lTs~.~.; ·· 
aux fondations privées, comme en AngLeterr1e, ,en A~ner~q?e·,· 
. Va corporation eûgera la fin du. scai~dale des écol~!·. saliS 
élèves. Elle exigera, au, nom die la hberte et du progre., ··• .·.• .. 

La répartition proportionnelle scolaire déjà adopfé~ ·p~r 
toutes les iwtiQns civilisées. . . . , .·; .... · .· .. · · ..... · 

L. a·· cOI'poration exigera, au nom de la justk;e•; etd:,u., p:o~ .. , · 
· · · 't ' l' · l qm pirlve arès de l'enseig~n~~ment, la fin de cette zmqw e. egq. d' ·.· · .. ·

11 
;t .. · ·.· 

d cause de lezzr costume, d'excellents França.rs et ' exce ~'Il~. 
•naAI'•I'PS ,·.:J.ll dr,oit d'ensei.gner alors qu'eli'y o. ons.erlv~ ce dt·~fü'lt a 
' v ~ u. ' ..1 • • " Oltl an 1 -ran~ des maîtres condamnôs pour propaganue Hnmor a ~·. · ·. · .. · · ..• 

. ' . .• . "· ' . caiÏ:se. · ·· · , · 
Devant l'impdt de l'or et l'impôt dz:. sanp; il n'Y .. a qu:w}e 

ratêgorie de Français. Il ne doit Y dvozr q,u zzn~ · um1ue eso e 
pgalement nationale, egalement encouragee des qu elle sert 
Z~l!alement l'intérêt dzz pays: l'école tenue par: .. de. bqns Fran~ 
ca'is pour le service de la plus .grande France. · 

A. B. 

/ 

j 
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CALÉNDRJER 
P.i\.ROISSIAL 

OCTOBRE; 

Le.s exercices du Rosaire auront lieu le ~dimanche à-l'issue 
d'es Vêpres et en semaine à 20 heures. 
f Mardi St Rémi, évêque et confesseur. - Réunion des 

Mères chrétiennes à 8 heures. 
2 Mercre:di Les Saints Anges Gardiens. , 
3 Jeudi Ste Thérèse de l'Enfant Jésus; vierge. - Adora-

tion .nocturne à partir de 21 heures. 
4 V endre di . St François d'Assise, confess·eur. r' 

5 Samedi St Maurice, abbé. 

6 Dimanche Dix-septième après la Pentecôte. Solfmnité du 
Saint Rosaire. - Quête pour l'église. -·A 
17 h. 30, Vêpres, Procession. du Rosaire, 
Chapelet -et Salut. - Réunion de la Congré.,. 
gation à la chapelle du Patronage. 

7 Lundi Notre-Dame du Rosaire. -Réunion des Tertiai~ 
. rres à 17 ·heures. -A 20 h. 30,·Réunion d'es 
·hommes de l'Action Catholique. 

8 Màrdi St-e Brigitte, veuve. . 
. 9 Mercredi Ss Denys et ses compagnon:s, niartyrs. - Con~ 

fession des enfants. - De 16 heüres à. 

' 10 Jeudi 
18 h. 30. 

St François de Borgia, conf•ess-eur. - A 8 heu­
res, Messe du St Esprit et communion des 
enfants. 

11 Vendredi Maternité de la Sainte Vierge. - A 7 h. 45, Ser-
vice pour les Trépassés. \ 

12 Samedi Bienheur-eux. Charlés de Blois, confesseur. 
13 Dimanche ·Dix-huitième après la Pentecôte. - A 17 h. 30, 

Vêpres, Chapelet, Prières de la Confrérie de('l 

14 ·Lundi 
15 Mardi 

16 Mercredi 
17 Jeudi 
18 V endre di 
19 Samedi 
20 Dimanche 

21 Lundi 
22 Mardi 

Trépassés, Salut. 1 · 

St Callixte, pape et martyr. 
Ste Thérèse, vierge. - A 14 h. 30, Réunion des 
. Dames de l'Action Catholique au Patronage· 

des' Filles. 
Apparition de saint Michel au Mont Tombe. 
Ste Marguerite-Marie, vierge. 
St Luc; évangélist-e. 
St Pierre d'Alcimtara, conf·esseur. 

Dtx-neuvième après la Pentecôte•. - A 13 h. 15, 
Ouv_erture de la Persévérance. - A 17 h. 30, 

. Vêpres et Salut. ._ • 
St Conogan, éyêque et _confesseur. 
Annhoersaire de la dédicace de la cathédrale de 

Quimper. 

/ 

,· 

; 1' 

23 M erciiedi 
. 24 J ew!i _ 
25 Vendre~ 
26 Samedi 

/-~ 

27 Dimanche 

28 Lundi 

29 Mardi 

30 Mercredi 

31 Jeudi 
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St Méloir, martyr. 
St Raphaël, archange . 
St Gouesnou, évêque et confesseur. 
S( Alor, évêque et coùfesseur. 

Vingtième après la Pentecôte~ ...;;;. Solennité. du 
. Christ-Roi. - A 17 ;h. 30, Vêpres, Chapelet, · 

Consécration àu Christ-Roi, Salut. ! · · 

Sts Simon et Jude, apôtres. -_Ouverture du 
'friduum préparatoire à la Toussaint J:lat M; 
Guéguen, aumônier de l'Hospice. - A 20 h., ' 
Chapelet, SBrmon, Salut. , ! ::i 

Jour octave de la dédicace de la càthédra:le. · ' 
A 20 heures, Chapelet, Sermon, Salut. 

De la férie. - A 20 heures, Chapelet, Sermqn,. 
Salut. , · 

Vigile de la Toussaint. - Jeûne et abstinencè. 
- Le clergé paroissial se tiendrac à la dis­
position des fidèles pour les confessions de , 
14 he'ures à 18 h. 30 et de 20 h. à 21 heures. 

-œ-

A VIS. DIVERS 

I 

Dil premier dimanche d'octobre au dimanche de 
inclus, les· vêpres SOJ.Ü chantées à 17 h. 30. 

II 
,• 

-':<l': 
_.~,. . 

La messe du Saint~Esprit, pour la rentrée des ciasses et . 
des catéchismes, sera dite le jeudi 10 octobre, à 8 heur~s. -Tous . -·. · 
les enfar1ts âgés de plus de 6 ans sont tenus d'y ass.ister. 

III . 

Les catéchismes <!\ommenceront i.e jeudi 10 octobre. 

IV .. 
Le Trîduum de la Toussaint sera prêché cette année p'ar 

, M. l'abbé· Guéguen, aumônier de l'Hospice Civil. Les s-ermoiîs 
seront donnés les lundi 28, mardi 29, mercredi 30 octobPe, 'à 
20- heures,. et le jour de la Toussaint à 17 h. 30. 

v 
Les fidèles peuvent gagner une indulgence plénièt'e à 

· que visite qu'ils font à l'église cfes Carmes depu~s 
· (5 octobrè) jusqu'à dimanche minuit ·6 octobre. Les_ 
sont les suivantes: récitation de six « Pater », « Ave »·, 
ria )), à chQ,que visite, la confession ,et la communion. 

.<;".;! 
.,·,. 

)' 
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A propos des · Catéchismes P~foissiaux 

Il paraît utile de rappeler, à propos des catéchismes, cer~. 
· tains points des Règlements diocésains s'imposant à toutes les 

paroisses du diocèse de Quimper, obligées de suivre les direc-:­
tions de Monseigneur l'Evêque. Les curés ne peuvent en dispen~/ 
ser les paroissiens. 

I 

Pour êh;e admis à la Communion solennelle, les enfants 
doivent avoir suivi pendant deux années scolaires (et réguliè~ 
rement) les cour:s de catéchisme. 

Ils doivent aussi avoir assisté régulièrement pendant ces 
deux années à la messe obligatoire·du dimànche. 

II 

, Pour être. admis à la Communion solennelle, les enfants 
doivent avoir dix ans réyolus le 31 décembre de l'aimée qu,i 
précède. Donc les enfaüts qui ù'auraicnt leurs dix ans qu'après 
le 1"' janvier de l'année de la communion soleünelle ne pour-
raient y être admis. · 

Donc, en 1936, seront admis ceux qui ont cu leurs dix 
ans révolus au 31 décembre 1935. 

' 

III 

Ceux qui auraient c~nnmencé ·en retard à suivre les cours 
de catéchisme devront faire les deux années de catéchisme 
préparatoire, quel que soit leur âge, avant ~le pouvoir être 
:admis à la communion solennelle. Ne pas croire que c'est l'âge 
seul qui commande: c'.est aussi la préparation des deux années 
de catéchisme. 

IV 

Une série d'absences non motivées soit du catéchisme, soH 
de la messe du dimanche, empêcherait de compter comme 
valable l'année de préparation et rendrait nécessaire une année 
~lippléini.m taire. · · .· · 

v 
Les enfants, dont l'instruction religieuse élémen-taire se·· 

rait notoirement insuffisante atl moment de la communion 
solennelle, par exemple c~ux qui ne sauraient pas leurs prièr.es, 
ou seraient trop ignorants des principales vérités religieuses, 
ne pourraient être admis à faire la communion qui suppose 
un .minimu'm d'instruction .. 

'-l(l 

\. 
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I. ·-GARÇONS 

a) A ll Patronage des G.œrçons 

Petits de, 6 et, 7 ~ns: Îe vendredi à 11 heures. ~ Directeur: 
lVI. 1 abbe RICou. 

Suivants de 8 ·et 9. ans: Je lundi à 11 heures et le jeudi 
9 __ heures - Directeur: lVI. l'abbé Ricou. . 

Prenuere communi.on: le lundi à 11 heures. et le jeud{·i 
9 .. heures. - D~recteur: M. l'abbé Lespagnol. · 

Deuxiem,e co~mn.umon: le jeudi à 11 heures. - Directeu~: 
lVI. 1 abbe RICou. · 

Cours de religion· (gat:çons ·de 13, 14 et 15 ans): le jeudi 
à 11 heures. - Directeur: lVI. l'abbé Le~pagnol. 

h) A la ClzapeN& du Pori" 

Petits du Port (6 et 7 ans): le mercredi à1 11 heures. ~ Di~ ·.·. 
rectem: M. l'ühbé Lespagnol. l, · . ·· · 

II; - lt'ILLES · 

a) 'Au Patronage des Filles, 3, rue J.-J. Rousseau . . . 
Pehtes ~e 6 :t 7 ans: le jeü.di à 11 heures. - Directeur: 

lVI. l abbe Cornen. · · · 
Suivantes (8 et 9 ai_JS) : le lundi à 11 heures et le jeu di à 

9 .. h~ures. - J?Itecteur: M. l'abbé Le Corre. . ·• · 
Prenuere commumon: leo lundi à 1l heures .et le jeudi à 

9 :heures: .-- Directeur: lVI. l'abbé Corn en. " 
Secon~C: et tr01sièm~ co:t;Imunions: le jeu di à 11 heur.~~. ~ 

Du ecteur: lVI. 1 abbe Le Corre. ' · ... 

b) 'A ld Chapelle du Port 

5o) Petites (de 6 et 17 ans): le mercredi à Û heures. - Direc- . 
te ur: lVI. l'abbé Cornen. .· · 

c) A l'église paroissiale 

6o) Ca\échism~ ~e P.ers.évérance ]':lOur les jeunes fllles, à 13 h .. 45; ' 
, le. troiSieme di~anche du mois (œoctohre à mai); · 

Directeur: lVI. l abbhé Le Corre. • · 



. ( 

-194-

de>. conscience.' 
' ~ . ' 

Nos lecteurs ont· certainement entendu parler.· des objec­
teurs de conscience, ces singuliers Français qui refusent d'ac­
complir leurs. obligations militaires parce que, disent-ils, leur 
conscience de chrétiens s'y oppose. 

No'us avons. trouvé dans un journal la bonne réponst::_ 
qu'adresse .à l'un d'entre eux l'abbé ,J. ?es&~anges, y~r~tei~r 
incomparabl.e que tout le monde cannait, l ancien aumomer nu­
litaire, l'actuel député du Morbihan. Nos lecteurs, croyons-nous, 
am;ont plaisir et profit à lire cette rrpons·e: . 
. . << Un correspondant, qui s'~ntitule so~~aliste c~1rétie:g~ 

m'adresse une coupure de journal rapportant lmformatwn sm- . 
vante: 

. Un objecteur de conscience, le pasteur .Jacques Mar~i'}, ~a 
compafètîtte le 22 février prochain devant le trzbwwl mzlztazre 
du bas-fort Saint-Nicolas, a Marseil'le. . 

· La loi des hommes m'ordonne de porter les armes, la loz 
de Dieu m'interdit de les porter. Entre les deux, je choisis celle 

·ae Dieu. . 
Cette affirmation, par laquelle l'inculpé prétend ju~hfi~r 

son ·refus d'accomplir une période de réserv~ est soulignee 
d'un gros trait rouge avec ce simple commentaire: 

« En voilà un qui a mieux lu l'Evangile que vous... >> 

Regardons de plus près ... 
Aux premières pages qu'il consacre à la vie de N~tre Sei­

gneur, saint Luc rappor~e les réponses tque J ~an-Baptiste for-.. 
mule à ceux qui le questionnent sur leurs devmrs, sur les ch:;m­
gements à opérer dans leur conduite pour se conformer à la 
loi nouvelle. 

Il vieiü de répondre aux percept~urs: 
. « N'exigez rien au relà de ce qui .est ordonn~ .. >> 
Arrivent des soldats, des « gens de guerre ll, precise le texte 

sacré. . .. 
' « Et nous, que devons-nous faire? interrogent..:ils. >>. ' 
. Notez bien ce qui leur est prescrit. (Chapitre III, V. 14.) 
Le Précurseur se garde de leur dire: « Quittez d'abord vo-

tre métier .et Jetez vos armes. >> . 
En effet, observe saint Augustin; ces soldats, en usant de 

leurs armes, ne sont pas les vengeurs de leurs propr·es ql!·erel­
les, mais les défenseurs du salut public. Ils protègent les JUStes 
qui, sans eux, disparaîtraient sous les coups des méchants. Il 
leur recommande seulement, s'ils veulent vivre en disciples du 
Christ, « de ne molester personil·e injustement et de se conten-
ter de leur solde. >l · 

1 

n. 

'•_i,'. ··.:-·; 
_-':! 
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lis pourront donc continuer à la toucher et rester << sol- · 
da:ts >>. 1C'est clair. ' 

Saint Augustin nous a déjà indiqué la raison profonde. et 
. décisive de -cette décision morale: sans la protection de la forèe 

armée, les justes seraient anéantis par les méchants. 
Mais j'ai trouyé un texte plus explicite encore, plus an .. 

cien,. et qui nous montre que lès chrétiens des tout premiers 
,_ siècl.es n'hésitaient pas à reconnaître la légitimité des armées 

permqnentes. 
- Je l'extrais d'un ouvrage d'Arnobe, qui paru,t v.ers la fin 

du m• siècle. . · . 
Cet Arnobe, lettré élégant, ne s'était,converti au christia­

nisme qu'après la soixantaine. ~on livre « Ad Gentes >> témoi­
gne qe ses aspirations pacifistes. Il se plaît à constater que de- . 
puis le Christ la fureur d'e la guerre a diminué dans le monde .. 
« Le nombre est si grand des hommes 1qüi ont accepté les en­
seignements du Christ, ajoute-t-il, à savoir que l~on ne i·end 
pas le mal pour le mal, qu'il est plus beau de souffrir une in­
justice que de la combattre, de sacrifier son propre sang .gue . 
de. verser celui du prochain, que l'humanité ingrate a·toU,t. de 
même adouci sa férocité et que ses mains ont commencé à ··· 
avoir horreur du sang. >> • 

« Si les hommes voulaient prêter l'oreille aux: commanâc-. 
ments salutair.es et pacifiques du Christ, conclut-il, l'univers, 
pliant le fer à des usages plus doux, vivrait dans une cOncorde 
salutaire où l'uniraient des contrats inviolables· d'alliance. ·>> . 

J'ai tenu à citer ce passage. Il nous montre l'état d'eiprit 
. d'un des premiers écrivains catholiques qui appelle déjà de ses 
vœUx les ententes internationales et la société des Nations. 
. Or, ce pacifiste convaincu ne partage pas l'erreur des ob. 
jecteurs de colis den ce: il a lu l'Evangile d'un œil plus péné-- · 
trant que M. Martin. Tant que les peuples· chrétiens seroilt me-· · 
nacés par l'invasion, il proclame leur droit et leur devoir de se 
défendre les armes à la main. « Car,· dit-il· en substance, si lei\ 
pays les plus pénétrés de la c,hai;ité ·du Christ .n'étaient point 
autorisés à protéger leurs frontières contre les nations de' proie, 
vous les condamneriez à disparaître et, avec ·eux, toute civili-
sation supéri.eure. >> . . 

Mon correspondant socialiste me permettra de lui signai:~r 
que cette pensée d' Arnobe a été r.eprise, exactement, pa~~ Jau- . 
rès lui-même, .dans sa fameuse controverse de l'Elysée-Mmit-. 
martre avec le Gustave Hervé d'àvant-guerre. .· · 

« Ce sont les peuples chez lesquels la pensée socialiste ei< 
internationale s'est le plus dév:floppée qui sont Ies plus tentés 
de' pratiquer la tactiJque du citoyen Hervé (le refus dè.répondl~,e 
à l'ordre de mobilisation), en s·orte qu'en appliquant sa théo..;. 
rie, un peuple se d'é~endra d'autm1t moins qu'il sera pJus haut. 
dans la pensée et l'action socialistes. Conséquence: oppi:és~ .... 
sion de l'humanité par les peuples les· plus grossiers, les plus; . · 
barbar.es. » · · 
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Comme socialistes et commé chrétielis,' ~ si· tant est qu'o:Î1 
puisse associer ces deux: ,mots sans créer· la plus la:tnentable . 
équiv01que;- mon correspoùdant se trompe. Nous devons faire 
sans doute les plus généreux, les plus opiniâtres ·efforts pour 
maintenir la Paix qp'assureraient à tous les enseignements· de 
l'évangile; nous devons tout enh'eprendre pour réaliser entre· 
les peuples cette concorde que réclamaient les nôtœs dès l'ori­
gine du Christianisme, mais si, en dépit de toutes tentatives, 
notre nation est .attaquée, il faut la secourir. Je cite encore Jau,. 
rès. (Armée nouvelle, p. 47) : 

« Que tous répondent à son appel. 

« En y répondant, ils ne désertent pas leur foyer: ils le 
protègent et l'ennoblissent. Et, d'ailleurs, les pères auront plus 
fait pour leurs enfants, ·en leur assurant un avenir de liberté, 
dans une patrie lihr·e, ~qu'en leur ménageant; par une lâche 
tendresse,. la, protection d'un. chef de famille déshonorée, dans 
une nation asservie, par sa faute et livrée par lui à tous les 
hasarlls. » · 

Il ne m'a pas paru inutile de constater, en faisant ces cita­
tions, que la doctrine traditionnelle de l'Eglise sur la légiti­
mité d'e la force 'àrmée est à ce point conforme à la raison et 
à la justice que 'l'évidente sagesse de ces solutions s'impose à 
ses adversaires .eux-mêmes. 

lllllllllllllll!i!lllllllllllllllllllllllfilllllllllllllllllllll1111lllllillllllll'llllllll!llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllltl 

NOS BÊRC:EAUX ••• 
NOS FOYERS ••• 

NOS TOMBES •• 

BAPTEMES 

J os·eph Hourdin. r Michel Gourmelon. - Claude Rozier. 
- Gémrd Uguen. -Christiane du Fay de la Tour. -Michel 
Floch. -Marie Le Meur.- Anne Le Bihan.·- Jean Sévellec. 

' - André Siguer. 
MARIAGES 

Maurice Lucas et Hélène L'Helgouach. - Laurent Crozon 
et Emilienne Le . Géval. - Louis Guilcher et Marceline Mas­

. son.- Henl'i Millet et Marie Le Borgne.- Jean Salaün et Ma­
. rie Le Coz. - Charles :Grollier et Jeanne Briand. 

ENTERREMENTS . ' 

Joseph Bourgès, 57 ans. ~ Marie Le Tacou, 59 ans. -
Léonce de •Gel'lliiny, 77 ~ms. '7'· jean Le üuen, 72 ans. -.Louis 
~hai!!!t:tlt, .!>~ .. a:ns. · ... ··--· , . 

~~~ 
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I/~ Dimanche 6 octobre: 

. LE JUIF POLONAIS 
[Drame 

---,.- Tembi 

II. - Dùnanche 13 octobr.e: 

LA ROBE. ROUGE 
Drame 

Chat noir, nuit blanche 
Go mique 

Lux, champion d.e boxe Genre minuscule 
Dessin animé Documentaire 1 

III. -Dimanche 20 oclobn!: 

TRIANGLE DE FEU 

Jungle 
Reportage 

Comédie dramatique 

IV. - Dimanche 27 octobre: 

Ascension périlleuse' 
tDessfn anim6. 

CLUB DES CASSE~COU 
Comédie d'aventures 

Le plus joli rêve 
Comique 

Morvan 
iD'ocumentaire 

BIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIB!!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllll'llllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll. 

Gosses modernes. 

Neuf ans: huit ans, se1:lt ans. Gentils, bien élevés. Seule-· 
ment, leur mere les emmène un peu trop souvent au cinéma: 
que voulez-yous, tous leqr.~s petits camarades y vont! . · ' 

Le~ tro,Is. gosses, en question sortent d'une représentation· 
de Pans-M edzterranee. · · 

Huit ans ~une bom~e tête et le nez en trompette): · 
...._,. Alors, Il est parh pour le Midi 'en .emmenant sa fiancée? 

. , Sept. ans (b,eaucoup plus dégourdie que la précédente, mal-
gre son· Jeune. age): 

- Tu n'y ·est pas: ce n'est pas sa fiancée: c'est sa p ... ! 
Neuf,ans (tranchant. avec importance): 
- D abol'd, ma petite, on dit: ~;~on amie. , 
... Est~c~ que vous ne croyez pas que ces trois-là auraient 

bea.uco~p mieux ·employé leur dimanche à jouer aux billes ·en 
plem mr? · 

Pauvres parents, qu,e vous êtes :coupabl.es! _,. 

.. ,\ 
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AU PATRONAGE· 

,f\. vos Marques 

Je vois d'içï s'écarquiller les yeux des coureurs' agiles qüi 
furent les « révélations de la saison)), curieux de lire ençore 
dans nos colonnes une longue causerie sportive magnifiaJlt 
leurs exploits. Il me semble les voir respirer une dernière fois 
avec avidité et frénésie le grisant parfuni des palmes ... jaunis­
sant av.ec l'automne. 

Mais je devine ai1ssi leur surprise et leur déception, lors­
qu'ils ne trouveront pas dans ces lignes une chronique d'ath­
létisme, mais un article dit « de fond )) en vue de bien pren­
dre le départ pour cette autre course qu'est toute une annéL• 
de travail. 

Oui... à vos marques, gymnastes, sportifs, c'est le moment 
de se courber en un geste d'énergie contenue et d,e volonté. 

\soumise, afin de prendre tout à l'heure, quand il le faudra. 
nerveusement sa détente et de d'onner à coup sûr le « coup 
de reins )) . 1 

C'est, en effet; de la façon dont vous prendrez le· départ 
que dépendra la vive allure de la course ... je veux dire la 
bonne marche de votre Société. 

Attention 1 L'heure .est décisive. Quand le temps, cet im- · · 
placable et exact· starter, aura donné le signal, il sera trop 
tard. 

Tout ceci pour vous montrer combien il importe, au m.o­
ment de la remise sur pied d'es sections ou des é·quipes, de 
se faire une bonne et saine mentalité de gymnastes et de 
sportifs. _ _ 

Pie XI disait un jour aux scouts catholiques: 
« Vous êtes des scouts cat,holiques, soyez des catholiques 

scouts. )) · 
Vous saisissez la nuance 1 Pourquoi ne pas dire à nol re 

tour: « Nous sommes drs gymnastes et' des sportifs catholi~ . 
ques, soyons des .catholiques gymnastes et sportifs ... )) Resjl'ec­
tons l'ordre des grandeurs ... c'est-à-dire faisons pénétrer l'es'­
prit chrétien, la loi et la pratique religieuse dans toute notre 
vie, chaque jour, à chaque instant, non seulement à l'église, 

·mais au foyer, au bureau,, à l'usine, dans la rue, aux appa-. 
reils... Sllr le terrain... sur la touche... partout catholiques 
d'.a,bord. 

Et il faut bien avouer, mes chers amis, que trop souvent 
la piété est plus juxtaposée, ·plus accrochée à notre vie quo- ' 
tidienne, qu'inséré.~ profondément en elle ... Notre messe du 
dimanche n'est-elle l)aS considérée comme du formalisme obli­
gatoire et gênant? .. Nos prières ... les faisons-nous seulèment 

'bien, en dehors du « Pat.er )) et de l' « Ave )) qui clôturent nos 
réunions ? ... Nos comin unions du . mois... comme~lt. sont-elles 

-l 
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préparées, et suivies?.;. _et nous approchons-nous toujours de . 
bonne grace, sponta11ement, de la Table Sainte? Au fond ne 
regardons-nou,s pas' to.q,t ,oela comme' de 1'~-eôté,. alors que ~·est' 
la base ... de l acceE.smre alors que c est l essentiel? ... Le déca'-
lage est grave ... attention 1 · · 

Pour éviter c-e d'écalage, de suite promettons-nolis. __ s'il 1·le 
f;aut, de rec~ifier l.a P.osition, de donner. à Di((u la pternière 

.)flace dans 1 or~amsat~.on personnelle ou sociale de notre vie 
· et dé notre action; s Il le faut, remettons-nous à l'étude dé 

notre religion - c~ n~ sera d'ai,lleurs jamais de trop ét, à: 
. ce prop~s, pounqu<?I s~·---peu de gymnastes et de spo-rtifs àü 
C.ercle .d Etudes ? .... Faites le compte, hélas ! il sera soüvent 
Yit~ !~1L Pourq~m tant <;te jeunes limitent-ils au sport leur 

- activite et leur devouement, négligeant à côté dans leur pa­
roisse, tant d'occasions d'e tenir hon à des pbstes obscùrs ? ... 
Sans doute, il ne faut rien exagérer et beaucoup d',entre vous 
sont à la tête des œuvres, mais tout de même, tou,t de.mêmel 
dans , l'ensemble, ne pourrait-on pas sou,haiter _mi-eux, étant 
dom~e surtout votre enduTance. _patiemment acquise, votl·c 
espnt de lütte, d.e progrès et de conquête?... , · . • 

Ce souhait - n'est-ce pas, mes chers a'm.is? ..,'- sera réalisé 
cette année. Votre vie 'sera plus profondément chtétienne. Dieu 
sera, coùte que coûte, le « premier servi )) et vous saurez 
tout lui sacrifier ... Vous chercherez à devenir meilleurs et ·à ' 
monter L .. A ce prix seulement, vous serez de bons catholi­
ques. 

Il faudra êt1·e aussi de bons gymnastes et de bons sportifs. -. 
1 ~) Tout d'àbord: de l'esprit de corps, de l'amour de l'œ~­

vre - se serrer les coudes ......., se seiltir au local « chez ·soi.)): 
Pol!r arrive; à cette « incorporation: à l'œuvre ))' participer 
activement a toutes ses organisations et entreprises, y êtN un 
n~eneur; un, chef de file; .. _ On aime une. reuvre dans la. mesure 
ou on se devow:; pour 'elle. . , 

2o) Ensuite, pas de p1sceplibilité; cette forme- d'o,rgueil est 
le .ver ;rongeur denos œuvres et, de nième, pas d'esprit de e,lan, 
de peht grou1~e, de coterie ... cm~ alors la paralysie nous guette; 
, P.as de decour~gement quand ça ne « gaze )) pas. Raison 

de plus P.our en mett,re un « vieux coup )), De l'optimisme, 
ay contr~nre, P?lU' vo1r avec plus de mesure 1_ C'est le défai­
hsm,e. qm grossit les difficultés. Souveilons-nous ·qùe les diffi~ 
cultes ne sont pas pour nous abattre, mais poür qu'on les· 
~batte. · - · _ ·. 

, "' De_ la ~délité, et de ~'exactitn_,_de. - Gymnastes, soyez_ à 
l h":ure, tOUJ?Urs -la et touJours prets. Que personne n'ait l'oc:-' 
caswn de dire: « Çe sont toujours les mêmes qui se ,~ont · 
tuer )) e~ que les boites aux lettres h'aient pas à. dêpardet de 
convocations et de rappels. . · · 

. De, l~ c9ntenance :dans l'effort 1 Pas de « d$gonfla~ds )>_; 
hie~ refle~lur avant de s'atteler à une. tâché,_ à, .un.e c)la:rgê. 
mms ensmte. ne pas ruer dans les brancards 9U les_ h':d·ser .... 

.. ., ·,,·, :.'>.·'. 
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. S~il vov.s plaît, mes bons :;unis, d'u hon espl'it. et' un peu de 
sacrifice et d'abnégation. Ne .pensons pas seulemelilt à satis­
faire: nos goût.s et nos capricès,' ~ly3rc,hons)e bien ·géné~;al de 
l'œuvre.''.' . • ·. '· · 

De la charité,, de .fai)titî~~ de tfmtr'aiâe fraternèlle~ ~ Ne 
pas seulement s'enti·'apercevoir aux réun{m1s, se dire honjotit 

· de loin en loin, mais se hien connaîtr·e., C'est seulement quand 
on se connaît intlmem.ent qu'on peut se. faire du hien. N1est:- ' 
ce pas pou,r cela même que nous sommes groupés et fédérés~ 

. De l'apostolat. - Très important. Se· r>:~crutet et se bieil 
\ · rec1:uter. De deux choses l'une: ou bien. on ne fait pas c6n­

n:;tîh:e l~œuvre et elle s'épuise, 'ou hiei1 on y amène :p'impm'te 
qui•et ·elle étouffe .... Ce mal est pïre que le premier. A,menez, 
amenez, mais à bon escient: Si le plaisir procuré par l'œuvre 
est le seul àppas, rien de bon à espér~r. Que cela y soit pour 
quelque chose, .au début s~,u·to.u.t, passe .encore, inais peu à 
peu il faut aimer et servir l'œuvre, ~n prendre l'esprit et s'y 
incorporer ; ne pas toujours lui de~.ander et ··en· recevoir· 
(avantages, sorties, etc .... mais lui donner temps, dévouement, 
affection; .. - Et. puisque nous parlons. de recrutement, évi­
tons bieu, surtout ·en sports, le « racolage )), Ayons un peu 
de loyauté, d'e respect des règlements, de conscience et d'hon- . 
nêteté sportiye ... Le sport pour le sport, c'est la fin de tout! 

Du respecrt pour les chefs et les diriyeœnts. ·...--'-- Ils. s'astrei­
gnent pour vous à une besogne ingrate: Ne les critiquez pas. 
Aidez~ les au ·.contraire et, toU:t d'abord, en approuvant' leur 
maùière de voir et de fain~ .. · · · ·· · 

De l'intimité, coptiante et surnaturelle, enfin, avec vos 
directeurs. - J'aurais encore des tas de consignes à vous don­
ner, mes chers amis, mais je m'arrêterai là, tant c'est un point 
capital. Que de fois, mes chers amis, dans la cour du patrp­
.nage, dans les salles de réunim~, sur b t~rrain de jeux, {)OUr 
les sorties, le directeur. est considéré conmie uil simple Q_rga­
nisateur,' entrepreneur « trav·aillant à son com.pte )), qu,'on 
oblige en allant aux, réunions et dont l'office normaJ est de 
remorquer les traînards... On le tieht doù:c à, distance, alors 
qu'il devrait être l'ami et le conseiller.~.\Quelle' souffrance pour 

·le prêtre d'être, extérieüreni~nt du moins, << si peu p~êtr·e )) 
et d'être changé •en ·surveillant. ou en gendarme! ... Quell~ souf­
france. pour .lui que c•:;t isoiemerH dû ali peu d'ouverture de 

, ses << jeunes )) . · 
Allons, me·s chers amis, brisez la glacé une foi~ pour toutes 

et allez voir franchement vos directeurs. Souvent ce sont d·es 
hrümes imperceptibles qui flottent entre vos âmes et la sien-

... ne ... Un coup de vent les dissipera ... Une confid'ence cordiale, 
une discussion sérieuse, un conseil de direction et la véritable , 
amitié va délicieusement s'épanouir. 

·' · ··C'est sur cettè consolante pensée qu1e je vous quitte.' Ce 
' sera le houqu,et spirituel de ces longues mais nécessaire,;' con­

sidérations avant 1~ grand départ pour la 'course au ·succè'S ... 
et, maint.enant, attention!. .. 

Prêt? Piü·tez !... . ( « LES· JEUNES )) ), 
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.la d.oultur est un bienfait 

n :n'est personne en ce mois qui échappe à l'impres!'\ion 
profonde des cimetières et de la mort. · 

Est-ce un bien? Est-ce un mal? 
Ce pourrait être un mal si la mort ne nous apportait 

qu'une .désespérance profonde et sans remède qui paralvsPrait 
notre volonté de vivre et notre courage de lutte).'. • 

Hélas! nous avons quelquefois l'occasion d'enregistrer cet 
effet désastreux dans l'âme de certains êtres qui se sont laissés 
anéantîr par la disparition de ceux qu'ils aimaient. 

Nous ne leur jetterons pas la pierre. Est-il permis d'ail­
leurs de la jeter à quelqu'un? Il faut bien plutôt plaindre que 
hlümer, si l'Evangile est vraiment notre loi. 

En ce moment, il nous faut comprendre l'effroyable vide 
que crée parfois dans un foyer, dans un cœur, la fin subite 
ou rapide, et définitive d''un être qui fut cher à celui ou à 
celle qui reste~ 

...... ,. 

Qui dira, ·en t·2rmes assez forts, l'atroce déchirement que 
cause la mort entre ceux qui ne faisaient que partir ense.m­
hle, dans l'amour pour la vh~, ou entre ceux qui, dans une 
parfaite ent·2nt·c mutuelle, avaient pris la douce habitude d'une 
commune existence... qui semblait si bien ne devoir jamais 
finh. · · · 
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. Il est des deuns aux1quels on ne se fait pas; . des èi1fflnt~ 
de huit ans, de douze ans, de quinze ans, qui· s'ouvraient à la 
vie' com111e ·des fleurs ,au printemps et qui, après un derniPr 
regard de puissante tendresse, ont penché la tête ... · pour tou-· 
jours. . _ , 

Et la maman ne regarde pas, sans pleurer encore,. mal~l'e 
le temps qui emporte nos douleurs comme nos joies, le lit 
blanc sur lequel elle s'était penchée pour le dernier baiser· 
et le dernier soupir., 

Novembœ; avec la tristesse de son ciel bas et gris, ]a chu­
te de ses dernières feuilles moi;t·es dans les tourbillons de ·la 
tempête, réveille, si elles pouvaient être endormies, les heu-
res funèlwes des trépas qui ont brisé notre cœur. . 

VEglise, elle-même du reste, n'a-t-elle pas, aux premiers 
jours de ce mnis, fait entendre en sa liturgie si émouvante les 
lamentations angoissées des âmes qui s'en vont, à travers les 
défilés douloureux de la maladie et de la vieilless·e, jusqu'aux 
portes ouvertes de la mort et du tombeau, du jugement et de 
l'expiation. ' · 

Et vous qui n'êtes pas ·restés sourds aux plaintes des tré­
passés, dont l'Eglise se faisait l'écho, vous êtes allé§ offrir 
Vos prières et Vns fleurs, Vos prières à Dieu, Vos fléurs sur· 
leurs tombeaux. 

Si donc vous avez ressenti amèrement la plÜssante dou­
leur de la mort, il ne convient pas pourtant que vous en rP:'i­
tiez là, et que, sur ces marbres froids, ces pierres ou ardoises 
glacées où vous avez déposé vos chrylj.llnthèmes, vous laissiez 
sans ressort vos cœurs agoniser. · 

Pour Vous, chrétiens, qu,i ne pleurez point comme cpux 
qui n'ont pas d';:;spérance, il doit bien y avoir, enfin, un sur­
saut d'énergie qu'apporte la prière, un relèv.ement du \,'œur 
provoqué par .la grâce. .. 

Après tout, cette séparation de la mort n'est que momr.n­
tanée; le devoir eL~rnel doit suivre les départs successifs d·e 
ceux qui marchaient ensemble pour le regard divin; IR vi·e 
doit avoir le dernier mot et }'.emporter sur la mort. . 

Ne laissez donc pas vos fronts se heurter désespérément 
au froid des tombeaux. Vos prières n'atteignent-elles pas Dieu 
,qui est la source même d'e la vie, le vainqueur· de la mort? 

.... 
. La Mort que le Christ a vaincu, vous la vaincrez aussi. 

Il ne vous reste, au total, qu,e la douleur, mais n'est-elle pas la 
monnaie avec laquelle nous rachetons nos àmes? 

Quelle que soit sa. nature, de quelque causé qu'elle nous 
vienne, tout bieü réfléchi, la douleur est un bienfait car elle 
nous purifie et nous rend meilleurs. 

· Acceptez-la donc, même quand eUe vous vient de la mali­
ce des ;hommes, car au delà il vous reste la sagesse de Dieu 
qui vous en appliquera un jour les mérites. -- · 

/ :r 

'· 
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Mesdames~ 

Mesdemoiselles:~ 

Bons Paroissiens des Carmes, 

Prenez note : 

La Grande V ente de Charité 

de Monsieur Le Curé 

est fixée cette an née 

au Samedi 7 et Dimanche 8 Décembre 

OBJECTIF ... 

La Construction d'une vaste Sàcristie 

à l'emplacement' du no 1 de la rue Monge 
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Tout catholique à l'esprit vraiment paroissial s'i.ritér2sse 
tout natur.ellement aux œuvres diverses dont la fondation, l'·en­
tretien et l'activité sont dûs au dévouement et aux sacrifices 
d'âmes généreuses pour l'extension du règne du Chri~t rlans 
la paroisse. · · 

· · Ceci nous trace notre devoir de mettr·2 en lumière I'acti'vité 
d'u Patrmiage dont la direction ·nous a été confiée. . 

Sed,ion des Petits. 

Au èours de l'hiver dernier, le patronage du jeudi .et du 
dimanche a été fréquenté par 152 garçons de 6· à 13 ans. Pen­
dant les vacances (juillet-août-septembre), 111 enfants s'étai"'lt 
inscrits sur nos registres et prenaient part aux promenades tous 
les jours de la semaine sauf },e mercredi et le dimanche. Pen­
dant cette période, une quinzaine d'enfants ont passé leurs va­
cances à la superbe colonie de Saint-Louis, sur la plag2 rles 
Blancs-Sablons, au Conquet. 

Section des Grands. 

Le patronage des adultes compte 61 membres de 15 à 
20 ans et 18 de plus de 20 ans .. 

Ces c,hiffres, assez éloquents par eux-mêmes, se passent de 
commentaires. 

Ouvert de 7 h. 30 à 9 h. 30 tous les soirs de la semaine, 
le Patronage offre à ses membres des distractions et des oceu­
pations variées ·en vue de leur dévdoppement physiJque, de 
leur préservation morale et de leur formation spiritueUe telles 
que la gymnastique, la musique, le tir, I.e foot-ball, le billard, 
les jeux .divers, le cinéma, le théâtre, les conférences religieu­
ses, les causeri.es du Cercle d'Etudes, etc ... 

Progr·amme de la semaine. 

Lundi. - Réunion de foot-ball, tir, billard, jeux divers. 
Mardi .. - Musique. 
Mercredi. - Cercles d'étude: un pour },es jeunes gens de 

plus de 18 ans; un autr.e pour les juniors. . 
Jeudi.~ Gymnastique. 
Vendredi. --:- Réunion générale, Conférence religieus·2. · 
Samedi. - J,eux divers. 

Règlement du Patronage. 

Tout membre actif du patronage doit: 
1 °) Assister à la messe de 8 heures les dimanches et jours 

de fête ; 
2°) Communier aux grandes fêtes de l'année; 
3°) Prendre part à la Retraite annuelle; 

' ) 
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4o) 
5o) 

9 h. 30 
60) 

Assister à la Réunion génér.alte du vendredi; 
Venir régulièrement au patronage J.e soir de 7 h. 30 à 

' Faire partie de la section de gymnastique. 

Succès. 
1 °) Gymnastique. 
Au ConcouTs départemental du1 4 juillet dernier, sur le 

Stade de l'Armoricaine, la « Celtique » a été classt!>e, en Divi­
""' sion Excezz,ence, 7• sur 30 sociétés et a obtenu 2.053 points. 
"'!':" · 2°) Musique. · 

Division Excellencre 
La « Celtique »: Première. - Prix d'honneur: 426 points. 
M. J. Le Borgne, moniteur: Prix de direction. 
Ces succès font honneur aux dévoués moniteurs qui se dé­

pensent à longu1eur d'année à la formation de nos jeunes gym­
nastes. 

3°) Prépamtion militaire. 
Albert Décot et André Salam1 ont passé av·ec succès l'exuM 

men du B:P.M.E. . 

Distilzction. 
, La Fédération Sportive des Patronages de France a décer .. 

ne, en date ~u 1•r n?vembre ~934, .une superbe épinglette d'ar­
gent pour d1x annees de devouemŒlt comme moniteurs de 
gymnastique ·et· de musique au s·ervice de la « Celtique » à 
MM. 'Charles et Jean Le Borgne. · 

M~:mbres du patronage depuis leur tendre enfance, c~s 
deux Jeunes gens n'ont jamais hésité à payer de leur person­
ne pour le succès de leuLr société. Leur dévouement que l'es~ 
poir des récompenses n'a .jamais vicié dans sa sou;ce et que 
la crainte des fatigues n'a jamais arrêté dans son élan ne s'est 
}~as un instant. démenti depuis le jou;r oit ils ont pris ia di:rec­
hon de la fanfare et de la section de gymnastique du patronage. 

- En date du 30 décembre 1934, le Ministre de la Santé 
fublique et de l'Education physique, M. Queuille, a accordé 
a M. Charles Le Borgne une première lettre de félicitations 
pour le zèle et le déYouement dont il a fait preuvè en contri­
buant à l'œuvre des sociétés d'Education physique. 

Les rto~breu~ amis de notre œuvre se réjouiront avec 
nous. de la JUste recompense accordée au mérite de nos jeunes · 
moniteurs. 

Foot-ball. 
La saison 1934-35 nous a permis d'appréder la valeur de 

nos joueurs. 
~es équipes, au nombre de quatre, ont remporté de heRUX 

sucees. 
La premi~r~, en fin de saison, se fit classer première d:e 

la deuxie~e. s.e~Ie ,du Çhall~nge des Patronages, ce qui lui don­
na la possibilite d acceder a la première série. 

Quant à la deuxième équipe, au Challenge des éqnipes 
secondes, elle a obtenu la seconde place. 
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Cercle d'Etudes. 
Le Cercle d'éludes réunit' chaque mercredi, de 20 h. ~0 à 

21 h. 30, les plus sérieux et les pl~s intellip,ents, désireux ~'ac­
quérir une form,atio11 ,plus complete par 1 etu.de des queshon.s 
religieuses 1 ou sociales les plus. à, l'ordre. du JOU~' dans. les d_l-. 
vers mi!iteux ·où ils sont appeles a travailler et a exercer leltr. 

. apostolat. . 
1 

, • 

Tous ceux qui ont plus de 18 ans s2 remussent d:u~s la 
salle des Œuvres sous la direction de M. Lespagnol. Apres la 
lecture d'une page de l'Evangile, on aborde l'~mportante .qn2s­
tion du mariage en suivant pas à pas l'encyclique « Cash Con-
nubii >>. ·· • \t t 

Pendant ce temps, M. Ricou, dans la chapeUe du. patronage, 
fournit des moyens de défense aux jeunes de 14 à 18 ans, par 
l'êtude des ob}ections courantes d~rigées .contr~ les .dogm~s 
chrétiens. La réponse à ces objectiOns est touJours Illustree 
d''un exemple vécu. ; 

Le Cercle d'études a. donc pour hut de donner aux Jeunes 
gens une foi assez solide et assez éclairée pour faire face à 
toutes l.es difficultés, à toutes les attaques et à tous les da.n­
gers auxquels ils se verront exposés au cours de leur existence, 
au bureau, à l'ateHer, à l'usine, à la caserne ou sur leurs na~ 
vires. 

Retraites. 
1 °) La retraite annuelle préchée dans la chapelle du pa-· 

tronage par lVI. l'abbé Courtet, du 22 a!l 25 novembre, a été 
suivie par 108 jeunes gens. 

2°) Quatre ont pris part à la retraite fermée de Lesneven. 
pendànt les fêtes de la Pentecôte. , 

3°) Sur les 48 jeunes conscrits qui ont participé à la Re­
traite du Collège Saint-Louis, du 13 au 15 avril, on comptait 
8 du Patronage des Carmes. 

Croisadt• Eucharistique. 
Cette année s'est formé chez les petits un groupe de Croi­

sade Eucharistique ayant comme devise : « Prie, communie, 
sacrifie-toi, sois apôtre >> et comine but: « Le règne d~ Di?.u 
dans leu,r cœur, dans leurs familles, dans la patrie et dans le 
n'londe entier. >> 

Rosaire vivant. 
Quinze jeunes gens se sont engagés à réciter chaque jour 

une dizaine de chapel.et assurant ainsi la récitation d'un Ro­
saire complet chaque jour en l'honneur de la Sainte Vi é'rge, 
leur bonne Môœ du Ciel. 

Adoration Nocturne. 
. Dans la nuit du jeudi qui précède le premier H'.ndredJ de 

chaque mois, de 9 heures à 10 heures, une treil taine de .i e.nnes 
gens du Patronage se réunissent à l'église dès Carmes pour 
adorer leur Dieu et leur Maître exposé sur l'autel. 
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Deuils. 

Notre grande famille a été doublement éprouvée cettf\ an­
née par la mort du jeune Jacques Appriou et d•e Mme Le Bor­
gne. 

Jacques APPRIOU.- Ce bon petit gâs, d'une délicatesse 2t 
d'u.;ne distinction peu ordinaires, toujours aimable, souriant, 
enjoué, de caractère très doux, était déjà un apôtre au milieu 
de ses jeunes camarades par sa vie e:x:emplàire, son hon es­
prit et sa piété. 

Tous les dimanches, il assistait à la grand'messe à la tri­
bune du fond de l'église au milieu d'un groupe de camarades 
plus jeunes d'ont il contrôlait la présence à la messe et dont il 
assumait la surveillance pendant l'offioe divin. 

) Chaque dimanche, de septembre à mai, il se chargeait spon-
" tanément et avec une régularité sans égale du service d3s films 

entre le patronage de Saint-Michel et celui des Carmes. 
Le mal qui devait l'emporter fit sentir ses premièr:es at­

teintes au début d'avril. Vers le milieu de juillet, le sort vou­
lut que le petit J aC/gUeS fut l'heureux gagnant du billet de fOUr­
des mis ren loterie à l'occasion de la retraite annuelle. Hélas 1 
lorsque le Pèlerinage du diocèse devait se rend're à Lourdes, 
.Jacques n'était déjà plus de ce monde. 

En effet, après avoir reçu les derniers sacrements avec pié­
té et pleine connaissance, .Jacques rendait sa beHe âme au Dieu 
de son baptême et de •sa première communion, sans plainte d 
murmure, le 2' aoùt, à l'âge de 14 ans.· 

Le lendeinain, entouré de s·es jeunes camarades, il fut 
conduit au cimetière d.e Brest, où il dort son dernier sommeil 
auprès des Paul Bellec, Henri Dewacqma:k•er, Marcel Dupré, 
Louis Hernot, Pierre Le Dreff et Yves Derrien. 

Mme LE BORGNE.- Quelques jours plus tard, la mort ve­
nàit nous ravir l'une des pevsonnes les plus dévouées à notre 
Patronage. 

Fortement éprouvée de bonne heuœ dans ses affections 
maternelles par la perte de cinq de ses enfants, Mme Le Borgne 
était une de ces âmes fortes que .rien ne décourage, n'arrPte 
ni abat. D'un caractère ferme, d'un tempérament alerte et vif, 
d'une foi profonde, ~'une piété éclairée, compatissante à tou~ 
tes les 1nisères, elle ne connaissait ni trêve ni repos quand il 
s'agissait d'aller de porte en porte quêter pour la Propagation 
de la foi, l'ŒUrvre des Vocations, et surtout placer des listes de 
soùscription pour le succès de la kermesse annuelle de son 
cher patronage dont ses deux seuls fils, Charles et Jean, étaient 
les membres et les moniteurs depuis de longues années. 

Après plusieurs mois de souffrances des plus cruelles, sup~ 
portées avec une résignation et une patience inaltérables, elle 
s'endormit tout doucement dans la paix du Seigneur dont elle 
avait toujours été la fidèle servante, le 10 s·eptembre, à l'âge 
de 59 ans. . 

La foul·e qui se pr.es.sait d'ans l'église des Carmes, à l'occa­
sion des funérailles de Mme Le Borgne, était une preuve élo­
quente de toute l'estime dont cette bonne chréti•enne jouissait 
dans la paroisse. 
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ccmplait?te ·des 
.A , 

ames 

. :Vierge Marie, ô bo~ne Mère, 
0 bonne Mère de Jesus! 
C'est ici la complainte amère 
Que chantent ceux qui ne sont plus! 
Nous venons, en ce soir d'automne, 
Frapper aux portes des amis: 
C'est Jésus-Christ qui nous ordonne 
De .réveiller les endormis! 
C'est Jésus qui rouvre la tombe 
Où lui-même un jour est venu! 
Holà! bien vite, que ·l'on tombe 
A genoux nus sur le sol nu! 
Dans vos lits clos, couverts de laine, 
Vous dormez, vous, les bienheureux: 
Les pauvres âmes sont en peine, 
Qui rôdent par les chemins creux! 
Cinq lJlorceaux de bois, vite, vite, 
Cloués sur quelques linceuls blancs: 
Voilà, quand il faut qu'on les quittes 
Ce que nous laissent les vivants! 
Vous qui dormez dans la nuit noire, 
Ah 1 songez-vous d'e temps en temps, 
Qu'au feu flamba!llt du Purgatoire 
Sont, peut-être tous vos par,ents? 
Ils sont là, vos pères, vos mères, 
F.eu par-dessus, feu par-dessous, 
Espérant en vain les prières 
Qu'ils sont en droit d'espérer de vous! 
Songez-vous qu'ils disent peu,t-être 
A tous les chrétiens d'ici-bas: 
« Pri·ez pour nous sans nous connaître 
Puisque nos gâs ne le font pas! 
Dans le Pu~gatoire, on nous laisse, 
Pri.ez pour ceux qui ne prient pas 1 
Priez pour nous! Priez sans cesse! 
Puisque nos gâs sont des ingrats!... >> 

Allons 1 la nuit n'est pas finie! 
Priez tous au pays d'Armor, 
Hormis les gens à l'agonie 
Ou déjà surpris par la mort 1 

Th. B,OTRE;ft, 
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Le Comte Le Bègue de Germiny 
Lieutenant-colonel d'Infanterie en retraite (1858-1935) 

Officier·lo~ti de Saint-Cyr, e~ 1880, finit. sa carrière au 
19• d'Infanterie, à Brest, comme chef de bataillon. 

Mobilisé au moment de la guerre, il commanda, comme 
lieutenant-colonel, le 35• territorial qui combattit en première 
ligne, particulièrement en Argonne et dans l'Aisne. Il y reçut la 
cro.ix de guerre. . . 

Père d'e six enfànts, trois fils et trois filles, Il eut ses tr01s 
fils mobilisés pendant la guerre. L'aîné, officier de tiraHlrnrs, 
fut tué le. 6 septembre 1914 en Champagne. Le second, enga­
gé volontaire dans la marine comme candidat à l'Ecole Navale, 
réformé de guerre, mourut en 1916, Le troisième, officier de 
tirailleurs, combattit au .Maroc, et mourut en 1931. · 

De ses filles, ·1e colonel de Germiny perdit l'aînée à l'âg;e de 
22 ans, la dernière à l'âge de 27 ans, comme religieuse béné­
dictine à Sainte-Croix de Poitiers. 

Sa femme était morte •en 1920. Dans toutes ses épreuves, 
le colonel d'e Germiny sut montrer I.e plus grand courage, les 
acceptant avec foi de la main de Dieu. « Dieu est le plus 
fort, il faut se soumettre », disait-il. 

Il n',hésita pas, malgré son chagrin, à permettre à sa der­
nière fille d'entrer au couvent à 21 ans. 

« Que la volonté de Dieu soit faite >>_, écrivait-il sou<; sa 
photographie. 

Il sut garder sa gaieté et sa bienveillance malgré tout ·et 
était sympathique à tous: « Je ris, mais mon cœur saigne ll, 

disait-il souvent. 
Membre du Conseil paroissial, on le voyait souvent assis­

ter, r.ecueilli, à la grand'messe de sa paroisse. 
Il lutta de longs mois courageusement contre la maladie, 

et s'éteignit doucement le 13 septembre, serrant et baisant le 
crucifix, d'une main défaillante. 

Gllllll!lllllll'.!llllllllllliiiiiiiiiKIIIIIII!'IIIIIIIII!IIIIIIll\llllllllllllllllllll!lllllllillllllllllllllliRIIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Indulgence plénière pour l'heure de la mort 
' . ·œ· 

Le 1S01Uverain Pontife Pie X a accordé une indulgenc~ plé­
nière, qui sera appliquée à l'heure de la mort, ?1 tous les fidèles 
qui, à un jour de leur choix, auront récité la prière ci-dessous 
avec un vrai sentiment d'amour de Dieu, après s'être confes­
sés et avoir reçu la Sainte Communion. 

Concession valable à perpétuité. 
Rome, 9 mars 1904. 

« Seigneur, mon Dieu, dès aujourd'hui, j'accepte de notre 
main, avec résignation et de plein cœur, le genre de mort qu'il 
vous pf,aira de m'env·oyel', cmea toutès .~es angois.çes, .~es peine,<r 
et ses douleurs, >l 



1. 

1 Vendred~ 

2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lundi 

5 Mardi 

6 Mercredi 

7 Jen,di 

8 Vendndi 

9 Samedi 

10 Dimanche 

11 Lundi 

12 Mardi 
13 Mercredi 
14 Jeudi 
15 V endre di 

16. Samedi 

17 Dimanche 

18 Lundi 

19 Mardi 

20 Mercredi 
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. ' \, 
CALENDRIER . 

·PAROISSIAL 

NOVEMBRE 

Toussaint. (Il n'y a pas d'abstinence.) - Quête 
pour l'église. - Messes aux mêmes heur'es 
que le dimanche. - A 17 b. 30, Vêpres et 
Salut, Sermon par M. l'abbé Guéguen, a~:. 
mônier de l'hospice civil, Vêpres des Morts, 
quête pour les trépassés, Absoute. 

Fê:te des Morts.- Messes basses à 6 h., 7 h. et 
8 heures.- A 9 heures, Chant du Nocturne, 

. Grand' Messe, Absoute. (Quête . pour les tré.: 
passés. 

Vingt et unième après la Pentecôte.- A 17 h 30, 
Vêpres, Procession du Rosaire, Salut. 
Réunion de la Congrégation à 8 heures à 1a 
chapelle du patronage des jeunes filles. 

Bienheureuse Françoise d'Amboise, veuve. -
Réunion des ter.tiaires à 17 heures. 

Les Saintes Reliques. - Réunion des Mère'! chré~ 
tiennes à 8 heures. 

St Iltud, abbé. - Conf.ession des enfants de 
16 heures à 18 h. 30. 

De l'octave de la Toussaint. - A 7 h. 30, Messe 
de communion 

Jour Octave de la Toussaint. - A 7 h. 30, Ser-
. vice anniversaire pour M. l'abbé Huiban. 
Dédicace de la Basilique Saint-Jean de Latran. 

- A 7 h. 45, Service pour les Trépassés. 

Vingt-deuxième après la Pentecôte.- A 17 -h. 30, 
Vêpres, Prières de la Confrérie des Trépas­
sés, Salut. 

St Martin, évêque et conf.esseur. - A 20 h. 30, 
Réunion des hommes de l'Action Catholique. 

St Martin, pape et martyr. 
St Didace, confesseur. 
St Josaphat, confesseur. 
St Albert Le Grand, évêqu1e, confesseur et doc-

teur. · 
Ste Gertrude, vierge. 

Vingt-troisième après la Pente.côte.- A 13 li. 15, 
Persévéranoe.- A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 

Dédicace des basiliques Saint-Pierre ·et Saint-
Paul. · 

Ste Elisabeth, veuve. -A 14 ,h. 30, Réunion des 
dames de l'Action Catholique. 

St Félix de Valois, confesseur. 

\ 21 Jeudi 

22 Vendredi 
23 Samedi 
24 Dimanche 

25 Lundi 
26 Mar.di 
27/Mercredi 
28 Jeudi 
29 Vendredi 
30 Samedi 
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Présentation de la Sainte Vierge. -A 20 heur~s, 
Salut. 

Ste Cécile, vierge. 
St Clément, pape et martyr. 
.Dernier après la Pentecôte. - Quête pour l'égli-

se. - A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
Ste Catherine, vierge et martyre. 
St Sylvestre, abbé. 
De la férie. 
De la férie. 
St Houardon, eveque et confess-eur. 
St André, apôtre. 

Retraite d~ Jeunes Filles 
du Mercredi 27 Novembre au Dimanche 1 et· Décembre 

Avec la même insistance que l'année dernière, nous ve­
nons r-ecommander aux demoiselles de la paroisse la retraite 
qui leur sera prêchée dans la chapeUe du patronage des jeu­
nes filles, 3, rue J.-J. Rousseau. 

Nous aimon~ à croire qu'au milieu des préoccupations ma­
térielles, elles s·entii~ont le besoin de plaoer une « halte ». Flle 
leur permettra d'examiner, à la faV>eur du silence et de la fer­
veur, leur vie écoulée, de songer plus librement à leurs inté-

. rêts spirituels et de prendre des résolutions pour leur vie chré-
. ffènne à venir. · 

Le prédicateur, M. l'abbé Guéguen, aumônier d.: l'Hospice 
Civil, facilitera ce travail et le guidera par ses instructions et 
ses conseils. 

Voici l'horaire des exercices de la retraite: 
Mercredi 27 novemb'.'e Ouverture à 20 ,h. 15. 
Jeudi 28 novembre . . ) 
Vendredi 29 novembre \> A 7 h., messe suivie de l'instruction. 
Samedi 30 novemh 11e . , A 20 h. 15, instruction et salut. 
Dimanche 1 •r décembre Messe de communion à 8 heures. 

. Abbé F. CORNEN, 
Vicaire. 

····-···-··········------------~----------------~---~· 
SERVICE ANNIVERSAIRE 

pour M. l'abbé Huiban 
Il y a un an, nous conduisions à sa dernière demeure M. 

l'abbé Huiban, vicaire aux Carmes. 
Nous engageons vivement les paroissiens à garder son sou­

venir et à prier pour le repos de son âme en assistant au ser­
vioe anniversaire, qui serà chanté le vendredi 8 novembre, à 
7 h. 30, en l'église de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
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La croix· de ·guerre de Papa 

1 

Un jour, dans une prise d'armes, 
Un général vint doucement 
Embrasser mon visage en larmes 
Ef serrer la main de maman. 
Puis, durant rque toute la « clique >> 

-sonnait « Aux Champs », il nous donna 
Cette inestimable r,elique 
La croix de guerre de papa. 

2 

Clair symbole de l'endurance 
De nos fiers poilus, son ruban 
Est vert, couleur de l'espérance 
Et roug.e, couleur dé leur sang. 
Comme le pommeau de l'épée 
Et comme l'âme du soldat, 
Elle est en bronze ... et bien frappée, 
La croix de guerre de papa. 

3 

Dans ma chambrtette, on l'a placée 
Sur un coussinet de velours 
Elle a ma dernière pensée 
Comme elle a mes premiers bonjours, 
Car, matin ·et soir (et j'espère 
Que le bon Di,eu m'approuvera), 
Je fixe en faisant ma prière 
La croix de guerre de papa. 

4 

Elle me conte la campagne 
Qu'il endu:ra pour l'obtenir: 
Belgique, Marne, Artois, Champagne, 
Argonne ... et Verdun pour finir. 
J,e l'écoute avec· épouvante 
Pendant que d'orgueil mon cœur bat 
Ah! Dieu, comme elle est émouva,ntE:J 
La croix de guerre de papa. 

5 

C'est ainsi qu'elle me rappelle 
Comment son martyre finit 
Un soir d·evant une chap.elle 
Au pied d'un calvaire ·en granit ... 

\ 
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Et, tout au long de mon antienne, 
Je vois le Dieu du Golgotha 
Bénir comme sœur de la sienne 
La croix de guerre de papa. 

6 

Oh! je veux porter sans faibless.e 
Le beau nom d'enfant de héros. 
Car, c'est le titre de noblesse, 
Le plus fier entre les plus heaux. 
Nul titre au monde davantage 
Ne me plairait que celui-là. 
Quelle dot 1 et quel héritage, 
Que la croix de guerre de papa! 

Th. BOTREL- 1918, 

1111111 i 11111! Il 1 1 ~ 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111! Il! 11111111 

MARIE~ LES SAINTS 

« Marie! c'est l'étoile auguste et radieuse que Dieu, dans sa 
bonté, a fait luire sur cette mer immense, où nous voguons l 
Si elle nous étonne par ses privilèges, elle nous éclaire par ses 
exemples. 

« 0 chrétiens, qui que vous soyez, sachez bien que la vie 
ici bas n'est pas une promenade paisible, mais une navigation 
périlleuse à travers mille écueils. Ne détournez donc pas les 
yeux de l'astre qui vous éclaire et qui vous garde, si .:vous ne 
voij.lez être engloutis par la tourmente. Si les vents de la. hmta­
tion hurlent contre vous, si les tribulations dressent autour de 
voq.s leurs écueils, tournez les regards vers l'étoile, invoquez 
Marie. · 

« Si les vagues de l'orgueil vous soulèvent, si vous crai­
gnez d'être entraînés par les flots de l'ambition, de l'injustice 
et de l'envie, regardez l'étoile, invoquez Marcie. Si la colère, 
l'avarice, la sensualité agitent le frèle esquif de votre âme, 
tournez-vous vers Marie. Si, troublés par le remoras de vos 
crimes, bourrelés par une conscience que d'horribles souvenirs 
assiègent, si, épouvantés de la pensée du jugèment. vous ~·en~ 
tez que le gouffre de la tristesse s'ouvre devant vous, que l'abi .. 
me du désespoir menace de vous engloutir, pensez à Marie, 
Dans les périls, dans les angoisses, dans les doutes inquiétants, 
pensez à Marie, invoqu1ez Marie. Que son nom ne quitte point 
vos lèvres, que la pensée de Made ne s'éloigne jamais de votre 
cœur; et, pour obtenir que vos prières lui soient agréahlt>s, 
n'oubliez point d~ sulvre l·~s ~~(}mples qu'elle nous donne. ll 

Stdnt BERNARD, 

. '': .. ; 
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Retraite annuell~ ies Jeunes Gens.~ 
--•·2•--

Voici l'appel qui sera adressé, au cours du mois .de no­
vembre, a tous nos jewi.es gens. de plus de 15 ans que /.es pères 
et mères de famille exhorteront très instamment a suivre cette 
retraite. · 

Mon cher ami, 
Nous :vous invitons bien cordialement à prendre part à la 

retraite annuelle des jeunes gens de la paroisse. Voici le pro­
gramme: 

Jeudi 28. - A 20 h. 15, Sermon d'ouverture. 
Vendredi 29. - A 6 .h. 30, Prières, Instruction, Messe ; 

~ 20 h. 30, Instruction, Prières, Bénédiction du T.-S. Sacrement. 
. Samedi 30. - A 6 h. 30, Prières, Instruction, Messe ; A 

20 h. 15, Prières, Instruction, Confessions. 
Dimanche 1" décembre. - A 8 heures, Messe de Com­

munion. 
Prédicateur: M. l'abbé Branellec, aumônier de l'Ecole St­

Louis, de Châteaulin. 
Les réunions auront lieu comme d'habitude dans la cha­

pelle du Patronage. Nous espérons que, comme les années pré­
cédentes, vous répondrez à notre appel. 

Cordialement vôtre en Notre Seigneur. 
A. LE~PAGNOL, F. RICOU, 

Directeurs du Patronage. 
11/llllllllllllllll/lllllllllllllll!lll/llllllll/1111/1/lllllllllllll/l'lllllllllllllllllllllllllllllll/111111111/llli/I/IIIIHI/D 

NOS B~RCEA'lTX ... 
NOS FOYERS ... 

NOS TOMBES .. 

BAPTEMES 
Julia-Lucianne Céria. - Marie-Françoise-Paule Le Chui­

ton.- Michel-Ignace-Marie Alix.- Robert-Auguste-Jean Ogier. 
- Augusta Dissaux. - Guy-Jean-Pierre Spire. - Claude-Am­
broise Oulhen. 

MARIAGES 
Prigent-Louis Mével et Renée Crocq. - Henri Ber et Elia­

ne Blotou. - Emile-Pierre-Marie Milet et Jeanne-Renée Le 
Gall. - André Gaultier et J,eanne Breton. - Louis-Joseph­
Jean Levent et Suzanne-Augustine Amicel. 

DECES 
Johanna Maille (Mme Chevalier), 74 ans. - Catherine­

Célestine-Anne-Mari..e Madec (Mme Scieller), 45 ans. - Mari-e 
Guerremeur (Mme Noury), 87 ans. ___:_ Augusta Dissaux (1 jour). 
- Marie Elias (Mme Deuffic), 74 ans. - Marie-Anne Jaffry 
(Mme Ladan), 63 ans. 
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CINEMA 

1. ~ V endre di 1 c' Novembre, à 14 heures, et 
II. - Dimanche 3 Novembre, à 14 h. et 20 h. 30: 

!.; 

LE BOSSU 
iD rame 

Oasis saharie11rnes 
Documentaire 

III. ji Dimanche 10 Novembre, à 14 h., et lundi 11, à 20 b 
•' . . 
!.•. MATRICULE 33 
j), !Drame 
),: (Maudit chapeau Royaume ,des fées 
~-!. •- ; Comique ;Dessin animé 
:.:i· Y: 
\j; id Chemin de fer amerzcain 

Documentaire 

Petite Russe .au gr.and cœur 
l:(;ré:;J Rétrospectif 

IV. :';::Oimanche 17 Novembre: 

~~iJ~ SŒUR "'~~~NCHE 
Pêle- Mêle Leçon de musique 

tComiqüe Dessin animé 

LE TUNNEL i'-'''"' r····: 
·:.,~)\{ Drame 

Le f~t,iche (Laurel et Hardy) Au royaume des oiseaux 
•,èf, ... ,,c,:; Comique : Documentaire colonial 

L::;;.; 
THEATRE 

30: 

\.: :~~': 
Dima,~1Çhe 10 Novembre, à 20 h. 30 et lundi 11, à 14 heures 

·.~ ,·. 

; ..•.. 

LA NUIT ROUGE 
Drame en deux actes et quatre tableaux 

de Théodore Botrel 

_N.:(i·n. - Le bureau de location des places est ouvert au Patronage 
le dunanche de 8 h. 30 à midi. 
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Fleurs d'automne 

Un jour, le Purgat~ire sera vidé et fer~né à jàmais. Tous 
ses habitants auront pns leur vol vers le Ciel, au rendez-vous 
des saints consommés. Vivons de façon à figurer dans rptte 
céleste assemblée. La charité envers les âmes des fidèles) tré-
pàssés nous y aidera. 

* ** 
Selon que j'aurai fait pour les âmes autrefois reléguées 

dans le Purgatoire et transportées ensuite dans le sein de Dieu, 
elles feront pour moi; selon que j'aurai soulagé leurs douleurs, 
elles soulageront les miennes. 

* ** 
Seigneur, je vous offre pour les âmes du Purgatoire tout 

ce rque j'aurai à souffrir aujourd'hui dans mon âme et dans 
mon corps. 

* ** 
Il ne s·erait pas aisé de décider à qui la pnere pour les 

morts est la plus utHe, aux morts eux-mêmes ou à ceux qui 
travaillent à leur délivrance. Quelle consolation 1 

* ** 
Mes parents et mes. amis m'oublieront peut-être ans'litôt 

que j'aurai disparu de d1essus la terre; ne m'oubliass.ent-ils pas, 
bientôt ils disparaîtront eux-mêmes. L'Eglise du Dieu vivant 
vivra toujours et ne m'oubliera jamais. 

• *"' 
Mais pour que les suffrages et les bonnes œuvres des fidè­

l,es soient méritoires à titre de justice d profitent aux âmes 
du Purgatoire, celui qui les offre doit être en état de grâce et 
avoir l'intention de les appliquer aux morts et de leur trans­
férer le mérite par manière de suffrage. 

N'oublions pas ces deux conditions. 

Terminons notre lecture par ces mots bien chrétiens d'une 
femme agonisante, entourée de ceux qui l'avaient aimée: 

- Au revoir 1 lui disait son mari. 
- Non, répondit~elle, pas au revoir. 
-Pourquoi? 
- Comment pourrions-l)ous nous retrouver un jour, puis~ 

1que tu ne pratiques pas? 
Cette fière réponse vaut un long discours. 
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Dans· le chaos 
Les nouvelle~ ~ue nous apportent chruque jour les f~ui1les 

de la presse quotidienne ne sont pas en ce moment très réioui<­
san~e~. Qu'~l s'agisse d~ ·politique intérieure ou de poÜticrue 
exterieure, Il semble qu, un vent de foUe agitation se soit em­
paré des ·esprits pour les jeter les uns contre les autres en une 
irréductible furi.e. 

Après. avoir subi une guerre mondiale de plus de quatre 
ans et q~u, ac~evée depuis moins de vingt ans, secoue ~nc·ore 
le monde .entier de ses tragiques consérquences, on ne parle 
p~rtout que de « fronts » qui se reconstituent et qui se multi­
plient. Ce mot même porte en lui et réveille en nous l'horreur 
de la haine, de la guerre et du sancr. . 

L'agitation et le bruit, le tumuÎte et la: passion sont par­
tout, ,et les hommes souffrent du seul fait qu'ils vivent les uns 
aupr~s des, a~tres. Le doct~ur L,?bligeois, radiologue éminent, 
et mem~ ~1eroiq~e, propose a Paris de créer des « cités de silen­
ce », d,ou ~erment bannies .entre autres bruits, toutes musi­
ques mecamques, postes de T.S.F., phonographes, etc ... Et, cPr­
tes,, n?us avon_s grand. besoin de ·silence, ce maître de vérité. 
~ais Il faudrmt, .en meme temps rqu'aux nerfs, le silence inté­
rieur. ~t su~tout, dans cette atmosphère de recueillement, il 
faudrait aux cœurs l'amour. 

?~.r c'est tout .cela ,qui m;~Î1que ~ux hommes. L'agitation et. 
le b1mt sont propiCes a la hame et a la guerre. Qui donc neut 
penser, ~an~ le tumulte ac~uel des rues et des maisons, dans la 
course f~bnle des occupations et ·préoccupations journalièrP'>? 
Ceux .·qm v~ulen.t penser ne savent plus où se réfugi'er pour le 
travml de l.espnt, pour la méditation féconde, pour la recher­
che d~ vrai. L~s autres? Ils n'ont même plus le souci de dé­
co.uvrir le. vrai. Ou du n~oins.' ils ne soupçonnent pas qu'il 
faille du silence et de la reflexiOn pour parvenir à sa connais­
sanc-e. 

C'est. avec une ~ranquille inconscience que le lecteur de 
tant de Jou;rnau:;c dn:ers, chaque matin .en déjeunant suave­
mei~t, se laisse mtoXIquer, par l'article politique le roman­
feUilleton et.le fait-di~ers, ~avamment agencés en ~ue d'orien­
ter s~n es~nt au service d u,n parti, d'un trust, d'un trafic in­
dus.trœl.' d une firme commerciale, d'une exploitation plus ou 
moms Immorale. · 

!1 ~e ,se donne :pas !a pein~ de pens~r par lui-même. Il 
r~çOit li?ee toute fmte; Il enregistre passivement la pré.,enta­
hon subtile ,et perverse d'une situation; il Ut sans mêmE( y pren­
dre garde 1 anecdote ou le conte qui s'allonge dans les colon­
ne~ et, lentement mais sûrement, s'accompldt en son âme. et· 
~e~e e~ son coq~s,. cette ~orte ~'envoùtement diabolique qui 

b Ige a pense~, a JUger, a senhr comme son pernicien,x di­
recteur de conscience l'a voulu. 

Dans la révo.Ite sourde de l'être à qui l'on a retranché quel-
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que chose de sa pitance quo~enn~, pécessai~e ou superflue, il 
n'est que trop aisé de se~~r des cris. ~e hame et des appels 
à la violence. Et parce qu Il y a parmi les· peuples beaucOU}l 
de misère réeUe beaucoup de difficultés graves, heaucotip fie 
restrictions pénilbles,. il '"est aisé d'en faire porter à quiconque 
toute la responsabilité. 

A l'intérieur d'une nation, les partis d'opposition font des 
boucs émissaires des hommes au pou;voir; et si le pouvoir ap­
partient à uile dictatu.re issue d'u~ parti ~uiss~nt, cette dicta­
tuœ et ce parti surexcitent les passiOns nat~onahstes et r~n.dent 
responsables de leurs maux les autres nations, leurs traites et 
leurs pactes. 

Dans l'un et l'autre cas, nous sommes en présence de pas-
sio~ls, d'intérêts qui se heurtent au, mur ~es r~alités et C!Ui, 
pour se donner libre cours et pour s assouvir, exigent bruyam-
ment la place occupée par d'autres. . , 
. Le mal profond dont nous souffrons est donc moms .l ab-

s·ence des ibiens matériels que la cupidité de les posseder, 
notre misère ,est moins d'être privés des choses nécessaires. à 
la vie que d'en désirer toujours .davantage et de I_le P,as savoir, 
si quelque chose nous manque, adapter nos besoms a nos res­
sources. . 

Qu'il est loin ce saint mendiant répondant à Thaulère, qm 
lui sou,haitait le bonjour: « Je vous rends grâce de votre 'lalu­
tation mais je ne me souviens pas d'avoir jamais eu de mau­
vais j~ur ... car oe ne sont pas les adversités qui rendent les jours 
mauvais, mais notre impatience, laquelle provient de oe que 
notre volonté est rebelle, au Heu d'être toujours soumise ct 
de tS'exercer comme elle le doit, à louer et honorer Dieu con­
tinueUement. ll 

·Celui-là, bien sûr, s'était fait de son âme une cité d.:> si­
lence et les excitations des hommes à la viol.ence et à la 
haine n'auraient point ·eu prise aisément/Sl;lJ.' lui. Mais ~·est que 
son âme était riche d'un bien qui surpasse tous les bi·ens ma-

. tériels: Dieu lui-même. 
Hélas! on a privé de ce bien les âmes de nos frères. Dieu 

peut habiter encore les tabernacles de nos églises où · n le 
tolère, à condition qu'il se taise. Des âmes privilégiées viennent 
seules le visiter et s'entretenir av.ec lui. Le laïcisme ·a fait le 
vide complet dans l'immense foule des malheureux, rrui ne 
peuvent plus s·e rassasier des biens de ce monde et qni '>OIÜ 

privés des biens spirituels. 
Alors c'est le désarroi et le désordre. Les plus favorisés 

ne veulei{t rien abandonner de leurs richesses ct de leur' !H'é­
jugés. Les moins favorisés ne tolèrent pas de sottffrir pendant 
que d'autres jouissent Que peut-il en sortir autre chose que 
la guerre? · 

Pour replacer le monde sur le vrai plan divin où pour­
raient s'embrasser la paix et la justice, la résignation et la cha­
rité, il faudrait remettre Di:cu partout à sa vraie place, dans 
nos lois, dans nos institutions, dans nos mœurs, dans nos i\mes. 

Lucien LEFEBVRE. 
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« Le culte de l'incompétence » 

Allez· chercher l'arpenteur ... 

C'était à l'examen du baccalauréat. 
L'examinateur avait devant lui un candi(lat qui devait 

s'appeler Laurent, car il le retournait sur le griL. Fjnalement, 
il lui proposa le problème que voici: 

- Vous avez hérité un champ formé peu à peu de plu­
sieurs pièces d1e· terre, et affectant ce tt>~ forme bizarre: au1 cen­
tre, un carré, dont les quatre côtés serv.ent de base, le premier 
à un d·~mi-cercle ... le second à un triangle l"ectangle ... le troi­
sième à un trapèze .. le quatrième à un hexagone régulier. Com­
ment vous y prendriez-vous pour connaître la superficie totale 
de votre champ? 

Laurent réfléchit un instant... juste assez pour se rendre 
compt.:~ qu'il se noyait... et que, cette fois, il allait passer soùs 
le patronage de saint Clément. Cependant, le profeseur s'impa­
tientait: 

- Eh hien! monsieur, que feriez-vous· pour savoir la con­
tenance de votre champ? 

- Monsieur ... j'irais chercher l'arpenteur. 
•"• 

Il avait raison, ce candid'at ! ... Et s'il avait subi son exa­
men devant Emile Faguet - en s'y prenant un peu. plus tôt! -­
i.l eût été reçu avec félicitatimi du jury ... Car il s'élevait là ... 
a son insu ... contre une des plus nuisibles manies de notr~ 
temps, qùe Faguet a baptisée-« le culte de l'incompétence )), 

Quelle leçon nous donnait-il, ce j··~une Laur·~nt Clément? ... 
Celle-ci: quand il s'agit d'e.n arpentage, adressez-vous à un ar­
penteur ... Mais, en term·2s généraux, pour résoudre n'importe 
queUe qu·~stion, adrf:ssez-vous à un homme qui l'ait étudiée ... 

« Allez chercher l'arpenteur ... n si, bien entendu, il s'agit 
d'un arpentage. · 

Mais aussi: 
S'il s'agit de votre santé, allez chercher le médecin ... 
Si Je médecin d'éclare une opération nécessaire, allez cher­

cher le chiru,rgien ... 
Si l'bil vous intente un procès, allez chez l'avncat. .. 
S'il vous faut charger une lettr·2, allez à la poste plutôt 

qu'à la boucherie ... Mais, s'il voes. faut un gigot, allez à la bou­
. cherie plutôt qu'à la poste ... 

Je donne, vous ]e voyez, au mot arpenteur un sens large! ... 
« Allez chercher l'arp~nteur ll, cela veut dire: « Adressez-vous 
au spécialiste. )) 

Je ne dis pas qu·ê voüs serez ainsi garanti contre toute 
erreur. Mais vous aurez uùe chance de plus de n'être pas trom­
pé. C'est déjà quel1que chose: il faut savoir se contenter de 
peu. 

Je l'ai appris une fois d·~ pius, il y a quelques mois. 
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~ 
Vous savez qu'à Paris certains secteurs d'électricité utili~ 

sent le courant continu ef d'autres l-2 courant alternatif. Ayant 
hesoin de savoii· quel était le courant qui m'éclairait, j'inter­
rogeai des voisins, qui m'assurèrent les uns que j'étais à l'al-
ternatif. .. les autr-l~s.au continu... . 

Fidèk à mes principes, je me dis: « Allons c.hercher l'ar-
penteur. » 

L'arpenteur ... ou plutôt le spécialiste, dans la circonstance, 
c'était l'employé électricien que le secteur m'envoie tous les 
deux mois pour constater si tout marche bien, prendre note 
des . réclam~tions et enregistrer les chiffres marqués par le . 
compteur. . f 

· Evidemment, ce ne pouvait êtr·c qu'un spécialiste! ... 
..:.._ Monsieur, lui dis-je, le courant de mon secteur est-il. 

continu ou alt•crna.tif? 
Le « spécialiste » eu,t un hochement de tête .... comme doit 

en avoir un vétérinaire à qui l'on propose le ministère de la 
l\1arin·c; mais bientôt, il parut rasséréné. 

-Monsieur, me dit-il, c'est hien simple. Quand vous vou-': 
lez de la lumière, en avez--vous à n'importe quelle heure du 
jour? 

- Certain·cment. 
- La nuit aussi? 
- La nuit aussi. 
- Et hien! Monsieur, il n'y a pas de doute: vous avez le 

courant continu. 
Ce qu'il y a de plus amusant dans ce mot authentique, 

c'est qu'en fait j'ai le courant alternatif. 
Cela prouve que, s'il y a d'es gens « qui s•c disent Espa­

gnols et qui ne sont pas du tout Espagnols », il y .en a au<>si 
qui se dis·mt spécialistes et qui ne sont pas du tout spécialistes. 

De ces gens-là, y en a-t-il beaucoup? 
Cela dépend. 
En astronomie, en physique, en histoir·e natureHe, en bio-· 

logie, il n'y en a guère ... 
Mais en religion ... il en ph~ut. , 
La religion pour maints journalistes et pour ce1·tains eon­

fér·cnciers, c'est une sorte d'arpentage oi1 tout le monde ser •. tit 
arpenteur. · 

Un ·~xemple récent. 
Un journal que Clemenceau a rendu célèbre nous mon­

trait, tout récemment, Galilée à côté du bûcher où il allait 
être brùlé. Or, Galilée n'a jamais été consumé que par la vieil­
lesse, étant mort à 78 ans!. .. 

Quand à son bûcher, nous en avons chacun un semblable. 
L'ancien ministre à qui nous devons cette « histoire n .en a un, 
lui aussi. Seulement, lui et nous, nous appelons ce hûehcr, 
plus mod·cstemcnt notre lit. 

Catholiques, m·cs frèr.es, ne favorisez pas ce travers ... Pour 
compléter ... pour éclaircir ... pour rectifier au besoin vos irlPes 
religieuses, << allez cherch·~r l'arpenteur ll. 

L'arpenteur, ici; c'est M. le Curé. Eug~ne DUPLEESS'Y. 
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Vente de Charité de Monsieur Le Curé 
Un mot br.ef et sec comme « un coup de clairon ll a 

sonné dans ·le dernier bupetin paroissial le rassemblement de 
toutes les bonnes volontes et a annoncé la vente de Charité 
qui aura lieu, le samedi 7 et le dimanche 8 décembre à la 
Salle des Œuvres, 9, place Ornon. · ' 

· « Le co,~p de· clairon ll a été entendu et nous 'voulons en· 
prolonger l echo pour les personnes .dures d'oreille et sti­
muler les initiatives. 

Depuis longtemps, les dévouées organisatrices travaillent 
à ~a prép~ration des lots destinés aux div.ers comptoirs. Chacun 
sait combien les dames et les demoiselles, en m'atière de hibe­
lo~s sont toutes qualifiées et ·que leur imagination, leur savoir- J 

fmre, leur adresse, les mettent en mesu,re - même si eUes ne 
SOJ?-t pa.s musiciennes -· de ,confectionner d'un rien des ôbjets 
qm oh,hennent tant de sucees dans les fêtes populaires. Nous 
ne pretendons pas donner une liste complète .et détaillée de 
tout ce que leur ingéniosité peut fabriquer ainsi. Citons seu­
~ement pour V'OUS donner une idée: ooussins; sous-verres, ahat­
JOl,l:rs, r<;>bes et c;hapeaux de poupées, sous-mains, pochettes, 
co~vre-hvres fleurs, v·ases, sacs, lainages, bois pyrogravés ou 
peints, .etc ... To~,s .ces .articles, -et hien ·d'autres, au buffet, aux 
compt~1r~ ~e 1 epiC~ri:e , et des ouvmges de dames; vous se­
r~:mt ·Cedes a. des prix defiant tou,te concurrence, av·ec un sou-.. 
nre reconnaissant, par les vendeurs et les v.endeuses hénévo­
•les. 
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Nous espérons vou~ voir le _Pl'?s nomb~eux p~~sib~e à. cette 
fête où la gr.ande famille paroissiale se trou':"e. remue autot~r 
de son Curé. Si l'intérêt vous y appelle, la chante vous Y pousse 

plus encore. 'f.Çl 'l t t ·lus Les conditions œexistence sont dl !ICI es ·pour <;>US e . p ', 
· · lement pour oeux dont les ressources proviel}-nen t de 

specia . 1 . A t 1 ,., 'lS ' M le 1 charité· c'est le .cas pour a paroisse. van a vi e, • · · 
ëuré épr~uvait de sérieuses difficultés à b~ucler. le budget, 
annuel de l'é.glise. Comment Y. l?ar':i~ndra-t~I1 mamtena~~, sf 
vous tàrissez la source de vos hberahtes ou si vous ralentissez 
le cours de vos aumônes? . . 

Au su
1
rplus des recettes, nous t;o.uvons fac,lleme~t emplo;, 

car chaque l{jermesse a son but special. ~es ~~paratwns exte­
rieures, intérieures de l'église, du presbytere.' 1 ecole du P_or~ de 
Commerce, la construction du patronage des JCU~Ies filles, etm,ent 
les objectifs des dernières années. A l'heure presente, nou~ ekt­
borons les plans d'une nouvelle s.aeristie a1~ple et spa~1euse. 
Ce n'est pas la « maladie de la. pierre >> qm no~s trava~lle ~t 
nou,s pousse à caresser ce proJet. La constructiOn ~nv1s.a~ee 
répond à un besoin urgent. Un examen mêm~ superficiel revele 
le mauv;ais état du plancher, d'~ pla~ on~, d~s. 11!eubles du 1~:­
cal actuel. Les ornements et la lmgene s y ~etenore1~t p~r sm­
te de l'humidité, du manque d'air .et de •so.lell. Sa renuse ~ net~f 
nécessite des frais, d'importantes réparations et n~ co•rri~eralt 
pas un autre inconvénien~ que vou~ a~ez rem~rque, so~. His.n~­
fisance notoire pour les JOUrs ordu1>mres et a plus forte rai-
son pour les grandes circonstan~es. . 

Pour parer à ces défectuosités, le nouvel Immeuble aura 
12 mètres de longueur et 7 mètres de larg,eur, ~?ut cela en sur­
face u,tilisab'le sur laquelle les meuble~ n emp~et:ont pas. 

Le plan annexé au présent bulletm paro1ss1a~ vous mon­
tr-e la f,acade de la construction projetée dans l'alhgnement d'e 
l'église, sur la rue Monge. Cet ajouté ne ressemble en ri-en à 
une verrue accolée œu bâtiment existant; il ne trouble pas son 
aspect sévère s'harmonise très bien avec le reste .. D'ailleurs, 
mi plan d'en~emble vous sera commmüq\.~é plus tard et vous 
permettr-a de juger de l'effet produit. · . , 

Que ces renseignements suffisent pour stimuler votre d~­
vouement et aiguiller vos générosités. La cause. que nol!s ·plm­
dons vous intéresse autant que nous. Répondez donc a notre 
attente. 

M. le Curé des Carmes, 
MM. les Vicaires. 

RABPELEZ-VOUS! 
Celui qui arrache une seule âme à la misère de la boisson, 

celui qui sauv.e une seule famille de la dégénérescence, celui­
là n'a pas eu une vie inutile. 

Par cette action, il a bien mérité d·u royaume de Dieu ·et 
cette action lui sera une douce consolation le temps qu'il vi­
vra et. surtout à l'heure de sa mort. 

1 
'\ 

t 
1 

1 

l ET DE SEPT 1 
• ii 0 

Notr·e brave petit bulletin paroissial boude, avec le numé­
ro de décembre, sa septième année d'existence. Selon la loi 
commune, il a continué à progresser en âge, en intérêt, . en 
influence, et sans doute aussi en perfection puisqu'il atteint 
au, début de chaque année de nouveaux abonnés tout ·en jouis-' 
sant de la fidélité et d'e l'attachement des amis des premiers 
jours. . 

Pour toutes ces raisons, « Le Celte )),_fier de son passéj 
animé du même esprit d'apostolat et de conquête, est plus fer"' 
m:ement que jamais résolu à poursuivre sa tâche et à remplir 
son rôle d'info,rmateur et de formateur. 

A l'encontre de la plupart des publications du même gentè 
qui se flattent de former l'opinion souvent au mépris de la véri~ 
té et de la justice, v~iolant les ~lois les plus élémentaires de la 
morale, « Le Celte >> n'hésite pas à dire les choses telles qu'elles 
sont, et à atta!quer J'erreur .et ·le vice où qu'ils se cachent... 

Chaque numéro est consacré à l'exposition d'un point d'e 
do-ctrine ou à l'attaque d'une erreur, et cela au risque de dé-­
plair.e à certains optimistes incorrigibles ou d'off·enser quelques 
aveugles volontaires. 

Le présent Bulletin se propose de démasquer •les trois prin­
cipaux ennemis de Dieu et de •la Patrie, et dont les deux der­
niers ne sont que les fruits ameurs du premier: Le laïcisme 
(anarchie dans les idées) ; L'alcoolisme et flti communisme 
(anarchie dans les mœurs). 

Abonnez-vous au « Celte » et faites abonner vos amis! 11 
Vous trouverez daris oe buHetin ce que vous ne trou,verez 

pas dans vos journaux ... 
- Vos journaux vous donnent avec beaucoup de détails le 

récit de tous les crimes les plus crapuleux ... 
- Ils vous racontènt toutes les petites •inaugu;rations de 

villages ... 
- Bs vous tiennent au courant de tous ~es chiens éorasés ... 
- Mais les grands faits religieux, ils les passent sous si-

lence ... 
- Ils vous cachent ce qu'ils ont intérêt. à vous cacher ... 
- Ils ne vous disent que oe qu'ils ont intérêt à vous dire ... 
- Mais alors ... êtes-vous bien renseignés? 
- Et cette méthode est-'elle loyale? 
- Jugez vous-mêmes et concluez ... 

.. , en vous abonnant au « Celte >> ! ! ! 
" 

N. B.- Les abonnements partent du 1•• janvier de chaque 
année... ' 

Nous prions nos lecteurs de réserver le meilleur accueil 
à la mod'este quittance qui leur sera adressée à domicile au 
cours du mois de décembre ... et d'avoir <l'amabilité de nous 
indiquer les personnes su,sceptibles de s'abonner à notre bu~­
letin paroissial. 
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SALLE DEH ŒUVRES -- · PLkCE . ORNOU ·' 

l.l Mardi 10 décembre 1935, à 20 h. 30 · 

GRANDE ~ONFERENCE 
par le Docteur V A L L E T 

Président du Bureau des Constatations à Lourdes 

Les guérisons de Lourdes vues. par un médecin 
Le jeudi 21 nov.embre, une troupe d'artistes au gmnd 

talent a donné dans notre salle de théâtre deux émouvantes 
représentations de cette magniqu1e pièce de théâtre intitulée 
« Bernadette Soubirous JJ. Au cours de ees séances, il nous a 
été donné d'assister aux principaux épisodes de la vi·~ de la 
petite bergère des Pyrénées, qui fut favorisée de dix-huit ap­
paritions de la Sainte Vierge, du 11 février au 16 juillet 1848. 

Depuis cette date, Lourdes, .chef-lieu de canton des Hau­
tes-Pyrénées, est devenu, un lieu de pèlerinage très fréquenté. 
C'est, en: effet, par centaines de miUe que les pèl·erins, groupés 
ou isolés, y affluent chaque année. Il en vient de partout, dê 
l'Extrême-Orient et de l' Américrue, aussi bien que des diver­
ses nations de l'Europe. La célébrité de Lourd'es est telle •q:ùc 
les simples .curieux, les indifférents, et les incroyants eux-mê­
mes s'y rencontrent en .grand nombre auprès des fidèles. L'es 
princes de l'Eglise et de la Science, les évêques et les savants, 
y sont coudoyés par les ignorants et les ·petits. Et, au loin, 
dans les hôpitaux, les facultés, les académies, comme aux plus 
modestes foyers, le nom de l'humble cité résonne fréquemment, 
suscitant ici le doute et le sarcasme, là, le respect, la foi el 
1' espér.ance. 

Cela est si vrai, si manifeste, que la question de Lourdes 
ne laisse personne indifférent, j'entends parmi ceux qui s'in­
téressent aux choses religieuses, et y réfléchissent sérieusement, 
croyants ou libres penseurs. Ces derniers moins encore, peut­
êtr!e, que les premiers. La foi du catholique, en effet, •qui est 
fondée sur d'autres preuves, peut, en somme, faire abstrac­
tlon des miracles contemporains. Au contrail'e, s'il ·est des mi­
racles ·Contempor.ains, l'incroyance du déiste ou de l'athée est, 
de ce seu,l chef, évidemment condamnée. A tout prix donc, 
l'incroyant voudra éliminer le miracle de Lourdes, hmd'is qu·'. 
le .croyant ne se décidera à l'admettre que sur des bonnes preu­
ves. 

Mais il y a-t-il encore des miracles à Lourdes? 
Vous voulez l-e savoir? 
Venez. tous entendre M. le docteur Vallet, président du. Bu­

reau des Constatations à Lourdes, le mardi 10 d'écembr:e, . à 
20 h. 30, à la Salle des Œuvres, place Ornon.· · 

··~ ffil ... -.·1·' 
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Amenez avec vous tous ceux qui désirent se renseigner à 
ce sujet... mais retenez vos places à l'avance ... 

La Conférence étant d'ordre médical tout le monde est 
invité à y ·assister. · 

Location des places au patronage des Carmes à partir du 
dimanche 8 décembre. L . 

Prix ds places: 5 francs, 3 francs, 2 francs. ·et 1 franc; 
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CINEMA 

1. - Dimanche r··. Décembre: 
. ' 

'NU COMME UN VER 
Comédie 

Il y avait un pi:isonnier 
Comédie 

II. - Dimanche 8 Décembre: 

Au pays dès Basques 
Documentaire 

HEURE JOYEUSE DE MICKEY 
avec les trois petits cochons roses, les pingouins, ·etc .. , 

Robinson moderne 
Comique 

III. - Dimanche 15 Décembre: 

AU BOUT DU MONDE 

Quatre à Troyes 
Comique 

Drame 

IV.- Dimancll'e 22 Décembre: 

Singeries 
Dessin animé 

ADIEU LES COPAINS 
[)rame maritime 

On a perdu la vedette 

V. - Dimai1ehe 29 Décembre: 

LE ROSAIRE 

Charlot trimardeur 
Comique 

Drame 
Le diable des mers 

Documentaire 
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Roman_s _ policiers 
Les auteurs de romans policiers, aussi 'rép!l!ndus à la ca­

serne que les romans pornogr!l!phiJques, comme d'ailleurs les · 
journalistes qui relatent avec des détails mélodramatiques les 
crimes les plus affreux, ont une grande part de responsabilité 
morale dans les crimes commis chaque jour. Rapportons à 
ce sujet les regr.ets pleins de remords de M. L. Latzarus, dans · 
« Excelsior >> : ~ 

« Un ami que j'ai rencontré m'a dit: , 
-Bonjour, professeur d~.assassins! . 
Je l'ai regardé, comme vous pens,ez bien, avec surpris·e. On 

~:a .adressé, .au. cour.s d'une vie, semée de traverses, beaucoup 
d InJUres. Mais Jamms on ne ma accusé d'enseigner le crime. 
J'ai haussé les ép!l!ules et j'ai bougonné: · 

- Qu'est-ce que tu veux dire, stupide? 
Il riait. II était très content. · 
- Tu ne lis pas, m'a-t-il dit, le compte r·end'u de l'affaire 

Sarret? 
---; ~on, je ne le !is p~s. D'abord, :je n',ai pas le temps: 

Et pms, Je commence a avoir du dégoût poür les sales histoi­
r-es. Les assassins ne m'intéressent. plus. 
. - Ah! vraiment? Mais tu as écrit jadi~ un roman poli-

CI·er? -
. ,- Ne me parle pas de ça, ai-je dit en gémissant. Oui 

vol>la une vingtaine d'années, j'·ai eu le tort d'écrire ceUe cho~ 
se:Ià. J:e .n'ai .ras e?- à .m'en louer, et l'éditeur non plus. II a 
fait fmlhte, Je crOis bien, après avoir v·endu deux ou trois 
douzaines d'exemplaires. 
, -.Oui_? E~ bien l Sarret avaît dû en lire un, et c',est peut­
etœ toi qm lm as, d?nné l'idée du procédé ·qu'il a employé. 

- Quel procede? · -
· ~ Le procédé des acides. Pour se déb~rraser d'un cada­

vre, un vieux S'avant, dans ton livre, le dissoU:t avec des aci­
~es. Qua;nd les ·policiers arrivent, ils ne trouvent ri·en. La vic-· 
hme a disparu par un simple trou d'évier. 
, -Ah! ~ui, c'était une idée rqui me semblait, dans ce temps~ 

la, fort ongmale. 
- Oui? Eh bien! à Sarret aussi. II .a dissous un cadavre 

c?mme ~u l'avais dit. Et c'est pourquoi je t'ai appelé professeur 
d assasszns. · 

Et i~ a ri. Mais je n'ai pas ri. Après tout, qui ·saH si un 
':o;u~~ egaré I,I'.est pas tomb~. e~:ttre les mains dé c~t ~ssassin­
la · J ai mesure la r.esponsabihte de tout homme qm tient une 
plume. Ell~ est effroyable. On croit s'amuser et amuser le lec­
~eur .. Et J?lUS se renco'?tre une faible cervelle qui, de vos petites 
Imagmahons, constrmt un drame réel et un crime répugnant 

Vous ,l'avouerai-je? J'ai fort mal dormi. >> ' 

L. LATZARUS. 

l
' 

-
' 

·;v 
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JESUS DE NAZARETH 
ROI DES JUIFS 

A la veille d'e l'année 1936 nous sommes heureux d'of­
frir à nos chers lecteurs une nouv·elle vie du Sauveur: Jésus 
de Nazareth, « Roi des Juifs », par Th. Salvagniac, a qui, cette 
fois, l'éditeur a refusé l'anonymat. S. G. Mgr Duparc en a don­
né la préfaoe. 

Vie nouveHe, originale et pr.enante qui a fait dire à un 
homme de. lettres « qu'elle ne res,semblait à aucùne autre 
vie déjà parue >>. ' · 

J~sus y appara.ît dans son cadre natal: La Palestine géo­
graphique et h1stonque av·ec ses mœurs, ses coutumes dont la 
note donne au récit un tel coloris de terroir que le lecteur s'y 
voit transporté à sa suite. L'Evangile y pa,sse tout entier. Les 
pages réservées à la vie cachée font assister avec J.e charme de 
la nouveauté, aux détails hébraïques de l'enfance, d'e la crois­
~ance, du développement de l'enfant Jésus, à son adolescence, 
a la perfection de l'homme-Dieu. 

Les récits Evangéliques sont au,tant de tableaux retraçant 
avec la vie du Sauveur au nüHeu des siens les splendeurs ca­
chées de sa vie divine. 

La Passion présentée en tableaux détachés, émouvants, 
do?ne l'historique des personnages qui. y participent, .et intro­
dmt le lecteur plus encore dans la souffrance d'u cœur de .Jésus 
que dans les tortures physiques. 

Le fait de la Résurrection établit lâ divinité du Christ ~t 
consacre sa mission par l'accomplissement des prophéties. 

Nous recommandons très instamment à nos lecteurs ce ma­
gnifique ouvrage d'une élévation et d'une onction incompara-
bl·es. · 

Edité par la Maison Léthielleux, à Paris. - Se trouve à Ja 
Libr·airie Derrien, rue de Siam, Brest. 
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Propagation de la Foi 

M. l'abbé Mazurié, professeur au Collège Bon-Secours, don-­
nera le sermon d:e circonstance sur l'Œuvre de la Propagation 
de la Foi, le dimanche 1 c, décembre, à toutes les messes. 

. La quête se fera à la suite de ce sermon et le produit vien­
dra s'ajouter aux cotisations recueillies par les zélatrices qui 

. accomplissent à cette époque leur pénible mission. En l:eur 
réservant bon accueil, vous coopérez avec elles, car elles 
trav·a1Jlent pour l'extension du règne de Notre Seigneur dans 
le monde. 

Le Dir~cteur. 
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ACTION C~HOLI1QUE DEiS HOMMES 
. ' . 

' 

Compte .. rendu des réunions d'Action Catholi~ue 
·. cl es Carmes 

présen<té à la réunion des délégués de l'arrondissement, 

le 17 novembre 1935, à Lesneven 

Les réunions ont lieu le deuxième ·lundi de chaque mois~. 
(sauf en août et septembre), au J)atronage des .garçons. 

Elles sont ,annoncées aux prônes des messes des -diman­
ches 'Précédents .-et au bulleHn paroissial,<< Le Celte )) . 

. Le nombre des cotisants est faib'le: 27 seulement en 1935; 
mais les membres adhérents sont actifs et assidu,s, et leurs 
conférences sont écoutées par un joli groupe d'auditeurs. 

Au début de chaque séance, M. le Curé récite la prière et 
M. le Président lit un chapitre de l'Evangile ou d'une Encycli­
que. Cette habitude des lectures pieuses et d'es commentaires 
qui les suivent ·est très s·alutaire en rapp~lant les idées chrétien­
nes et en les répandant. 

CONF~RENCES, VŒUX, QUESTIONS TRAITEES 

9 OcroBRE 1935. - Immoralité des plages (suite); encom­
brement des carrières; inauguration du patronage de Kerbon­

. ne; les actionnaires modérés contre .Ja politique de « La Dé­
pêche de Brest Jl; causerie de M. le Curé sur l'apostolat des 
laïcs; élections cantonales. . 

12 NoVEMBRE 1934. - Les relations de l'Action Catholique 
avec la politique; théâtre, cinéma, pièees indésirables, d'émar­
ehes; réunion diocésaine de .J'Action Catholique; renouveUe­
ment des conseillers mun;ieipaux; d'evoir des catho'liques. 

9 DÉCEMBRE 1934. -· Compte rendü, détaillé de l'impmtante 
réunion diocésaine de Quimper; .la manifestation de Lander-
neau; réeit de M. Guichard. · · 

16 DÉCEMBRE 1934. - Conférenoe de M. l'abbé Lespagno] 
sur l'affaire de Landerneau; critique de la pièce infecte: « Mon 
royaume n'est pas de ce monde )) ; organisation de la résistan­
ce; public nombreux. 

11 FÉVRIER 1935. - Programme de la Fédération Nationale 
Catholique pour les élections munieipales; démarehes. 

8 AvRIL 1935. --La Ugue pour le relèvement de la morali­
té publi~que, conférenoe de M. Maillot, agrégé, sur « La dodri­
ne socialiste )) ; élections municipa·les (M. Guichard). 

29 AVRIL 1935.- Conférence de M. Frémin, agrégé, sur «La 
Franc-Maconnerie et le laïcisme Jl. 

8JUILLET 1935. - Conférence de M. Ogée, agrégè, sur « La 
crise morale, cause de la crise matérielle Jl. 

Le Secrétaire. 

SALLE des OEUVRES 
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Place Ornou 

BREST 

.. f'. 

de Monsiem le CUl 
1 ('' cles ""m:lll( 

' -
i 

Entrée Gratuite 
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"Vous- êtes' instammenl9 prié de-. prendre-. par~ 

à la VVente-. de-. Cf!3harité qur aura lieu au profl/9 
des- ŒurJre:,- de-. la qj)aroisse-. des- <:é3armes- le-. 

Samedi 7 et le-. GJJimanche-. 8., GDécembre-. 1935 à la 

Salle des Œuvres, 9, place r3rnou. 

De la part de Monsieur le CuRÉ des Carmes et de ses Vicaires. 

De IY,Iesdames et Mesdemoiselles : ABJEAN, ADAM, AGOMBART, ALix, 
D'AMPHERNET, AURÉGAN, AUSSEUR, AVÉROUS, BARAT, BAROUJLHET, BAUGIER; 
BAULE, BEAUSSANT, BÉON, BERGER, BERTHEMET, BRIEND, BILLON, BINET, 
DE BOISANGER, BRUNET, CAER, CAILLÉ, CARLERET, CARLES, CAROFF, CEILLIER, 
CHARDON, CHEVERT, CHEVILLARD, DE COATPONT, COCAIGN, COELENBIER, COLAS, 
COMMENGE, CORRE, CROUTON, DE GOUDENHOVE, COSTET, CRAS, CRÉACH, 
DU CRES-T DE VILLENEUVE, CROSNIER, DANIEL, .DÉNIEL, DEMET, DESCHARD, 
DESFOSSÉS, DOURVERS, DUPOUX, ERANT, DE FERRÉ, FAY, FISSON, FLOCH, 
FOLL, FORGET, DE FORGES, E. DE FORGES, FOULON, FOUREL, FREYSSINET, 
GAUDRILLOT, GAVAUO, GÉGOU, GÉLÉBA,RT, GÉRARD, DE GERMINY, GRALL, 
GUÉGUEN, GUÉNOLÉ, GUÉPIN, GUERMEUR, GUICHARD, GUILBERT, GUIRII~C, 
GUILLERM, GUY ADER, HAl<'FINGER, HÉROU, R. ROUETTE, HUET, HUITRIC, JAOUEN, 
JARD,JÉGO)J, KÉRÉBEL, DE KERMADEC, KERNÉIS, KUNTZ, LAFORGE, LALLEMAND, 
LANGLOIS, LE COUTEUR, LE BRAS, LE DOUSSAL, LE FLOCH, LE GAC, LE GALL, 
LE GoAER, LE Goa, LE GuEN, LE FRANc, L'HELGOUACH, L'HERMITTE, 
DE LESQUF.N, LE QUÉRÉ, P. LE QUÉRÉ, LORHO, LE V A VASSEUR, MACÉ, MAHÉ, 
MAILLOT, MAISONNEUVE, MAISTRE, MALARDEAU, MANACH, DE LA MARNIÈRE, 
MÀ.RREC, DE MARTEL, MARTENOT, MARY, DE LA MÉNARDIÈRE, MERCIER, 
DU MESNILDOT, MICHAUD, MICHEL, DE MINIAC, MOCAER, MONAIS .. MONCUS, 
MoNNIER, MuLOT, NICOLAS, N10x, NOEL, ÜGÉ, PEN, PESLIN, PÉRIER, PÉRISSON, 
PIÉTRI, PITTY, DU PLESSIS. DE GRÉNÉDAN' POCHARD, POULIQUEN, PRADÈRE­
NIQUET, PRAX, DE PRESLES, PROVOST, PRUCHE, QUÉFFÉLEC, DE QUÉLEN, 
QUERLÉRÉ, RADENAC, RAILLARD; RENOUARD, REY, RICHARD, DE RODELLEC, 
RoMAIN-DEsFossÉs, RouÉ, DE RoTALIER, RoussEAU, RoussEL, SALIOU, 
SALUDEN, SIMON, SIMOTTEL, S'ocQUET, STÉPHAN, SuzANNE, TAPISSIER, 
TANDEAU, THIERRY, THOMAN, THOMAS, THUILLIER, TOURMEN, TRESTE, 
VASSEUR, VÉRON, VIGNAL, du groupe des Chanteuses et des jeunes filles 
du patronage des Carines. 

,.----------.illlll!llllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!IIIIIIIIIIIIIIJ!llll!l!fllllllllllll ,, 

_:_ Dis donc, vieux, tu ne cr.ois pas 
que_M. le Curé f<erait bien d'armnger· 
la bicoque? 

- C'est vrai, le toit se gondole ... 
On dirait une indéfrisable. Mais on 
va remplacer la masure par une bel­
Le sacristie. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

DECEiMBRE 

Pendant l'Avent, ii y a Salut à 20 heures, 
le mercrt1di et le vendredi 

1 Dimanche 

2 Lundi 

3 Mardi 

4 Mercre:di 

5 Jeudi 

6 Vendredi 

7 Samedi 

8 Dimanche 

9 Lundi 

10 Mardi 
11 Mercr.edi 
12 Jeudi 

13 V endre•di 

14 Sam~di 

15 D~manche 

16 Lundi 
17! 'Mardi 

18 Mercredi 

19 Jeudi 
20 V e·ndredi 

21 Samedf 

Premier de l'Avent. - Quête pour la Propaga­
tion de la Foi. - Sermon par M. l'abbé Ma­
~urié, professeur à Bon.:Secours. - A 
17 h. 30, Vêpres, Procession du Rosaire et 
Salut - A 8 heures, au patronage, clôture 
de la Retraite des jeunes filles. 

Ste BibiaD:e, vierge et martyre. - Réunion d'es 
Tertiaires à 17 heures. 

St François Xavier, confesseur. - Réunion des 
Mères chrétiennes à 8 heùres. 

St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 
docteur. - Confession des enfants de 16 h. 
à 18 h. 30. - Salut à 20 heures. 

De la férie. - A 7 h. 30, Messe. de communion. -
Adoration nocturne à partir de 21 heur.es. 

St Nicolas, évêque et confesseur. - Heure Sainte 
à 20 heures. 

St Ambroise, évêque, confesseur et docteur. 

Second de l'Avent. - Fête de l'Immaculée Con­
ception. - A 17 h. 30, Vêpres, Prières O.e la 
Confrérie des Trépassés, Salut. · 

De 'l'octave.- A 20 h. 30, Réunion pour les hom-
mes de l'Action Catholique. 

De l'octave. 
St Damase, pape et .confesseur. - Salut à 20 h. 
St Corentin, évêque, conf·esseur, patron principal 

du diocèse. 
Ste Lucie, vierge et .martyre. ------:- A 7 h. 45, Service 

pour les Trépassés. - Salut à 20 heures. 
De l'bctave. . 

• 1 

Troisième dë l'Avent. - Solennité de saint Co­
re·ntin. ___;_ A 13 h. 15, P.ersévérance. - A 
17 h. 30, Vêpres et Salut. 

St Judicaël, roi. 
De la férie. - A 14 h. 30, Réunion pour les Da­

mes de l' Aètion Catholi-que. , 
De la férie. - Jeûne et abstinence. - Salut à 

20 heu,res. 
De la férie. 
De la férie ... --:- Jeûne et abstinence. - Salut à 

20 iheures~ . · · 
St Tho;m·as; apôtre . .....:..:.. Jeûne et abstinence. 

1 ', .... 
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22 Dimanch'et Quatrième de l'A ~~nt. A 17 h, 30, Vêpres et-

23 Lundz. 
24 Mardi 

25 Mercredi 

26 Jeudi 

2T Vendredi 
28 Samedi 

Salut. 
De .Ja férie. 
Vigile de la Nativité. - Jeûne et abstinence. ·T 

On confessera de 14 h. à 18 h. 30 et à partir 
de 20 heures. - L'office de la ·nuit de Nr; 

· co'mmencer~ à 23 heures. - A minuit, 
Grand'-Messe. · 

Navité de Notre Seigneur Jésus-Chris.t. _:_ Messes 
basses à 7 h., 8 h., 9 h., 11 h. 30.- Gmnd'-. 
Messe à 10 heures.- A 17 h. 30, Vêpres So­
lennelles, Salut. 

St Etienne, premier martyr. - Messes basses à 
6 h. et 7 heures. - Grand'Messe à 8 heures~ 
- Vêpres et Salut à 20 heures. 

St Jean, apôtre et évangéliste. 
Les Saints Innocents. 

29 Dimanche Dans l'octave dt• la Nativité. - A 17 h. 30, Vê­
pres ·et Salut. 

De l'octave de la Nativité. , 30 Ltindi 
31 Mardi St Sylvestre, pape et ·Confesseur.- Salut à 20 h. 
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Nos berceaux Nos foyers Nos tombes 

BAPTEMES 

Midwl-Jean Broch. - Jean-Charles-<Louis Le Fustec. 
Jean-Claude-Pierre-Henry Cosquer. - Michel-Ange-Hep.ri Lan­
den. - Yves-M!:l:rie Le Bouléh. - Philippe-Roger G:rosjean. -
Ni·cole Caroff. - Charles-Fr·ançois-Yv;es Marzin. - Alain-Ma­
rie-Ignace-Arnault de la Ménardière. 

MARI.NGES 

Baptiste-Jean-Marie Royer et Paulette-Marie Henrique7.. 

DECES 

Marie Queff~enne·c (Mme Pascal), 62 ans. - Mlle Marie Pou­
liguen, 73 ans. - Mlle Georgette Le Maô, 14 ans. --'- Marie Con~ 

. seil (Mme Bastard), 104 ans. - Maria PouHquen (Mme Mer-
cier), 52 ans). _:_ Charles Le Berre, 57 an~. . 
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La porte la plus chère du monde 
Un jour, on vit un homm0 s'approcher. d'un cabaret. Il te­

nait un mètre en bois et se mit à mesurer la porte du cabaret. 
_ Quatre-vingt-cinq centimètres de largeur, dit-il, et deux 

mètres de hauteur. 
Alors, parlant à haute voix, il s'adressa aux curieux ras­

semblés par son étrange manière de faire: 
Cette porte n'a que deux mètrès sur quatre-vingts centi­

mètres·.. C'est peu. Cependant, j'avais une maison. EJle est 
passée par là. 

J'avais des terres. Elles ont toutes passé par là. 
J'avai's de beaux meubles. Ils ont passé par là sans être 

démontés. 
· J'avais des économi.es. C'est par cette porte qu'elles ont 

passé. . 
Mais si ce n'était que cela ! J'avais une sànté robuste,_ et 

le médecin m'a dit l'autre jour: « Votœ santé a passé par la 
porte de l'estaminet. >> . 

· J'avais, quand j'étais jeune homme, une bonne réputa-
tion. On m'aurait t'Üut confié. Aujourd'hui, je n'ai la confiance 
de personne~ Chacun dit de moi : « C'est un buveur. >> Mon 
honneur a passé par cette porte. 

J,avais ·autrefois un très bon cœur. J,e n'aurais pas pu 
souffrir de voir ma femme et mes enfants pleurer à cause de 
moi; Et pourtant, je les ai souvent fait pleurer depuis que je 
passe par cette port;~. 

J'ai un cerveau. Je sais réfléchir. J'ai une raison et r~n suis 
fier. Et cependant, que de fois je suis ~orti de l'estaminet ivre, 
au point de ne plus pàuvoir penser et plus stupide qu'une 
bête. Ma raison avait passé par là .. 

J'ai ma conscienc·è, je sens qu'il y a bien des choses justes 
et des choses injustes : Ai-je été juste en gaspillant mon ar­
gent? Ai-je été juste ·en empoisonnant mon corps? Ai-j~ été 
juste en empoisonnant ma vie ? Ai-j.e été juste en donnant à 
d'autres le mauvais exemple ? Non, certes, je n'ai pas écouté 
ma consdenée, et mon bonheur a passé par cette· porte. Je suis 
souvent sorti du caharet en chantant, mais au fond, je suis très 
malheureux. 

Et. bien ! cette fois-ci, j'en ai assez ! Porte d'.estaminet, 
adieu ! Je ne te franchirai plus ! J.e renonce à boire pour tou­
jours et je tiendrai bon, sachant dire un non énergique à toutes 
les invitations. 

Cela dit tranquillement, l'homme s'en alla. 
Il est une autre porte, très large celle-là, où nous sommes 

· presque tous condamnés à passer, ~près notre. mort, c'est, la 
porte du Purgatoire, qui nous condmra en un heu J?eu a!_{rea- . 
ble, où Dieu exerce sa justice. Nous y entrerlms un JOUr. Pour 
combien de temps ? Cela dépend de nous. 

Travaillons de façon à y demeurer le mo,ins de temps 
possible, pour nous envoler bien vite vers les demeures enso­
leillées du paradis. 
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Vol Sacrilège 

Dans la nuit du jeudi au vendredi (21 novembre), notre 
pieuse église a été le théâtre d'un vol sacrilège. 

Un homme sans aveu a pénétré dans l'église à la faveur 
des ténèbres,. est monté par l'escalier du clocher dans la tribun•? 
des orgues d'où il est descendu dans le <.'hœur à l'aide d'une 
échelle. Après avoir ou~ert le tabernacle; il a dépos•:~ les Saii1tes 
Hosties sur l'autel et s'est enfu,i en emportant le .ciboire. 

Saisi de crainte ou de scrupule, le voleur profanateur a dî! 
revenir furtivement à l'église dans la matinée du vendredi pour 
déposer le vase sacré dans un des confessionnaux. 

~a nouvelle de c~t. abominable sacrilège a souh~V(~ d'in(H­
gnatwn tout -cœur chretien de notre ville. 

Pour réparer ce criminel attentat contre la personn·= adora­
hie de Notre Seigneur Jésus-Christ, le dimanche suivant, 24 no­
vembre, le Saint-Sap·ement a été exposé depuis midi jusqu'8. 
l'heure des Vêpres. A 5 h. 30 ont été chantées les Vêpreg So­
lenn.elles dQ. Très Saint-Sacrement, suivies d'une splendide pro­
cess~on et d'un acte solennel de réparation. 

· Cette émouvante cérémonie réparatrice, présidée par M. 
le Curé, .entouré d'un nombreux clergé revêtu de riches tuni·· 
ques, dalmatiques ou, chapes de drap d'or, s'est déroulée dans 
une église toute étincelante de lumière et au milieu d'une foule 
compacte et recueillie, désire.use ·de dédommager Notre Divin 
~mi de. l'i1_1jure; de l'ingratitude, de l'outrage et de la profana­
hon qu! lm avaient été infligés par cet odieux et lâche crimineL 

Puissent ces ardentes supplications adressées au cœur du 
Maître obtenir le pardon et la conversion du coupable! 

llillllil!l!llll!lllllllllllll!llllllllllllllli.llllllllliiiJI!IIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllll)llllllll 

CE QUE .L'ALCOOL COUTE A LA FRANCE 

Prix de l'alcool. consommé . 0 • • • • • • • 0 •• 

Journées de travail perdues par sùite d'ivresse 
Mortalité par tuberculose d'origine alcoolique 
Journées de travail employées à produire un 

poison .. '. 0 • 0 • • .. 0 • • • • • • • • • • • • • • 

Frai.s de traitement et de chômage. . . . . . . . 
Frais de répression d'es crimes, suicides, etc ... 

(Etoile Bleue.) 

4.061.638.240 fr. 
6.086:666.600 fr. 

600.000.000 fr. 

2.400.000.000 fr. 
210.000.000 fr. 

30.000.000 fr. 

13;388.304.840 .fr, 

1 
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LES. SANS DIEU 

Leur programme pour 1937. 

On mande de Londr.es que Staline vient de signer un décret 
par lequel la conception de Dieu, doit être supprimée en 
U.R.S.S. avant les trois années à venir. 

· Pour· le 1" mai 1937 - dit le décret - le territoire d'e 
l'U.R.S.S. doit être libéré de tout dieu. La conception de Di<~u, 
étant moyenâgeuse, amène l'oppression des ouvriers (? !) et 
doit être chassée hors les frontières de l'Etat bolchevique. 

La première année de oette « guerre à Dieu >> va être 
consacrée à supprimer toutes l·es institutiüns religieuses res­
tantes et à retirer à leurs meinbres les cartes d'alimentation, 
ce qui équivau,t à ùne mort par la faim. 

La seconde année, la campagne des « -:ans~Dien >> se por­
tera sur « l'atmosphère religi.euse de la vie· familiale >> sur 
laquelle on devra .greffei; « le principe de l"athéisme du (~er­
veau >>. 

Leur 10• Ann~versaire. 

D'ici peu on fêtera en Russi.e soviét1que le dixième an ni· 
versaire de l'association antireligieuse en U.R.S.S. A l'occasion 
de cet anniversaire, on tmhliera à Moscou un Livre rouge qui 
s.era entièrement consacré à la lutte contre la religion. Dans ce 
Livre rouge, on trouv·era les noms et les biographies de ceux 
qui ont fait preuve d'une activité remarquable dans la lutte 
contre la religion. En outre, un certain nombre de noms 
d'athées soviétiques seront inscrits sur la liste d'honneur du 
musée antireligieux de Moscou. En même temps aura lieu, à 
Moscou, le troisième Congrès international des athées; il du­
rera trois jours. A P.occasion de J'.anniversaire de l'association 
antireligieuse, c:in a projeté l'émission de timbres-poste portant 
des dessins antireligieux. Ces timbres devaient être tirés à des 
centaines de millions d'exemplaires. 
· A l'occasion du dixième anniversaire de ·l'existence de l'as­
sociation antireligieuse, les Soviets ont également décidé de 
détruire la cathédrale d'Uspensld, à Moscou. 

Un abécédaire. 

. On vient de publier à Moscou, à l'usag~ des petits enfants, 
un abécédaire illustré extrêmement suggestif. Pour chaque l.et­
tre, les. auteurs ont trouvé une devise .antireligieu,se qui se 
retient d'autant ph1s facilement nu'ell: est commentee pa~ d~s 
images aux c(;mleurs vives, semblables a celles des albums d Epi­
nal. .. A la lettre V, les illnstrations sont censées montrer les 
méfaits de ·la foi .et du fanatisme: un affreux capitaliste, mo­
nocle à l'œil et haut de forme sur ·la tête, v·ers·e 1.m breuvag2 
d'un flacon étiqueté: Religion, un oriental se taillade la figu­
re avec son sabr.e; une femme se frappe la tête sur les da.J.Ies 
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d'une église; un homme exécute un sorte de danse orgiaque et 
au bas de la page on dit: « Viera Vredna, Vredni.eï Vina·)), c'est­
à-dïre: La Foi est nuisible, plus nuisible que le vin (au sens 
d'alcool en russe). La religion ayant été décrétée offi.ciellement 
« opium pour le peuple )), on tâche évidemment de dégoûter 
de cette drogue les enfants dès le premier âg~... · 

Baptêmes rouges. 

Les baptêmes rouges, dit le journal communiste ·et athée 
« La Lutte )), sont un excellent moyen de -créer des enfants 
sans-Dieu. A la: cérémonie de Bagnolet, il y a ·eu 42 baptêmes 
rouges. 

Voici le texte du certificat, que nos lecteurs seront curieux 
de connaître: 

« Les travailleurs sans-Dieu de France et des colonies. 
« Certificat de baptême rouge · 

« Nous, soussignés, prenons ce jour l'engagement devant 
la Municipalité ouvrière de Bagnolet et devant l'association des 
sans-Dieu de Franoe, de préserver l'enfant né (date, etc ... ) de 
toute emprise directe ou indirecte de l'Eglise, et de le diriger 
dans 'l•a voie de la lu,tte des .classes laborieuses exploitées, aux­
tquelles il appartient. 
· « Nous nous engageons, en outre, d'e lui servir d'exemple 
dans cette hitte pour l'abolition du régime de l'expfoitation de 
l'~omme p~r l'h.om~e et nous acceptons le parrainage idéolo­
gique des orgamsabons devant les1quelles nous prenons cet en­
gagement. )) 

« Suivent les signatures du père, de la mère, de la marrai-
ne, du mair.e, du secrétaire des travaiHeu,rs sans-Dieu. · · 

Funérailles civiles. 

Voici la formule testamentair·e les concernant: 
« Ce qui suit, écrit en ·entier, daté et signé de ma inain 

suivant les dispositions de l'article 970 du Code Civil .est l'act~ 
testamentaire contenant l'expression de mes dernièr~s volontés 
sur ce qui devra être fait pour mes funérailles. 

(( Je soussigné (nom et prénoms), né 'le ........ , déclare ce 
qui suit: 

« Je veux .que toute cérémonie religieuse soit rigoureuse­
ment, •exclue de mes funérailles, ainsi que la présence de tout 
repr~sentant d'un culte rquelconque gui prétendrait y venir 
officier. 

« Je . y.eux gue mes héritiers r·espectent scrupuleusement 
mes dermeres volontés. · 

« Pou,r tout prévoir et écarter, après ma mort, tout inci­
dent ·contraire à ces dernières volontés, je charge exclusive­
ment de l.eur exécution: M. le Secrétaire ou celui qu'il désigne­
ra de la s·ection d'e l'Association des Travailleurs sans-DieÙ de 
F1rance et des colonies de (nom de la localité). 

« Je lui -confie tout pouvoir à cet effet, voulant qu'il puis­
se . agir pour réglementer mes funéraiUes, conformément aux 
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dispositions ci-dessu,s dont je le charge, en vertu de la loi du 
15 novembre 1887, de poursuivre l'exécution ·COntr•e quiconque, 
quelle que soit sa qualité, tenterait de l'entraver. 

<< Fait à ........ , le ....... . 
<< Signature. des témoins: Signature du testa·tair·e: >> 

Ainsi paré, le << sans-Dieu >> sera sûr d''être << enterré rou­
ge >> et La Lutte pourra relater la cérémonie en ces termes: 

<< Le corbillard était précédé de deux superbes gerbes d'œil­
lets rouges. Une foule nombreuse suivait, sympathique, com­
mentant favorablement cet enterr.ement .d'où. la noire clique 
était exclue, de par les dernières volontés du défunt... 

<< Puiss·~ cet exemple nous soutenir da:ns •la lutte contre 
l'Eglise et le capitalisme. )) (Mars 1934.) 

Le « Pater ». 

A titre de document, donnons .enfin le commentaire du 
<< Pater Noster >> tiré d'un article du << Sans-Dieu )), revue 
soviétique illustrée; d'e 1932: 

<< Le << Pater Noster >> est l'une des principal·es prières 
chrétiennes. On entend dans cette prière les gémiss·ements d'un 
esclave impuissant et désespéré. Esprit obtus et plein de sou­
mission, il implore humbJ.ement le morceau de pain dont a 
besoin son corps affamé. L'esclave est prêt à renoncer à tout, 
pourvu qu'on lui donne 'Ce morceau tant désiré, il ne voit plus 
ri·en, hormis ce moroeau de rpai.n. 

<< Que ton nom soit sanctifié ... Tu ·es un maître omnipo­
tent: donc, je me soumets, je tombe à plat ventre la face con­
tre terre. 

<< Que ta volonté 'soit faite ... sur la terr.e comme au ciel... 
Je renonce à tout, je renonce à ma volonté, fais de moi ce que 
tu voudras. 

<< Ne nous induis pas en tentation ... cela v·eut dir:e: fais 
disparaître en moi toute v.elléité de protestation, la moindre en­
vie âe lutte. Frappe ma langue qui .est }Jrête à lancer des ma-
lédictions. · 

<<Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien ... C'est du 
pain, -c'est uniquement du pain dont il s'agit dans cette prière ... 
J'implore un morceau de pain !quotidi.en... >> 

<< Cette prière est l'ex·pression la plus parfaite de l'ess.ence 
de tou,~e r·eligion1 La religion impose la domination de clas­
se. Elle ordonne impérieusement aux assujettis d'e porter do­
ci'lement le joug en bénissant l.eurs maîtr·es qui leur donnent 
un morceau de pain. >> 

Les sans-Dieu à l'œuvre en Espagne. 

A Oviedo, les terroristes ont fait sauter à la dynamit.e un 
orphelinat - religieus1es et enfants pèle-mêle - et un couvent 
-murs et personnes ·ensemble. 

La magnifique cathédrale d'Oviedo a été réduite en cen:.. 
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d'res, ~et le lycée a sau,té à ·la dynamite. Neuf maisons vois:Înes 
se sont écroulées sur leus habitants. · . 

Le ,supérieur du Séminaire a été brûlé vif après avoir été 
arrosé d'essence. 

Un prêtre a été coupé en morceaux et vendu au détail 
à la boucherie. 

··: ~· 

· Un autr.e prêtœ a été pendu par l·e menton à un crochet --'; 
d'étalage de viande de boucherie. 

Dans les Asturies, on compte à cette ;heure 27 prêtres tués 
·et 40 disparus. 

Des autocars, portant des gardes civils, ont été pulvérisés 
par des cartouc;hes de dynamite, de même des groupes de 
soldats. 

Tel est le bèau paradis sur terre que· no.us préparent ces 
me,ssieurs les communistes! Y croit-on seulement? 

llllllllllllllllilllllllllilllllllillllll1l1111111!1111111llillllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllll!iiiiiiiU 

Association Valentin Haüy pour le bien des Aveugles 
---œ---

L'Association Vale:ltlin Haüy a pour but d'améliorer le 
sort des aveugles en leur donnant les moy,ens d'e se relev·er dans 
l'ordre matériel, intellectuel, moral, social. 

Relever un être quel qu'i soit n'est pas chose facile; que 
dire lorsqu'il s'agit d'un aveugle? . 

L'Association n'est pas une distributrice d'aumônes; l'as­
sistance qu'elle donne ,est de celles qui relève, qui excitr l'ini-
tiative de l'assisté.. · 

Elle cherche, par dessus tout, à donner à l'existence de 
l'aveugle un emploi u ti1e, à le faire vivre par· son propre la­
beur, le plus complètement possible. 

Elle lui apprend la lecture et l'écriture Braille; elle lui ap­
prend un métier (surtout b}'osserie, chaiserie, vann~rie, tricot, 
filet), l'établit, lui fournit l'outillage, lui facilite l'achat des 

. matières premières, l'écouement du produit de son travail 
, Aidez l'œuvre par une obole si modique soit-elle; 
Aidez les aveugles en achetant les articles, fabdquès par 

eux, qui sont mis en vente tous les lundis, de 14 h. à 16 heures, 
rue, Emile-Zola, no 52,_ au fond de la cour, premier étage. 

·Venez nombreux; d'oubliez pas que le travail, c'est la lu'" 
mière de l'aveugle. · 

·Imprimerie, 4, rue du Château. - Le gérant: F. GEORGELIN. 


